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PRÉFACE 



DE L AUTEUR. 



^uoitfiie faye composé les discours sur 
les monumem que renferme ce volume sans 
ai^oir eu soùs les yeux la plupart de ces 
monumenSyje puis cependant assurer qu ils 
nCétaient si familiers y et que fai apporté 
tant de soins pour me rendre certain de 
tout ce qui pouvait encore me parcitre dbu^ 
teux , et cela par le secours de quelques 
personnes échurées et habituées à Vexamen 
des antiquités et des objets dort (i) , que 
je suis persuadé que je n^eusse pu faire 
mieux à cet égard quand f eusse eu pré* 
sens tous les nionumens qui sont décrits 
dans ce volume* 



(t) L* habile êculpteur le chev, F'incento PaccUi, et 
J/. Filippo Amrelio PisconU mon frère, m'ont aidé 
tians cette eiteonstanee ^ ei dune manière donê je ne 
puis trop tes louer* 



Â 

Il pourra intéresser les amateurs de PAr» 
cbéographie par la v&ité même des mor* 
ceaux antiques dont on donne le dessin* 
Ce sont des Mélanges qui servent de sup^ 
plémeut aiijc autres volumes , et qui feront 
connattre quelque genre d'antiquité dora il 
na pas été encore question» 

Peut-être que la réunion qué fai faite, 
dans ce septième volume, d' Observations 
critiques sur les premiers volumes présent 
ter a un autre intérêt^ et plus grand mêmei^i). 
Guidé par lé seul amour de la vérité y fai 
fait moi-même la censure de plusieurs opi- 
nions sur les antiquités que fanais autrefois 
adoptées, et que de nouvelles éludes ac- 
compagnées d^observations ultérieures m*ont 
démontré être erronées. J'ai été instruit sur 
quelques-unes de ces opinions fausses par 
les écrits postérieurs de plusieurs hommes 
saçansi mais pour la plupart fai décou" 
vert moi-même les motifs ppur les rejeter , 
ou pour les corriger. 



(t) Ce sont les mêmes que nous avons placées avec 
soin à la suite da discours et des planches auxquel' 
lei tUes se rappiO'UMt» (I^ote d«i ëdileura)» 
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Si on continue à publier un autre vo^ 
bàne des montimens qui existent dans la 
grande collection du Vatican , j'ajouterai 
à la fin de celui-ci les Observations cri^ 
tiques sur le reste de l'ouvrage : il est vrai 
que les trois autres volumes n'offriront pas 
tant de clioses à réjormer que dans les pre* 
miers. 
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PLANCHE I. 

ÂPOLLON ClTHAKiOB \ 

UomàRE a (îccrit ÂpoUon pinçant la lyre , et 
paraissant eu niciue temps se mouvoir k grands 
pas légers (i)* La position et Taction de cette 



* Cette statue, hante de huit palmes , deux tiers^ est eu 
BMrbrcgrec d'un grain fin, appelé vulgairement ^recÂ6//o. 
jLa partie antique qui a été découverte^ vers la fin da 
tiécle pMféy for la placeS.Silvestre m Capiu ^ coniiate 
dm le torte aenl avec la cuisse droite. Le moaTemenl 
d« cette cuîsie détermine celui qn'aTait la figure entière^ 
et le baudrier rappelle la Ijre* Lee aatree partiea sent mo* 
demes # de méoie que le trooc antenr duquel est un ser- 
pent f reptile coasacrd au Taînqueor de thcu. Le tout 
a did cxdeotd d'nue très-bonue manlire par M« Gioranni 
Pieranloni^ sculpteur acedduticien. 

(i) Homère, Hjrmm* in jipoiL, T. 5i4 : 

Hpjj^€ à'txpa, gjnv â/'^ ùuqç vwç km^^^gy^ 



hé&e StAtae donnent k même image que celle dé* 

peinte par le poëtc. 

Quolque la lyre soit me restauraiioD moderne, 
ie baudrier i bakheumy sculpté d'oraemens ara- 
besques , qui k soutient, est entièrement antique ; 
et la partie où li se termine duuuc par ses traces 
ridée d'un instrument large « et non pas d'une épée 
ou d'un carquois qu'il eut servi k suspendre. Nous 



Deux tuuem erat ilUs rex Jo^'is jUuis A polio 
Citharam in manihus hahens , admirabilo ludens ^ 
Pulchre ac aite ascendens. 
Il n'y « pas de doute qne ct$ pas élevés et Beaux à' ApoV' 
Ion ftccorapsgnéi des sons de sa Ijre , indi^etat le mou- 
▼ement majestqeas et légalier des* dantet sacrées ( Atbé« 
née 9 Hv« t , page as). On lit les mêmes vers, avec de 
petites variâtes, dans lamémebjmne, n.^aoa. Ce nom* 
bce appartient à* tontes les éditions ; à la vérité une obser- 
vation de Rnhnkenint a proavé qn*il y a deux hymnes 
différente» à Âpollon réunies en une seule. Les vers cites 
apparlienncnt a la accoude, qui est à la louaiigu li'ApoI- 
loQ de Delphes, tandis que par les premiers on célèbre 
Apollon de Delos. Eq nommaot Homère coin m r r.inlcur 
de rcs vers , certainement très-anciens , je ne piélendspas 
rieu dé< idcr sur Irs motifs, rjui ont (Jétcrminc les critiques 
% en douter, maigre l'asserlioa de Thucidide qui attri- 
bue absolument à Homère Thymne eu riiODoeur d'Apol* 
loD. Je pense cependant que le témoignage de Thuci> 
dide doit s'appliquer seulement à la première des deux 
hymnes réunies, c'est-à-dire à celle adressée à Apollon 
VéMta, qui sé Urmine par le vers 178. Cette observatioa 
e»d inatile beaucoup de contestatîons. 
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aTOQft observé la lyre d' Apollon qui pend à un bau- 
drier BemUable sur nu «ulre iimnlacre du même 
Bien (i)^ et les andens eux-mêmes parlent de la 
liciiebse et des ornemeos du baudrier des joueurs 
de lyre (a). 

Le lieu d*oii lut retirée cette sculpture mérite 
tl èue observé. Ce fut à la place de S. Silvestre 
m Capite , faisaut partie du chaïup de Mars de 
randenue Rome » où les ^pographes les plus éru- 
dits ont placé les édifices de Tempereur Domitien (3). 
Au nombre de ces édifices était uu Odéon (4)» 
édifie^ destiné a des conduits et. à des spectacles 
en mninque. Notre statue a dû très-convenablement 
éire placée dans un pareil lieu; et même celte dé- 
couyerte semble conûrmer Topiniou des typographes 
qui a été adoptée par des modâ assez probables. 

Les parties antiques de la statue sont d'un excel- 
lent travail Ses contours nobles et délicats appar- 
tiennent au s^le idéal; ils sont conduits et exé-> 
eutés avec amour^ et pleins de correcdon. L'ardste 
babile qui Ta restaurée paraît ai^oir bien saisi sou 
action. U a su donner à la pbysionomie du I>ieu 
un certain air d'exaltation , de transport surnaturel* 



(i) Tome l de «et ouvrage^ pl. XVL 
<9) Balteus caèlatM. Apolée, Florid*, déjà cic^ daniU 
I volume. 

(3) Nardîni, Borna vêtus y \\y, W, cb. Xf Venptî^ 
Borna Mica, ?. 11^ III ^ p. 77 et 78 de la dcraicre 
édition. 

(4) Suétone , in Domitianq, c. 5. 



I 



li a imiie , sans la copier servilement , la très-beU« 
téte d'ÂpoUoii de la Galerie Ginstîniani (i). 

P L A N C H E II. 

Bacchus sous des iubits de femme 
Quoique k téie antique , eonroonëe de fierre, 

ait rié ajouiee à ce simulacre , il n'a jamais re- 
prcseolé d autre sujet que Bacchus. L'action de 
danser que l'on aperçoit dans cette draperie Told- 
géante, plus que dans la position des pieds, con<« 
vient à ce Dieu, qui, selon une hymne d'Orphée (s): 
/ocoj virides pede pefsuUaaU 
Pervolgat; 

et que l'on salue dans un autre eu hq Mcrvanl do 
1 epithète Sakator (3). 



(i) GaUeria Giuslmùmi g partie II, pl* 1^ h\x$U in- 
férieur. 

* Cette staïae, sculptée en marbre de Lniii on de Car- 
nrei a de hauteur huit palmes. Elle était dans laVilia 
4e StsteQttioty depuis Ne'groui, où on la connaissait sont 
le nom d'Hermaphrodite. Ce qu'alla a de moderne c'est 

base et les deux pieds , la jambe gauche jasqnes soni^ 
le genoo, avec la draperie qui lareconvre} tout le bras 
droit I et la partie ioférienre du gaoche. La téte aotiqne 
du Bacchus qo*bn lai a adaptée, dent le ces estmoderae , 
n'est pas la néine qai lai avait é{é placée daosleprln^ 
cipc , lorsqu'elle dtaît dans la Tîlla Tï^gronî. 

(7) Hjrmn. LV^ v. 4. La version iaiiae de Scaliger C0tt« 
serve toute la majesle' de Toriginal. 

(5) Hjrmn. XLV. Sjryrçr». 
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L'babilleiiieni de femme, impie et kmg, sans 

laisser cependant équivoque le sexe de la figure, 
est parùcuUèremeQt propre au fils de Sémélc , qui 
dès soQ enbnoe Au déguisé en fille (i), qui reçut 
depuis une umiqiM de femme des mûns de Cybèle 
et qui sous cet accoutremeot partit pour aller con- 
quérir les Iodes (a); celui enfio que les portes 
et les moDumeus nous offrent souvent avee ces 
véteiuens (5), et celui d*ius <|ui la vieille etiuysté- 
lieuse théologie reconnaissait les deux sexes (4). 

L'ëcharpe ou la »ona qui lui serre les flancs, 
différente de la ceioturc^ laquelle est cachée sous 
les plis retombans avec symétrie de la tunique, 
est aussi mie partie de Thabillenient Baodûqae dont 
parlent les anciens écrivaios , et qui est représen^ 
tée sur divers mouumens (5). 

La robe de femme dont Bacckus est vèoi, sans 



(1) Apollodore; liv. III ^ c. 4» $ 3. 

(2) Le nirine, 1. c.^ €• 5, § I. 

(5) On devra lire dans les Dionysiaques de Noiiniis 
Ja belle description qu'il fait de rhabiUemeot de femme 
de Bacchns, liv. XIV, v. i5g et aniv. 

(4) Celte docirine qui reconnaÎMaîteDBaccha* lea deox 
lexes, ttniic son origioe de rancienae mythologie ^gTP* 
tienne y passée dans les mjitAres Orphiques. On pent 
ttlilement coniolter sor cette opinion et snr les Hermaphro- 
dites Bacchiques roposcnle ërudit dn professenr Heinrichi 
Imprioië à Kîel en i8o3^ tons le titres Rermapkrodi* 
tcrum artis onUquaB origines et eamssaû, pag. 18, aeqq. 
Cl 59. 

(5) Oiplie'c, Fragm. , "VII, v. i-i, éd. Gessner ; Non- 
BQS j loc. cit| V. 167 ) Musée CapitoUti.j tooi. IV ^ pl. 



maoches, est décrite par Sidonius ApoUtnariA, dan* 
quelques yen qui paraitraieot aYoir été composes 

à la vue de ce simulacre , si les symboles, savoir 
le thyrse et le cantharas ^ y étaient rétablis: 
Cantharus ei thjrrsus dextra lœvaque feruniur; 
Née tegit eopsertos , sed tangit palla laéartos ( f ). 

Le travail de cette statue est do temps des Ro- 
mains, comme on peai rassurer d'après la qu»- 
lité du marbre. Le style , qui n'esl pas assea dé« 

cidé ei sur dans les coruoiu-s et dans la projeciiou 
des plis» lue fait coujeclurcr que c'est- une copie 
de quelque excellent original qui avait été exécuté 
à Rome, ou qui fut transporté de la Grèce. 11 n'est 
pas facile cependant de deviner à quel auteur on 
pourrait en attribuer rinyeniion^ dans k nombre 
de tant d'images de .Baocfans en bronse, en ivoire 
et eo marbre (2), que les Paycus adoraieul, el 



(1) Ciirm. XXII , 5i. Ici le mot palla signifie vê- 
tement de femme tombant aux taloo«y talaris , comme 
nous TavoDS observe aillenrs ( tome I , pag. 1 59 , note (4) ) • 
00 peat voir lis fig. des pl. XVI et XVII. La taniqae 
de femme de Bacchus avait le nom propre de Bassara^ 
qae )et icoliastei dHoraee (ode XVIII da Uv. I, v.II) 
dérivent de la Ljbte.Les itatnet deBacelins barba sont 
ordinairement vétaet de cette tnmqne, maïs qu'on ne 
croje pai cependant qne l'antre ftatne ait jamais eo 
nne téle de Baocbat avec la barbe. Les contours jennes 
et délicats de se» membres qu'on aperçoit aont la dra- 
perie^ et cens de la portion du bras qui reste, s'oppo* 
•ent à une telle !>upposiUun. 

(a) Oeuvres d'Alcamène, de Phidias, de Brias&ij d i^u* 
ticbide^ et d'autres céU-bres «culptems. 
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éo. trèf-peilt nonibre àe ceBe« dont non» eonnau» 

sons l'habillement et la pose. 



PLANCHE II 1. 

Silène avec une Outre ^ 

Nous avons vu souvent les SOènes , les Satyres 
et les Faunes, tantôt chargés du poids de cette 
outre , tanc6t appuyés dessus comme sur des cous- 
sins moelleux j et nous n^avons pas négligé de re-^ 
marquer, selon les occasiuus , le paru ingcnieux 
et élégant que les anciens sculpteurs ont tiré de 
semblaliles groupes pour Fomement des fontaines ( t ). 
Notre Silène, chauve, veUi ei couronne de lierre , 
montre beaucoup de gaieté en soutenant dç ses 
deux mains sûr ses épaules un poids qui semble 
préckux pour luL Mais pour enridiir cette expli* 
cation, d'uu sujet assez ordiDaire, par quelques ob- 



* Cette petite statne en marbre de Lnni , fut trouvée 
en 178911 Rama^^veechia y possession qai eit le long de la 
voie Appie , comme Tobserve moai. l'abbé Riccy dans 
le livre qu'il a pablié à Eome l'aa 1H02 , iD-4-^> sam 
le litre de Ricerchû sidtantia> pago Lemonio, page lag. 
Notre Silène est haut d'an pen pl as de trois palmes et de* 
mie^ les jambes, le bras gauche^ la maiii dioitc, €( d'au- 
tres petites parties sont restaurées. 

(l) Pour ne pas chercher des exemples hors de cet ou- 
vrage, on n'aura qu'a recourir aux pl. XLVII et XLVflI du 
tome I, XXIV et XXVU du IV, XIU du V , et Von 
•omparera avec ee que n^ns ayoïii dit de ces sculptures. 
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•eiraiioiis c[ui pnîssem servir à doiuier dès ^clàircis* 
semeos sur des figures analogues h ceOe-ci, je pir* 
lerai des Silènes en bronze dcbiints aussi à des 
footaines, maïs qui sont à cheTal sur une outre 
qu'ils semblent conduire ayee les deux jattes ( i ). 
Des figures de telle sorte pu !>Hces pamu les bronzes 
d'HercuIanum, n'ont encore été accompagnées d'au* 
eune expUcatioa qui soit satisfesaoïe. Voici ma cou- 
jeciure. 

Je crois que ces images avaient rapport à l'usage 
que Ton faisait des cés outres dans les opérations 
mOitaires. On s'en serrait autrefou pour faire passer 
plus facilement les armées sur les fleuves. Cet usage 
était devenu si général, que les Romams eurent un 
corps ^Vtriculari attachés au service de leurs ar- 
mées, comme sont aujord'biii \es Pontoniers (^oi). 
Mais ce qui rend l'expiicaiion que je propose plus 
appUcahle au Silène de lironse, c'est l'ancienne 
opinion de Nonnus, qui attribuait cette invention 
militaire à Baccbus, et à ceux de sa suite qui corn- 
mandttent (3). H s'en était servi avantageusement 



fO Bronzes tTHerculanum , tome II, page XLIV. 

('i) On peut parcoarir tout ce qu'a recueilli »ur lc> col- 
lèges des L'/r/CK/am avec beaucoup «l'érudition et de sent 
le docLCalvet, dans une dissertation que le piolrbà ur 
Martini a traduite eu latin , et qu'il a faU imprimer à Loi- 
ptick en 1787, et iofe'rer dans sa Sylloge altéra montt- 
mentorum antiquonmi : Torigioal français avait été im- 
prime' à Avignon des 1776. 

(3) Djvnts, , 1. XXIII y V. iSo et sniv.| dit de Baccbus, 
que : 
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«tans la oonqnéie de llnde. Ainsi ces meoUes qui 

ii\ aient <'!('• daas le principe consacres à des usa- 
ges ^ oou pour satisfaire i'ambiûoa du vainqueur 
de l'Inde , mab seulement pour se £vrer k toute U 
gaieté des banquets célébrés par Finventeur des ven- 
danges , dcviorent des iustrumeos de gucire. 

J'ai dit leur usage primitif, parce qja'û sem« 
Me que les outres furent les plus anciens va* 
ses dans lesqueb on conserva le vîo , et pen- 
dant long-temps même les seuls connus (i)* Parla 



Aép(ian <pvmbké9 iufiérpeep Ivdàw T^oa^ni^. 

m Ayant eu l'adresse de rcofermer l'air dans des peau 
t il traversa dessus dans Tlnde l'Hjdaipe; les outres de 
« Bacchu floluient lur lté came, fontennes par l'air qn'cU 
• les cootcttaîcnt. m 

On peal lira la^nénecbaae 4lsas la IlYalitine ^« M 
««▼rage , plein d'âne Tëritablt érudition, qui est intitulés 

Vojagedans t Empire Ottoman , V Egypte et^la Persey etc., 
ffar G. A.OU\'ierj Paris chez ÎI. A^iisse. ku \oux(y\\\\\ 
core its outres servent dans 1 Orient eu place tle bar([ut $ 
pour passer le Ti^re et Ici autres canaux de la Mewpo- 
tamie, et pour liaosporter les marchand iset. 

(i) On fait clairement mentioa d*oa&rei devin dans ua 
paHage du livre de Josuéy ch. IX, y« 4 ^t ▼• i3. Iln'eai 
pae ëgalamieBt démontré ^ae ce tikX aaa outra ^'Abraham 
4oaBa à Agar, Cténhsoy XXI , i4» Le texte hëbre* ne 
10 tertpas dn aséma not^ cependant les Septante les 
Iffadaiscnt tons deux par dtntèçf outres t et par la eor- 
tetpondance des deux mots arabes analognat, on peot 
croire qne ce qne la vnl^ate tradait par tstrem dans ca 
passage, est vt'iii;iblcinciu une outre. Quand on perdit 
l'tisagc de metue le ria dans les ouireiy on Us empluja 
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tuîte ils eëd^rent la place aux dolîa ou jarres de 
terre cuite qui reinplissaiem les celliers liches, Cel' 
lae, ou caves des Grecs et des Rommns. Ëofia ies 
autears nous disent «pie yers le temps d'Auguste' 
on imagina les tonneaux en bois, comme les nô- 
tres, à cercles de fer; et quelques monumens ra« 
Tes nous les représentent ^ les poètes de ce siècle 
d'or semblent eux-mêmes quelquefob y faii*e allu- 
sion (i). 



pour renfermer d'antre» liquides, con;inn l'iiuile et l'eau, 
à laquelle elles paraissent avoir été destinée» dès Toii- 
gines , selon le ]>issage cilc de la Genèse. 

(i) L^s tonneaux en bois cerclés en fer sont indiqués 
dans Strabon , liv. V , p. i5i de l'édit. de 1587 et ail- 
leurs* et même plus distinctement par Plioey liv. 3LIVy 
j {vinum) Ugneis vasis conâmtfCircuUiipiBciw» 

gwU» Oa contenraît, et peut-être conscrve-t-on encore^ dans 
le Masëe proplune de la bibliothèque du Vatican un petit 
baril aotiqne. Ficoroni dant fon Lahico a publié ime lampe 
sar laquelle est représenté un baril arec ses cerclée | et 
il n'y a pas d'ëqoiToque. Je crois que c'est k d< sem- 
blablés vases, faits pour consenrer le vioi que Ton fait at> 
Inaion dans un passage trèt-obécvr de Properoe 9 Ut.IV^ 
él. YI, T» 7 et sttiv. Voici les paroles; 

CaiTnenque reccntihrL^ aris 
Tibia Mj^doniis libet eLunia cadis. 
Le poète compare h. de petifs barils d'ivoire les parties 
de la tlùte qui s'emboîtent l'une dans l'autre^ et qui sont 
garnies de petits cercles ^ comme le sont les tonneaux.' 
Maïs ces barils d'ivoire versent des vers et de l'harmo- 
nie , au lieu du vin que versent les véritables barils | 
c'est de-là qu'est tirée Téiégauce métaphore : lihare car- 
men qui vient de Vusage de Uhare vina dans les sacrt- 
lices. La flûte , Migdonitm, c'est^i-dire celle qu'inventa 
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Kotre petite statue faisait pcobaLlement aussi 
im oroement à qudque fonCaioe : son attitude est 
oitnrelle et gracieuse ; quant k Fexëcution elle n^est 
pas tout à fait aurdessous du médiocre: cepcn- 
daQt elle est terminée ayec soin. On a fait beaucoup 
d'usage du trépan dans les cheveux « dans la barbe 

ei danb Icà poils. 

PLANCHE IV. 

ïaoïs SiLir^ES qui soutienneist une coupe \ 

L*esprit qui guidait les arts grecs était un esprit 
d*iniîtation. Il avait porté les plus anciens ar* 

tistes à copier la nature^ et il engagea ceux 
qui les suivirent k imiter la nature et TaTt, Le 



Mtrsïat dsni la Lydie eo la Phrygie, fait découler de ses 

tubes d'ivoire^ qui ressemblent à des petits barils cercYés 
et ajustes l'un dans l'aulrc, au lieu devin, la liqueur al- 
légorique de la |)ocsîe , dt'yA compare? au vin que l'on 
verse dans une coupe de i^iudare^ au comaieacement de 
la VH O vnipique. 

* On trouva deux de ces statues, et les rcstci seulement 
de la coupe , dans les mêmes fouilles de tioma vecchia^ 
eu Ton découvrit le Silène de la planche précédente, et 
dans k néme maa&t (Biccj, Pago JLemotUo f page i3o). 
La Jmtetir des figures courbées et k genou est de trois 
pafanes et demie^ en marbre de Luni; la coupe est mo- 
derne. Ou eo voyait I pour aiasi dire yTempreinte dans les 
parties snptfiieoTes des outres applaties et mdme un peu 
concaves sur lesquelles elle éudt pilacée. Quelques-unes 
des exu^mîtes des deux figures antiques sont restaurées* 

Musée Pk-Cléau Yol. VU. a 
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mouvement gracieux d'une ûgure, la simpHcîté 
des proemeiis d*un support, n'ayaient pas été 
plutôt connus qu'on les voyait imités dans cent 
morceaux diffère us. Les uns conservant la pose 
de rorigiual qu'on admirait , cherchaient cepen* 
dant à en- perfectionner les proportions, à don* 
lier pins de grâce à tontes ses parties, et même 
à en varier l'eusemble par quelque léger chan- 
gement (i). Alors la perfection des ouvrages 
exposés en public était presque un degré qui 
servait à arriver à une plus grande perfeciiou. 
Ce n*était pas, comme à présent, un obstacle, qui 
en voulant faire éviter Timitation, entraînait k 
'éloigner de la simplicité ét dn naturel. 

Nous avons dans le m mumeot qui est sous 
SOS yenx un exemple frappant de cette maxime 
que je viens d'établir. L'idée de faire tenir une - 
coupe par uoi^i ii^urei» à genoux eât née dauS' 



(i) Nom en voyons des exemples dans les Véaos nues, 
y compris celle MédîciS| de Olcomènes. Il y a peu de dtf- 
JereDcc dans toutes avec le premier origiiial qu'en a doon^ 

Praxitèle ; c'est-knlire la "Vénus cleGnide; dans l'Hercule 
de Glycon qui offre peu do chaugcmens avec l'origiual 
de Iivsippe, que d'autres artistes anciens ont répète plus 
fidèlement pnr rapport à Tattilude j et dans d'autres oii« 
vragcs d art des Grecs, qu'il serait trop loui» de détailler. 
Les modernes ont bien difTcreniment que ces anciens jette les 
bauts cris lorsque le Doraiuiquiu a suivi dans sa Cont' 
mtmion de S. Jérôme Vidée d'Augusiin Garacclie , et que 
Mengs a imite de Coypel le groupe de rUistoire et du 
Temps I que celui-ci a peint à fres^e dans le Vatican. 
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renfanca de Fart Le premier exemple qoe rhîa» 
toïre D008 en a transmis prend sou époque 
environ 640 an» avant Fére chréuenne (t); ea 
Tokî' rezpltcaiîoD* 

Le navire d^an ceruin Golëon de Samoa allait 
en Egypte, chargé de marchandises (2)^ un vent 
du Levant très-constant, éloignait Coléon des ri- 
Tes du Nil, et le repoussait vers une petite Ue 
près de la Lybîe; ensuite il le reportait, lui ëiant 
toujours contraire, à Tartesso, jusqu'aux colon- 
nes d'Hercule; peut-être à Cadix. Le bâtiment 
arrivé en ce Heu, les marins de Samoa firent un très* 
grand bénéfice par la vente de leurs marchau- 
dises, dont ils avaient perdu l'espéraoce de se 
défaire. Étant revenus heureusement dans leui* 
patrie, ils' retirèrent le dixième de leur gain 
(c'était six taiens), pour en élever aux Dieux 
un monument qui attestât leur reconnaissance, 
et qui apprit à la postérité la plu^ recalée tout 
leur bonheur. Ils consacreront dans le temple 
de Junon, à Sauios, un grand cratère en bronze 
orné de tètea de griffons. Trois figures, auaêi 
en bronze, plus grandes que nature, ayant les 
geuoux à terre, servaient de supports à ce graud 
vase qu'elles soutenaient sur les épaules (3). 



(i) Voyez la Chronologie d*Hérodote , tome VIE de la 
tracliiction franr.iisc , publiée par mon savant collègue 
M. LarcÎK'i , pai^'t G06 de la seconde e'dîl. de iHo'À» 

(aj Hérodote, liv. TV, c. 1*12 et sniv. 

(5) Le même auteur , lieu cilé : en voici la traduction 
;= Ces Samiens ajrant mis à part six tuUns, qui éiaimt 



Cette Invention riche et agréable ne ftit {«raaif 
fiégiigée par les artistes aocieos: ils coniiouèreoC 
plusieors «ièdes après à la copier « la repro* 
duire, en Tariant oa le genre, on 1ese:^e,ott 
la proportion, des figures; quelque-iuis aussi en 
changeant quelque choae dans la pose, eu Ya- 
riani la forme et Fusage des coupes ou des vases, 
•ans abauduiiner cependant la pretnière idée, 
si îuste et si naturelle^ de lîiire mettre au moins 
on genou à terre par chacune des figures qui 

les soutenaient. 

Nous verrons dans le cuurant de ce Tolume 
d.*atttres figures semblables. Quaot aux trois Si- 
lènes du monument que nous expliquons, les* 
quels, courbés et agenouillés , ayant Ui tête cou- 
Terte de pèauz de lions, et les épaules char- 
gées d'unè outre, supportent un grand cratère 
destiné sans doute à une fontaine magnifique. 



dixième de leur gain , ils en firent fabri^fuer un vase en 
ironze en forme de cratère argotique : tout autour régne 
un ordre de têtes de griffons: ils le consacrèrent ensuite 
dans le temple de Junon, en le faisant soutenir par trois 
statues colossales de bronxe à genoux , t^ant sept cour 
dées (de proportion s En tradaisant le mot fcponpoû^ 
Coif épithète que donne VHistorien anx têtes de griffon , 
par un ordre , un rang , j'ai soivi le sens qae donne Ho» 
mère à ce mot , comme cela est indiqué dans Vof^pendix au 
Thésaurus d'ilcnii Etienne. Je nie sni> ])ai- celle l'ai^oti ccai tc 
de l'iiitt I pu (ation donnée par Laurent Valla, que la plu- 
part dps commentateurs ont suivie, parcequele sens qu'elle 
offre ne j>€Ut convenir à ce que nous obserNons cVana- 
logue au cratère de Samos^ dans les monumeos antique». 
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iU sont oeriainemenl une belle imitation du mo* 
nnment de Samos, et qu'on renouyella à Rome 
sept à huit siècles plus tard. C^est une fan- 
taisie fort agréable qui y a introduit les peaux 
de lion (i), dans la léte desquelles nous aper-> 
cevons, avec une surprise de plaisir, non le vi- 
sage terrible d'un Hercule , mais la phjsiouo- 
snie comique d'un Silène. Des outres qui ser* 
Tent de coussin (splra ou pvhnnum) ou, comme 
nous disons aussi, de bourrelet pour adoucir le 
poids que soutient la tète des Silènes, sont une 
idée fort iogénieuse , et d'autant plus que se 
tiouyaot comprime es par la cbarge, elles oui une 
forme un peu écrasée. Là se trouvait le motif 
de Técoulement de Feau contenne dans le cra- 
tère» qui sortant par les trous d'ouverture de. 
ces outres, devait former des jets agréables et va- 
rie's autour de cette fontaine. 

Le travail de ces figures, sans être très-cor- 
rect, est fait cependant avec assez de goût. Leur 
attitude parfaitement inventée dooue une élé- 
gance rare à tout l'ensemble de la composition. 



(0 Nous atvoDS fait Temarqaer dant le dttconrf de I« 
pl. da tome IV de cet ouvnge, et spécialement dans 

une note sur la même planche qui eit à la p. 191 , que 

les lious étaient placc's au nombre des bétes féroces qui 
appartenaient à Bacchii». Yo^cz au&à Athénée^ 1. 
p. 201; F« 



PLANCHE V. 
Isis Salutaire 

Le caractère général de cette statue es% 
du à sa restaoralion. Aîosi nous ne parlerops 
des attributs qui lui sont ajoutes, qu'autant qu'il 

sera nécessaire pour les justifier. Nous fixerons 
plutôt notre attention sur la téte antique , la- 
quelle a toujours appartenu à un simulacre d*Isis 
de Pécole grecque. Les symboles de cette Déesse 
se trouvent dans cet ornement qu'on appelle corn- 
mnnémeni diadème ^ mais que les anciens ont 
plutôt connu sous le nom de couronne (i). On 
y voit deux serpens sculptes Tun contre l'autre, ► 
comme nous les avons remarqués dans le buste 
dUsia voilée qui est dans ce Musée (p)* Ce qui 
rend le monument qui nous occupe différent et 



* Cette smtuc , qui a quelque cho«e de plus que neuf 
palmcsi est en marbre grec de Parot; mais la téte anti- 
que, qui est rapportée, est de marbre cipollin ou pente* 
liqne. Le bras droit et la moitié antérieure du gauche sont 
modernes; le cou est moderne ansit , de même que quel- 
ques parties de la draperie* On est incertain sur la fouille 
d*oh elle fut tirée $ et .elle appartint d'abord à M. Pie- 
nntonj, qui après Tavoir restaurée la céda à S. M. Pie Vl. 
Elle a ëlé ensuite dans le Ifiisiés de Paris , ayant étë com- 
prise parmi les cent objets d*art cédés à la France paF 
le traité de Tolentino. 

(0 'Ljejjâvp, AtheWe^ l.v. , p. ooi, D, diins la des- 
cription de la figuii' (le Junon. 

(aj Tom. VI, pl. XVII, % i. 
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plus remarquaLle que l'autre , c'est que dans la 
buste il y a un disque, symbole de la Lunei qui 
sépare les denrserpens; et qu*îci la même pla«» 
nette est mdujiuc par un emblème, (|ui n'est 
pas égyptien , mais grec , et beaucoup moins or- 
dioaîre. La Loue, dont Isis est la diviDÎte» a ici 
pour symbole la Gorgone, qui, selon Clément 
d Alexandrie» est son biëroglypbe (1)9 et qui est 
exprimé comme tel sur différentes médailles grec<« 
qoeS) et sur les étrusques de Populonia, oh 
un masque ou un visage scmJila}>ie est accom- 
pagné de la demi-lune (a), et parait devoir se 
rapporter au nom de cette ancienne ville » dont lo 

(i) Topyorioy rr^v "ZeXr^pt^p , ro èv durfî fjrpô^ 
ÛWtOV. Sti otimt,f liv. V. £1 y/5 appellcïiL lu Lune Gorgone 
à cause du insage ^a'on /«i" j^otY. Plu tarqiie, dans le trailé 
de facie in orbe îunae ^ la iirj x ini ju^trmc ni comme une 
Mcdusc en disant ijuc cette face épouvanta les ûjncs (fui 
jr sont transportées , et quà mesure qu elles s*en ajtpro^ 
dientj elle leur paraît plus sombre et plus horrible p. 944 > 
tom. Il, deTédit. de Francfort, i6'io. Le même «aleiur 
indique dans plusieurs endroits de ce traité qa'ilyatme 
relation entre It planette lunaire et Minerve. Ne pour- 
laît-on pas de cela tirer une nouvelle explication et dii- 
lercnte de celle qu'on donne de la'téte de Mdduse| qui 
se voit snr les images de la Déesse? Ce masque serait le 
ijfinbole de la pleine lune, comme la demi-lonei qui indi- 
que les images de Diane, est le symbole de cette planette 
dans ses antres pliases* 

(3) Eckel , JVoms Anecd. , pag. 10» On peut consulter 
encore la remarque que fait le même antiquaire sur les 
médailles de 2s'uples en Macffdoine , d'Abidos et de Parcs, 
dans sa Doctrùm ^imiorum , cl aulrt;^ lieux ç^ui y oui rap- 
port. 



a4 

noili 's'éerivaU le plas anciennement Popbma % 

presque jPo;?LVNA. 

Gomme, la belle téte dont nous parlons, s'a* 
daptait si bien à cette statue de femme plus 
grande que nature , mais à laquelle manquaient 
la têie et une partie des bras, et qui par cette 
raison était privée de ses symboles» on a conçu 
le dessein de lui laire représenter la Déesse du 
îfil , sous la ressemblance d'une diviniu' Salu- 
tifere > ou, comme les ancienDes inscriptions la 
nomment* dlsisiSa/tifATÂ^, Saluuire(i). D'après 
celle idée on plaça dans ses mains le serpent 
d'Hygie ou de la Santé, et la patère qui a le 
même rapport: et ces attributs se rapportaient 
aux serpens du diadème pour lesquels celte 
Déesse pourrait s'appeler: 

aspide cincta comas (a). 

On a quelquefois ajusté sur des images d'Isîs 
les symboles de plusieurs autres diviuiiéâ^ ce 

' (t) GmieryLXmify i S. Un pastsge classique de Dîo- 

dore de Sicile donne entieri^inent le motif de ce titre d'Isis. 
En voici la traduction latine : Isin rnnlta sanitati ho- 
juimim pluirmaca invertisse , Âegy'ptii tradunt , utpote quae 
scient medicae fuerit périt issiwa . • . . nunc quoque sa-' 
natione hominum maxime gaudet , . . . . et toi fus prope 
orbis testimonio se niti y qui ejfiisis tleam hononhus , ob 
praesens in medicando numenj rcmimerentur ; Jiv. i , a5. 

(i) Valcnus Flaccus, lîv. ViU^ v. 4iB. La senle idée 
d'Hcinsius de changer daos ce passage le mot a^xidû en 
celui de spids, peat faire voir à combien d*errears peut 
être sujette cette critique qni n'est pat appniée sur la 
iclence des antiquités. 
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qui fit donner k ces figures le iioni de Panthéen^ 
nés (i)* EJies fidsAient alliuion à différentes fonc- 
tions de celte Déesse , qui représentait dans 
rÉgypte presque toutes les Déesses de la Grè^- 
ce (d). Maïs les symboles qui lai étaient plus 
particuliers la désignaient comme Déesse salu- 
taire : 

nam passe mederii 

€*est ainsi que s'adressait à elle un poëte malade •* 

Ficta docet tempLis muLta tabella tuis (5). 

La| manière qu'on remarque dans cette sta- 
tue Semble conserTer quelque trace du. style le 
plus ixucicu de l'art, Le^ luoiivemcns de sa dra- 
perie ont, à la vcriié, quelque chose de gra- 
cieux et de la variété , mais sa tunique est sil- 
lonnée par des plis paralèlles et égaux, comme 
ou les Toit dans beaucoup de morceaux étrus- 
ques on grecs de la plus ancienne école. Les 
lignes principales de la figure tiennent beau- 
coup de ce genre de contours que les Grecs 
appeiaient opthi ou droUsy comme pour les ca- 
tactériser et les distinguer de ceux qui s'ezécu- 
tèreut dans des temps moins reculés, et qu*oa 
nomma ffMo^i ou serpentons (4/ 



(r) On peut regarder comme tcUes quelques images d'isis 
avec des simbules de la fortone et d'autres diviniics, que 
ron trouve dans les broutes d*Hercalanam, t. II , pl. aS, 
aO et 37. 

{•X) On connaît sur ce sujet un passage d'Apulée ^ au 
liv. XI ^ Meiomorph» 
(5) Tibnlle , 11t. I, éL UI , t. a?* 
(4) Pansanias , lîy. 11^ c. ao -, Sirsbon ^ Ut. XIV; p. 44*» 
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Le bracelet , armilla , qui orne ]a panle sn-' 
périeure du bras gauche , est garui dans le 
milieu par une pierre otale» et ressemble à 
ceux que Fou Toit aux copies antiques de la 

Véous de Guide. Les LiaceleLs ornent souvent 
les bras d'Xsis» dans ses statues ë^ptieaues et 
grecques. 

PLANCHE VL 

Pàstophore Égyptienne 

Les Égypiiens, dès les temps les plus reeulës» 
aTsieot l'usage de retirer de leurs temples les. 

images de leurs Dieux dans les jours de solen- 
nités, et de les porter au-dehors renfermés dans 
de petits tabernacles en bois doré et richement 

décorés (i). On appelait ordinairement dans ce 



de l'édit. ân iSS'j» WÎDckelmaDii à bien Teniar<pié Top- 
posttioD de ces deux termes grecs ^ mais il semble les avoir 
entendus différemment , Hist, de tjirt, etc*f Itr. 1, c. i, 
$ 96 de l'édit. romaine. 

* Elle est en ircs-beau basalte vcrd ^ de hauteur trois 
palmes ; elle n'a <le moderne qne la lète. M. l'avocat Fca 
l'a publiée dans l'édition romaine de Y Histoire de V Art 
de Winckeîmann ^ lome pl. VH. M. l'ab. CanCellierî 
l'a reproduiic <ic nouveau dans son ouvrage de SecrC" 
tariis j tome page 6. 

(») Hérodote^ H, c. 63. Le décret des prêtres égy- 
ptiens contenu dans l'inscriptions de Bosetia^ dont on 
fera mention partîcnlière ci-dessous , apr^ avoir ordonné 
qne les images de Ftolomée Y Epîphane seraient placées 
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pays ( au moiiw sons la domination des Grées, 
et quand leur langue y devînt familière) thor 
ktmi ( Fasti ) 9 les temples » et plus parti* 
cnlièrement les chapelles et les taberoaclef 
qnt étaient ou sous les porticpes d'entrée, ou 
daus les sanctuaires (t). De-là le même mot fut 
employé pour désigner ees petites chapelles por- 
tatives que Fou voyait ordinairement embellir 
les pompes et les processions égyptiennes^ et 
ïau donna le nom de Fastopkores^ ou porteurs 
de thalami^ à ces ministres saerés qui s*ezpo* 
saieiU à la vénération de la Tiniliimde en parlant 
ces objets avec une contenance religieuse 



dins tous les temples, rcnfermeVs ^nus de semblables ta* 
l>eroacles d'or (ligoe 4' )> «ioute» à Ja ligae 4^: 

KAl EN TAIS METAAAIX nANHTTPESlN EN 

Aïs EHOAEIAI TÛN NAûN riNONTAI KAI 

TON TOT OEOï Eni^iiiSOïS EXji^apurfovfaap 

«SOAEïElN: 

et magnis êolemnitatibut ât quAus exHus aedieiêf 
larmn ofuniur, aediculam êtiam dei Epiphanis Gra" 
tiofi exire : 

(l) Pline, liV. "VTf , § 7f. Dehihra qnae thûfdrnos vo- 
tant : il parle de deux chapelles du Dieu Apis: d'où 
TÎCDt la glose d'Hesychius, llaatOpéfHOf f qui respli* 

qoe par f^oç êvo&^ç Thalamus • . • . temple orné 

de fleari* 

(3) Le nom et let fooctîoni des Pastopkores est de por- 
ter les images des diviaités dsnt les processions égyptien- 
nes} il a été parfaitement expliqué par Gisbert Caper dans 
son Barpocnues* Ce savant a indiqué le véritable sens de 
cette parole greccjae que les lexicographes modernes^ même 



Nous avons beaucoup de moDumens qui font 
cODoatire ce rit , et l'an des plus remarquables et 

le plus curieux c*esi la siatue dont nous ailoDS nou» 
occuper. Il mérite d'autaui plus parce que cette 
figure portaoi un. uberoacle» semble être celle 
d'une femme , et qu'elle a été restaurée comme 
telle après uu mûr e^atnen. 

Le plus savant interprète, des antiquités égyp- 
tiennes a regardé eette restauration comme pro« 
v<M^anL d'une erreur (i). 11 semble cependant 
qu'il y a plus d'un motif qui puisse justi- 
fier le sculpteur moderne d'avoir placé une tète 
de femme h cette statue, pour remplacer cello 
qui mauquait. Ou a cru recounaure dans cette 
image irooquée une figure de femme k une cer- 
taine dclicaicése dans les extrémités ^ à une cer- 
taiue rondeur dans les contours , et même à 
rélévatiuQ de la poitrine; toutes ces choses pa- 
raissaient peu convenir à une figure d'homme» 
Ces signes peuvent élre équivoques , mais ils 
mériieul d'être remarqués. Ce qui peut être moins 
équivoque, c'est cet habillement féminin qui 

les pins savant n'avaient pa« expliqué : et il est étonnant 
qoe ForceHtoi n'ait pat profilé des obiervations de Cnper* 

Cependant non-sealemeot Pastos,' thalamus , maïs Comasiap 

tliapelle portative, ciCludj béj ubernacle, étaient les noms 
que 1 oii donnait à ces petits temples portatif^; sur lesquels ou 
peut < onsu! ter encore ies différens ouvrage» iniiu|ués dans 
une noie tiès-€ru>lile de M. i'abbe' Canceilien , p. ij"), 
|5G, de son ouvrage de Secretariis Busilicae f^aiicanae» 

(i) Zoega, de Or. et usu O&eltSG,^ 5ect. iV , cb. 14. 
S 411^ nou Ca4> 
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MMÎste dans vue tunique, avec Ae$ manchet 

qui couvreut la moitié du bras , s^ëlargissant ea 
forme de cône OU de trompette i elle est fer- 
mée jusqu'au cou. Cette tunique est recoo- 
▼erte par un tablier attaché sons le sein, et 
que Von voit assez ordioaireaiont aux ligu- 
res de Tun et de l'autre sexe. U n'en est pas 
de même de la uinique. Je n'ai jamais vu des 
manches pareilles qu'à des Qgures de femmes (i)« 
Quant aux £^ures d'hommes qui sont ceintes 
dTun tablier semblable^ elles ont constamment 
la poitrine el les bras nus. Ce peiiL jupon rsi 
quelquefois suspendu à leurs épaules au moyen 
de bacdelettès, mais il n'est jamais mis dessus 
une tunique (3). 

Ëd outre de cela^ un des argumens priaci*- 
paux sur lequel on avait établi une opinion con- 
traire, a perdu depuis quelques années de sa va- 
leur. On croyait généralement, sur la foi d Hé- 
rodote , que les femmes n'étaient pas admises 
en Égjpte parmi les ministres sacrés, et que 

. (1) J'observe cette forme des manches dans une figtire 
^1 est vépëtée en Égypte k rentrée Ac di£féreiis lom- 
bcans» et qnî a e'ië dessinée par IL Dcnoa , gravée en- 
mile à U plancbe 108, o.^ s de soq bel oovrage ioti- 
tolë : 40 la haute et hasse Égypte* Il pense a^ec 

betnconp de probabilité que cette figuré reptéteole U 
Tcave du défaut. Ou voit tocore des manchet sem- 
bUblet à 'la tunique d'une {ooeuse de l^re, gravée au 
n.^ 37 de U planche i55 du même ouvrage, 
(a) Voyez aussi les pL i2i aujL oaméros (i et^f ei f56 
vojage cité. 



So 

les exemples qae l'on donnait contre cette iiie^ 

nppartcnant à une rpuque à laquelle les su- 
pers litious égyptiennes furent transportées dan» 
remptre romain , étaient par cette rauon beau- 
coup postérieurs à Tépoque du monument dont 
nous parlons^ et qu*on ne pouvait sans anacro- 
BÎsme rappliquer à notre question* Kinscripttou 
en trois espèces de caractères, qui fut décou- 
verte eu Egypte, et publiée eu France (f"^, a 
chaugé entièrement nos idées sur quelques points 
d*antiquîtë égyptienne. £Ue nous a démontré deux 
\érités> qui toutes deux concouraient k décider 
notre question : la première» c^est que TEgypte dès 
le temps des Ptolomées» kwM des prêtresses qui 
occupaient un rang asses important dans la hié^ 
rarchie (2); la seconde, c'est que 1* usage et Tart 

(1) L'apograph« de celte înicHptîon» comme à prêtent 
toutlenomdeHosetle^etteccooipagfië d'une diiiert«tioii 

ëradite de M. Ameilbon, et publiée pour la partie grecque 
à Paris Tan i8o5, <le l'imprimerie de ritistitut. 

A la liene 5 de rioicriji lion sont nomme'es trois préircs- 
SCS eponîines , c'esl-à-d'rc qu'elles dislinrriiaienl en Egy- 
pte les (laïcs des aclcs sacerdolaux. Ou pcul encore voir 
ce qu'a noio sur celle parlicularité le célcbie Vilioison, 
sur la tombe duquel pleurent encore les muses grcf qucs, 
dans sa troisième lettre sur le monument, insérée dans 
le Magasin Encydopédiquô de M*. Millio^ IX aouëe^ 
tome a, page 5'i3. 

(ft) Il semble cependant qne dis la plus bavte anti- 
quité, lei fenamei furent en Egypte cont acrée» au cnUcy 
voyez Hërojote, Uv. it , c. 54i et au même endroit la 
DOte de Walkenaer. EUe« n'avaient pat cependant la di- 
gnité de prétrestei. Mais qui noui dit que les Pastophares fus* 
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d'écrire en caractères liiéroglypliiques , et de 
les graver sur la pierre, a contioué sans inter* 
raption sons les Ptolomées» de manière qu'il 
n*e$t pas facile de distinguer Técriture de l'E- 
gypte ludépendaDte, d'avec celle de TEgypte con- 
ijxiise (i): et par cette raison les sculptures niar«* 
quëes par ces caractères peuvent être de beaucoup 
posicrieuiCi aux ëpoij^aes auji(£uelles ou les at- 
trihiiait. 

Voulant Tenir actnellement à des obseryationt 
plus particulières sur notre Pnstopkore , il faut 
remarquer que la délicatesse des hiëroghphos 
ne correspond' pas au fini agréable de la scul- 
pture (3)1 laquelle semble s'éloigner en partie 
du style le plus aocleu de l'art égyptien. Les pe- 
tites (êtes de lion qui furmept les bracelets sont 
touchées sans sécheresse , et ressemblent à des 
camées. Cette recherche dans le fini tt*est pas 
d*accord avec la gravure un peu négligée des 
hiéroglyphes , et un pareil contraste nous per* 
anade que la petite statue en question peut être 
Touvrage d'uu siècle daus lequel le ministère des 



font miîr? au rang des {>rèlres } Quelques auloriles dans 
Cuper senibient placer les PastOf)hores dans la classe des 
/iéocores , ou gardiens des temples. 

(1) Les lignes hiéroglyphiques de Tiascription de Ro- 
aette cootieancot des caractères aisez purement gravés ^ 
et qu? auraient été, tant la traduction^ asiignés k un âge 
beaucoup plus antérieur. 

(1) Mtnari quidam clegantioe Uluiùi Ce sont les expres- 
sions de M. 2oëga^ /. c. 



Sa 

femn^es éuit encore en usage dans les eérémo* 
nies égyptiennes. 

La téte moderue est bien d'accord quant aa 
stjle^ mais U manière dont les cheveux sontajastés 
ne convient pas an reste, ni au costume de la figurer 

Les têles de lion 1^11 sont sur les bracelets 
du Pastophore^ nous font penser au culte du 
Dieu Horus. La figure qui est dans le thalamuSf 
ou le tabernacle, peut convenir à cette divinité 
k raison de ce qu elle est enveloppée de bandes 
î.usqn*aux pieds. 

• On. doit remarquer le pied ou le soutien sur 

lequel est placée cette petite cbapelle. Je crois 
que ceci soit précisément le Pastophore ou 
porteur du thalamus des ançiens écrivains 



(1) Voyez les articles, UatTTO^SplOV et Ua(rrnjiopf7np 
dans les lexiques d'Hcsycluus et de Suidas. L'explication 
est celle-ci tû TOP xacrtàv (pépOf : ce qui iouiieiit le 
thalamus, Noos trooTont sas» ce pied ou support da 
tkalamus dtDf QlM figure grossière de Pastophore f sp* 
pelëe Alessodrie, sculptée près d'one imcription en deux 
IsDgoei^ savoir grecque et liiioe, qui se trouve dans U 
collection des Strosaîà Ptorettce:Oori| /iMCr» perEtntr^ 
part I, page 373 1 n. laS. En ce Heui comme daas 
notre petite statue, ce support semble adhérent 41a pe- 
tite chapelle à quatre faces. C'est peut-être ce qui a donné 
lieu de prendre quelquefois le mot Pastophorion , tup* 
port du thalamus, an Wen Sa mot Pas tos^ thalamus, Von» 
avons vu il y a peu cette confusion dans une ^Inse d'Hé- 
sjcliius citée ci-<less«>8 à la fi(»ie {i) , p. 27. Pii^topho- 
rium fut eu^uite dans un autre sens un lieu où se icn. tient 
les Pastophorcs, cl qui élaîl uae espèce de sacristie. Vo- 
ycs Cuper^ L c. , et le Moine ^ de Melanophoris* 
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L*luilHt de la préirease toul bordé d*hiëro* 

glyphes qui se fait remai<jucr dans quelques-aulres 
û^ures égypiiennes (i)est cependant une circoos- 
lance qui rend notre monument plus précieux 
et plus rare. 

Lé pilastre qui, placé par derrière, sert d'ap*- 
put k la petite statue , les trois faces » et le plan 
supérieur de la chapelle , • les trois côtés du Pas* 
tophore et la plinilie de la figure, sont couverts 
d'Uiérogljpbes (2). 

a 

(t) Montfaacon, A. E.^ tom. I^P. 11^ pl. 109} Zuë^a^ 
de O. et U. Oheh'sc. f pag. 49'» 

(i) Zoëga , /. cil. y p. décrit ainsi ces caiactorps: 

Prae omnibus vero iiotahilis est pastophori stantis effigie'; 
(nous avonsi vu qu'il pictcnd que noire peiilc sfaïue re- 
preiciilc un prêtre et uon une prcîi rsse ) e basalte vi- 
ridi characterum copia conspiciui , minori quidem elegari' 
tiae kutde* Nam praeterqimm in pUnthi superficie duo sint 
epigrammata horizontalia , altentm a dextris ad sinistra 
exaratum f alterum a sinisiris ad dexiêra, inque trahe 
dorsum su&rigente ires characterum columnae ad sin£* 
ttraxn amversae, pastophoms tste indutus est tunica ta^ 
Uni undequaque inscripta characteribus per eolamnas di* 
spositis: ( Je ne sait si je Dom de tuotqoe peut convenir 
à ce tablier qai est teal chargé de caract<&rcs> d'autant 
plus qtic la figure est vêtue d'une antre tunique lisse et 
garnie de manches)* Nempe in dexira parie sunt co- 
htmnae no^em sinisirarsum spectantes , in parie sinistra 
octo dertrorsum. Porro sacellum cum statua Osiridis ^ 
<juod aille se posilarf? amhahus nitan'hii^ fttîcit , in piano 
superiori si^'c tecto fujbet quatuor colnn'nas ad sinistram 
spectantes f in antis , atque in fulcro hina<: adv'CrsOs , in 
huerihiis ternas frontem respicientes : deriïque in frontç 

Musée Pie-Oém. YoL TU. i 
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P L A N C HE VII 



GROUPE MiTHBUQUE 

Les iMis-relieft qui nous représenteot des ime» 

^es synilii)]iques des céi eiiiuuies Miihi laques , 
soDt très-fréquens , mais les statues ei les grou- 
pes de relief sont fort rareSf qaoi^u'ayaDt le même 



quatuor vârsus hort'zontales cluiriu terum sibi obs'ersorum ^ 
ubî qui e'it chann lcr tniti r^itdius , ratione modo ituLicata 
iducrum charactcrum vices sustinct. Notarum formae in. 
hoc lapide occurrunt centum sexaginta sex. Ce «avant écri- 
raîn observe à la pege f aivaote , que parmi ces hiérogly- 
phes n y eo a six qoi sont rcnfrrme's dans aolanl de cir^ 
conférences éliptiqncs. Dans les planches que l'on ajon- 
tera à la fin decevolame^ tons ces hiéroglyphes seront 
exactement représentés. 

* Ce groupe ^ qui a sept palmes et demie de haut , et 
liiitt et demie de longueur, est en marbre de Pirof, a|^ 
pelé ordinairement marbre grec* Quoique restauré p il 
n'a point été altéré. On j a retrouvé les traces de beau- 
coup de parties manquantes. Les bas-fetTets Mi th risques 
ont fourni des modèles pour quelques parties qui pou- 
raient être doutenses. La téle de la figure principale est 
antique, mais originairement elle n'appartenait pas ;i ce 
groupe. L<s piuilà, les bras et le pan voltigeant de 
]a cîilamjde ont été restaurés^ de même que la téte àti 
taureau^ et trois des pattes, excepté celle à gauche de 
derrière qui est anlique. \\ restait des traces évidentes 
du cliien, du serpent ei du scorpion. M. Pacetli, scul- 
pteur y dont nous avons parlé tant de fois, possédait ce 
groupe dans sa riche collection de sculptures antiques; 
il le céda essnite à M.' F. Â. Franzini qui restaura les 
eniiBiittj ensuite il fut acheté pas S« M. Pie YL 
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objet ^ ei 'partîciiEèrêmeDt qatad les dimensioDS 
én figures s'approcfaent da naturel (i). 

Je ne crois pas qu'il eicistc nulle part un au- 
tre groupe Mithrieque de la grandeur du nôtre. 
U « d*auteni pins de mérite que Part« avec le* 
quel il est exécuté tient plus de la manière no- 
ble et simple de l'école grecque; ce qui. me fait 
croire que ce morceaii de sculpture appartient 
plutôt au second qu*au troisième siècle de Fére 
cbrétienne (s). 

Kons dirons peu de cboses de la significatîoa 
mysiique et obscure du sujet. Nous j reconnais^ 
sons bien sûrement dans la principale figure , 
yélue à la manière des Perses , qui foule sous 
lui et égorge un taureau, qu'il a saisi par les cor^ 
nés, le Dieu emblème dn Soleil, dont les céré- 
monies venues derOrient avaient subi dans TOc- 
cident d'étranges altérations (5), ce Dieu que 
Stacenous décrit dans l'attitude pareille à celle que 
uouâ lui YuyoQâ ilauà Leaucoup de munumeus 



(i) J'en ai indiqué quelques eiemples dans l'cxplicatioii 
de la pi. XXI do tome lit. Cetie même plancbe et la 
XIX da tome II représentent des statues Mitbriaqnes de 
grandeur presque natorelle. 

(3) IVons avons dit quelque chose èn temps auquel se 
rapporte l'inlroduclion dans l'empire romain du culte de 
MilUras^ dans les discours sur les deux planches cilées. 

(5) On peut consulter sur quelques-unes de ces altéra- 
tions les remarques de Fre'rel d'iris un de ses mémoi- 
res , iDscré dans le tome XVi des Jklém* de l'Acad, des 
inscrip. 

(4) Theb^ if V. 709. Siistaseï ancien ic^iaste de la 
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Persei sub rupihus antri 
Indignata sequi torquentem ccmua MiAranu 
Je me rapporte pour TiQ ter prëtalioo des sym- 
boles aux iugéoieuses coujeclures de rëvéc|xie 
d*Adria (i). U a remarqué que le taureau cé- 
leste, celui des signes du Zodiaque dans lequel 
le Soleil conimenee à duiHict des preuves de sa 
force (a)^ est aussi le symbole de la Luncj que 
Mithras qui dompte le taureau siguifie la force 
du Soleil , quaod il contraint les influences lu- 
naires à se répandre sur la terre pour .la fécon- 
der ; de-là le signe du taureau est aussi le sym- 
bole et le domicile de Vénus (3). Le chien esc 



Tbëbaïde^ observe à cet endroit quele Dîea Mîtbtas eit 

repiescnlé dans ci lie action Persico halniu. 

(i) Mou SCI g. biliftpo del Torre dans son très-docte livre 
intitulé J^lonum. Vet. Antii ^ lorsqu'il parle d'mi monu- 
ment Mithria^ue ^ de Mjihra ^ et ij^cialemeol aux ch. 5 
et 4. 

(a) Qui n'a pas daossa mcmoire ces vers si beaux dePetrar- 
que y que noua eatajerons de traduire ? « Quand Vastre qui 
indique les heures vient se joindre avec le Taureau, U s* é' 
chape des cornes enflammées de celui-ci une puissance 
qui r^^aud dans h monde wie,couieur nouvelle* Elleem^ 
heUit non^seulemeni tout ce qui Coffre à sa surfacep en or- 
nant de Jleurs les vallons et les collines, mais elle Jéeonde 
même son sein dans V intérieur oà eUe ne s^oume Jamais, » 

(3) Porphyre , de Antro N^mp, , page ft65 de l'édition 
de Cambridge , i655, dit de Mithrai que , vehiiur Taurosi- 
^no V eneris : nom Milhra , aeque ut Taarus , auctor pro- 
ductorqu-» rerumestet ^eneruLionL dominus i cl peu avant 
il avait indique à la page •lij'i , que ÎMnam Taiirum di' 
xerutu^ et exaliatio Lunae est Taurus, Je me suis servi 
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Syrtns, ou le chien eëleste, dans lequel la pla- 

nette principale est à'soD plus haut dej^ré de 
furce. Il attaque le taureau encore pour lui faire 
▼erser d'abondantes inOuences, qui ont pour synt- 
Iwle le sang qui coule à flots. Le Dieu lui a 
ouvert le gosier avec un poignard, -et l'humeur 
vivifiante découle en abondance de la blessure. 
Un serpent se glisse pour lécher ce sang; il est . 
le symbole connu du Soleil et de Tannée, niais 
plus particulièrement Tembléme du Dieu Saba» 
MiuSy divinité de Télément fluide.. Cependant le 
Scorpion, signe opposé au taureau, sous lequel 
la chaleur du Suleil cummeuce à baisser (c;» 



de la traduction de Holstcin. Nous aprenons aussi de Ju- 
lîus Fîrmicus , que le si^nc du Taureau étnît t ncore lo 
domicile de la pianette de Vénus j cela est prouvé par une 
des médailles astrologiques Alexandrines , frappées l'auS 
du règae d'Aotonin le PieoSy et très-bien expliquées par 
rinimortcl Barthélémy dans le tome XLl dea Mém, dm 
PAcad. des Inscr. 

(i) Le Soleil y selon Macrobe, Sot, I» ai ^ iorpescU 
dans le Scorpion. Plntarqoe fait la même observa tioD dsDS 
le tmité de Isidê et Osiridep o& il parle sossidela force 
du Soleil alVbiblie dana le mois égyptien phaéphif qui 
correspond à noire octobre , lortqae cet .astre est dans le 
signe da Scorpion , sons lequel )'aî Tn sur un plaDispbèrs 
égyptien écrit le nom du mois phaàpht; J'ai parlé de eo 
rare monument dans Tonvrage qui a ponr titre Monu^ 
menti Gabini j où cependant j'ai oublie île faire obser- 
ver cette correspondance. Au surplus le Scorpion est op- 
posé au Taureau k la distance d'un demi-cercle entier, 
qui comprend six signes ^ de sorte qu'oQ peut dire ^u' il 
lui est oppofié totQ coelo* 
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roage les testicules de cet «nimal symbolique » 
comme s*il Toulait détruire la irertu génératrice 

de la Lune et du Soleil. 

Tout ceci a été foodé par ce prélat sur des 
argumens extrémemeot prolMibles» et sikr des 
aijturiiés nombreuses (i). Je n'y ai ajouté qu« 
la relation qu'a le serpent avec SabaûuSf et 
j'en Tais donner les prenves. 

Le serpent était le symbole propre db Diea 
Sabazius divinité que quelques mythologues 
supposent fils , d'autres père de Baccbus » mais 
que le plus grand nombre confond avec Bac- 
chus même (5). Bacclius Saluizius f'iaii la divinité 
qui, dans celle bizarre cosmologie , représentait 
l'élément humide; celui sur lequel on croyait qne 
la Lune exerçait plus d'influence, et qui était 
regardé comme un des premiers principes de la 
force productive de la nature. De-là Baccbns Su" 
hazius est réputé le même que Baccbus P/iuir/u^ 
^ffjres) (4)- Alors le serpent, très-ancien s^m- 



(i) Voyes particuHèrement le chap» UI^ da Mfytkra, 
dsQf l'onTrage cité^ note (i) de li pige 36. 

(a) Saiazàtm, eolenies Jovêmf anguâm aim ùûiUuuur 
per simis duamt^FitmJicQê , deerrore prttfém, reiig. Dans 
les myilères de Ssbatins, qu'Aroobe appelle Sthaêii, ou 
pronoosait cet parolet: Tmntt Drttctmêm ^emsU et Tatê- 
non Draea* Mvers. gentes, liv. T. 

(S) Orphée , hymn. 4? ; Uésychias et Saidai au mot Xa« 
fid^U^Ç î Arpocration au V. Xa^OL 

(4) C'est ainsi que le dit expresséoieDtPholius dans son 
dict. mauuscrit cité dans les notes d'Mbeiii à l'article 
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hcle Dionywaqae » deYonaii plot paniculièremeiit 
tebÂ ieSaiaMiusei ie Bacchut Plupiusy parce 
que le mouvemeol serpcoiant des oudes uifrait 
à rimagioaiion oii motif pour conaidérer ce re- 
ptile comme Fembléme des fleuvei et de leur 

cours ( 1 ). 

Tout^ cea anaiogiea oot dea rapporta as$e& 
évidena aTec le type symbolique de ce mono-* 

ment. Mais si nous craignions de trop nous li- 
vrer à des conjectures fantastique» « voici i'ios- 
cription d'on haa-relief Mithriaque qui pourra 
noua rassurer» Oo y Ht 9 sous le jet du sang qui 
sort delà ble&sure du taureau» ces deux mots^recs» 
écrita en caractèrea latins: 

NAMA SEBESIO 
C'est-à-dire NAjMA SEbAZlOT , Fluentum Se^ 
haui: Écoulement au courant du iHmiSebazius on 

SabaMU6 (^2)* En cfieile serpent mystérieux de ce 



d^H^tycbfos fndiqn^ ci-deisv». On peut voir anstl Soi* 

das et Hcsychius même au mot Tf^ç, et surtout Demos- 
thèoe , de Curona ^ P^èjC 3i3, 1. 'i6 de l'cJ. de Riiske. 

(i) Le serpent esl souvent dans les raonumens égyptiens 
la figure symbolique du Nil. Y. Zoëga , Niuni Aeç;. imp. , 
page 144^ manière de ramper du serpent e.st coin- 

pBféa ao mouvement des fleuves par Hésiode ^ par Ara- 
tas et par 'Virgile. V. Hejnei ad Géorgie. 1, v. ^45. 

(3) Ott trouve dans les anieats latins (^crit Sabauusoi^ 
M«MHtf« Sêbadii rUm il en est parlé dans Amob«, 1. c. 
ILeifiaeit ae lien da Jsmfieiijf se trovTe dans qntlqaes ma* 
aoscrils d'Orphée antilie de Xltjmnt 47 $ comme on peni 
le voir dans les diverses leçons qn'a donné Gesner. LHgno- 
raacf de la véritablt étjoiologie orîenlala lir^t dn mot 
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Dieu s'approche aTÎdemment de ce SAng, embltma- 

de rhumeur- élémentaire, dont Sabazi us est une 
allégorie, de ce fluide qui fécoode les auixuaux, 
qui rend le» planies fertile» , et qui reproduit tout 
oe que le temps détruit* 

Celte opiiùuu, que je ne propose que comme 
une simple coDjècture » acquiert beaucoup plu* 
de vraisemblance en considérant combien sont 
forcées^ sophistiquées et discordantes entre elles 
les explications de ces mots, tirés des langues 
orientale» ou de la Grèce , et qui ont été sou- 
tenues à TeuTi par plusieurs érudits 

hébren sahbaths, repos ou féte, a p^ot-écre îoduit ce* 

écrivains h en altérer quelques lettres^ pour ni îenx l'ap- 
pliquer a la iaciuf giccque ^f^ydco, sclou l.iijutae Se- 
baziu^ ou Subazîus siguiritrail le f ënci (ihlc. Ou Irouve 
des paroles grecques c'criic? a\ ce des caractt res latins 
dans d'aiilrcs inscriplions et sur des pierres gravées. J'ajou- 
tci ui à celle déjà indiquées par MoDseig. Marini thms son 
iavant livre sur ies Iscrizioni Alhane , p. 1^19 et tgo, 
vue pierre gravée de la collection de M. Devaot de Vil- 
leneuve à Paris, sur laquelle onlitlei deustparolfi fres- 
ques snivantes ainsi écrite.^: 

AGATHE 

. T Y G H £ 
es Par heureuse fortuné S3 

(1) Martin en a recueilli beauconp dans Tarticle surle 
Dieu Milhra, §.5> 12 et i5 , inséré dans l'ouvrage qui a 
pour titre: Elxplication de ^/ueiques monument sin^K/icrs. 
Cet écrivain trouve aussi dans le Sebesium de 1 inscription 
le Dieu Sabazius , mais il ne le reconnaît pas pour ua 
mot grec. Le bas-relief dont il est question se trouve 
daot la Villa Pinciana. Il a été publié dans ies livret de 
llanilU et de Montelutici , cnniite copié par MontfaacoD, 
•I .après par Mariiu dans ï'wn$é «lté. 
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Une autre inscripiion non moins &îugulière y 
el que je place dans le« notes» m'a fait croire 
que le mot Nama f dégorgement ) était deveDu 
le terme propre pour indiquer de semblables ima* 
ges ou baft^reliefs Mithriaqaet , ou le dégorge* 
ment ou ëconlemeot ( nama) de la vertu géné- 
ratrice que la puissance du Soleil fait descen- 
dre de la Lnne> et qoî est symbolisée par le 
sang du taurean, emblème de la Lune et de- 
\énns, luime l uiinjuc, ou au luuius le prin- 
cipal sujet des sculptures (i). 



(0 Elk est dsDs Muntori y page CXXXVIU. La volet s 

SOLf • INVICTO • MlTllRAE 
5IGVT • IPSE • SE • IIN • \ISV 
IVSSIT • A£FXG( 
YICrORINVS • GAES • N 
VERKA. * DISPENSATOR 
irVMINI • PRAESEISTI • SVIS • IN 
PENDIS • REFICIENDVM 
CVRAViT • DEDIGAVIT • QVE 
JSAMA * CVKGTIS 

n semble que NAMA ne soit autre cboie, 6âiis celte 
iiifcriptîoQ f que riinage Mtihriaque , reocuvellée , et 

que Vittorin fil exposer en public, d'après une vision 
qu'il piijLtiaiiit avoir eue. L'explication que je propose y 
et qui est au moins une des plus possibles , peut servira 
dcmonirer contre Fre'rel ( lome XVf des Mémoires de 
ÎAcoidU dôê lnscrip,y p. a8o), que cette pione ne prouve 
pas, comme il Je croit, que la mot MAMAaepent étr» 
«ipitqoé aeleii la signiâcaiion grecque. 
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PLANCHE VIII. 

Babbare sebvakt de support ^ 



Toîci uae antre imiution des figures li genoos 

qui souteuaient le cratère très-aDcien de Sanios* 
Le lecteur verra avec plaisir la redierche de 
quelques ehangemens que cette aocienue inveotfam 
avait subi dans d'autres temps et daas d*autres 
ouvrages ; cette recherche noua donnera Texplî» 
cation de la présente figure. 

Il y avait à Athènes, dit PausaDias, un rno- 
numeot digne d'être observé. Trois statues de 
Barhares en hahit de Persans sculptées en mar» 
Lre phrygien , soutenant un ircpicd de bronze, 
étaient placées dans reuceioie extérieure du teni* 
pie de Jupiter Oljfmplen , que Tempereur Adrien 
avait fait terminer avec richesse (i). Le voya- 



* La pelîle sl.itnc donl il s'agit , a de liaulcur , avec le 
vase, trois palmes cl <lcMiiic.' le marbre est de L»tinî ou 
de Carrare. Les bras sont une moderne resiauration, maïs 
la main droite appujëe sur le flanc est antique. Ce mor- 
ceau a souffert quelques retouches , lorsqu'on l'a restau- 
ré» dans d*antr« cxIrémUëi. J'ignore le lien oà il a été' 
d^cooTsrt. 

(i) PauisntatyL t , i8. Jtjra (je tradiifi ainsi ce pat* 
Mge) d£$ Persans s&Uptér en marhre Phyfien ( Tau* 
teuT parle do temple de Japiter Olimpien k Aihèuei ^ 

qui souHwnent un trépied en irvnze. Ces Jî^nrest de même 
(jue le trépied y méritent détre remarquées. Le nombre 
des simulacres n'est pas indiqué ici, mais servant de snp* 
porls à uu trépied ^ je juge qu'il j en avait irou. 
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genr dans la Grèce ne nous a pu décrit Tau 
dtude des trois esclaves; mais deux simulacres 

irès-rarcs du !Muice Farncse éclaircisiieDt à mer- 
Teiiies ce que le siieuce de récrivain avait laissé 
fort obscar (x). Us sont sculptés dans un joli mar- 
bre violet ( le marbre phrjgien des anciens ), plus 



(i) Ge« deux tUIntty doot !■ msti^» H trâvaîl et la 
coiuenration fâÎMieat le prix f orosient le bel etcslicr exté- 
rieur des jerdio* Fernèae sur le Palatin $ ellet sont à pre* 
•eut à Naples. Quant à l'identité da mnrbre Phrygien 
( appelé aussi SùuuuUctts et Iktcimenas des lieux partîcu- 
Heit dee carrières ) avec le marbre connu k Rome sous le 
nom Tulgaire de pa^onaztetto, il ne parafe pas donner lieu 
k quelque doute. Nous reconnaissons le marbre phrygien 
dans les supeibes ci grnt)()cs colonnes que l'on admire^ et 
qui sont en si grand nombre dans les basiliques de saint 
Paul el de saint Laurent hors les murs: et iioui les re- 
connaissons aux couleurs , blanc et violet^ mélangées (cette 
dernière couleur est appele'e p;ir les anciens ponrpre), 
comme aussi au nombre et à la grandeur des colonnes 
qui nous restent. Car nons apprenons par les autorités qu'a 
recueilli Blasius Carjophilus ( dans son livre de Mannoribus^ 
page i5 et sniv.}^ que le marbre pbrjgien était prdci* 
sèment distingué par ces couleurs , et que les anciens édi- 
fices de Borne étaient soutenus par nue grande quantité 
de ces colounes. Il devait être beaucoup moins rare que 
le I9amidien ou /amis antique* B*ob il aniva que comme 
on n'avait pas trouvé asaes de colonnes de jaune anli- 
qoe pour Fintérienr du Panthéon , on eut recours k Tex* 
pédîent de les alterner avec des colonnes Phrygiennes ou 
de Pa»MmauenOf et de revêtir celles-ci d'un vernis à Teu-. 
caustique de conlenr jaune. le ne vois pas qoe les an* 
tiqoaires se soient encore aperçus de la différence qu'il 
j a entre la matière des diverses colonnes qui soutien* 
nent la cornidie intciieure de ce temple si fameux. 
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grands que nature, vêtus d^un habit phrygien 
oa persao , ei daoa la même position que la sta- 
tue que nous examinoDs. Leur léte et leurs maios 
soDt de noir antique , et ils ont sur une épaule 
nu. cippus misiiif formé du même bloc de mar- 
I>re dont ils sont ëxéeutés; ce cippus a la forme 

d'une console triangulaire très-sini|)le , terinî- 
née par une cimaise seuieoient à la partie su- 
périeure. Cette console^ dont la surface horizon- 
tale n'eût pu convenir à soutenir le contour 
arrondi d'uue coupe ^ le marbre et le caractère 
des figures qui sont les mêmes qu'indique Pau- 
aanias , ne laissent aucun doute que ces figures ne 
soient celles dooi il parle, ou leurs copies fi- 
dèles: ni qu'elles ayent supporté comme cel- 
les-là, un trépied, dont les pieds devaient po« 
ser sur les plans horizon taux des trois conso- 
les (i). La ressemblance que nous apercevons 
à présent dans la position de ces Heures, en 
les comparant à celles des Silènes que nous avons 
citpliqués ci-devant, nous démontre quje le groupe 



(i) On apetfloît é^Iement trois pUns borîsontm dans 
la grande Âear faite en foraie de chapiteau , qui termine 
le moonmént de Sydtcrate , appelé la Lanterne de Dé* 
mofthhne , k Athènes y sur ces plans posaient les Irait 

branches (]'on« trépied. Oii y voit encore les trous dans 
lesquels elles étaient fixées (Sliiart, liuins oj Âtliens j i.l, 
page 36, et pl. 5 , 4 et 9 du ch. lY ); et jf* ne fais nul 
doute que l'on trouverait également, si l'on eu faisait l'eia- 
luen, des Irons sembiables sur les plans des coDsaic» SQU* 
feoues jpar les simulacres du palab Faraèse. 



i^idui^cd by Google 



45 

fait pour ppftêr le cratère dé Samos , qui y esl 
décrit, avait doouë i idée du trépied soutenu 
parades Persans dans le temple Olympique d*A- 
thènes , comme il avait servi de modèle à Rome 
pour la coupe portée par des Silènes (i). 

Notre petite statue à genoux est une antique 
imitation ou une copie de Tun des prisonniers 
soutenant le trépied duiit nous avons parlé, ou 
au moins d'un des pareils de la maison Farnèse. 
£lle pouvait encore toute seule servir de pied 
à une léiière console. I^e petit vase de hronzc, 
qu'on a placé dessus , complctte l'cnsomble de 
Fornement d'une façon agréable à Toeil i et qui 
se rapproche du gout au tiqué. 



(i) Comme on ne cessa de dépouil er la Gi (-ce, et prin- 
cipdltmLiil Athènes, ruôme dans de* temps postérieurs h. 
Paosaaias , les prisonniers de Farnèse pourraient bien cire 
ceux d'Atheues. Voyez à ce sujet mes observations dans 
l'explication de lâ statue de Poftjdippe {Musée FrancmSf 
4^ livraison) k propoê de^ ce monument, et de lu statue 
pareille de Méosndre , que je crois avoir ëië enlevées à 
Athènes y vers la moitié «do quatrième siècle de l'ère dire- 
tieDoe, poor en orner sur le Vimîoal les tbermes d'OHm- 
pias, fille d'Ab!avittf et femme de l'empereur Constance*. 
Cependant les Persans des jardins Farnèse pouvaient avoir 
été sculptés à l'imitation de ceux d'Athènes, et peut 
^irc sous Adrien, prince qui avait fut un si grand usage 
àu marhrp j)(H'onazzrt[o (Pausan. ^ I, pour les pla- 

cer iiaos S'A Villa iiburtina. 
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PLANCHE IX. 



Arbre soutenant un nid d^ënfans 

Le «id qui contient cinq enfatis , suspendu 
au trooc d'un arbre, celui de ces eufaos prin- 
cipalement qui se présente k la ganche des spec* 
tateurs, a fourni jadis à M. l'ab. Ra(fei, anti- 
quaire fort éclairé, le sujet d'uue jolie chanson 
didascalîque qu'il accompagna, en la publiant, de 
notes savantes (i). H y propose une explica* 
jtion du DioDumcQt dont je donne ici l'extrait. 

* Il est împorUat de faire coDn;»Ure ce qoi est anti* 
que dans ce fragment corieoi. Le nid il la gauche du 
spectateur est antique , et environ une moitié de la bran* 

chc qui le soulienl et qui lui est adhérente. Il y avait 
dedans cinq enfaiis ^ ni plus ui moins, ti il liàtc diver- 
ses parties antiques de chacun d'eux. Le» trois enfans du 
cenCre sont les plus enclpniniagcs^ et ne conservent d'an- 
tir^uc que U moitié inférieure de leur petit corps; en- 
core esl-elle éclatc'e dans plusieurs endroits. Les torses 
avec les caisses et les jambes des deux antres, qaisont 
placés an deux extrémiiés^ sont antiques. L'un d'eux sem- 
ble âtre da sexe féminin. De l'autre nid on n'a trouvé 
qu'on fragment d'eufiint; le resie du tronc qui se par- 
tage eu deux est moderne. Tons cet morceaux , qni sont 
de marbre de Lnni , avaient M reilanr^s , comme non» 
les voyons, par Paolo Cavaceppi , sculpteur du Car» 
dinal Alexandre Albani. Celle émînence étant morte avant 
d'avoir place ce fragnicut dans sa villa, oii l'acheta pour 
le Musée Ponlilical avec quelques-autres antiques que nous 
avons dcjh indiqués et expliques dans le discours de la 
pl. XIX. du tome U| et de la XVII du tome Vi de cet 
ouvrage. 

(i) L*opnscnIe fut imprimé k EomcTan 1778, et dans 
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Fline ^it que parmi let statues qui emMis- 
MÎeot le tiiéâire et les portiques de Pompée « il 
y eo avait quelques-unes représentant les per- 
sonnages qui avaient fourni à l'histoire naturelle 

de rbomme des pbéDomènes sioguUers, et que 
d'illustres écrivains nous ont fait connc^tre (f)i 
De ce nombre sont les images de quelques mères 
devenues fameuses par le nombre ou par la nions- 
iruûsiié de leurs enfaus. Plioe parle de la su- 
tne d*£utiehide^ mère de trente fils , vingt des* 
quels lui rendirent les derniers honneurs. 11 parle 
encore d'Aicippe qui mit au monde, disait-on, 
un éléphant; ceriaioement il ne fait pas mention 
expressément du simulacre d'une autre femcna 
du Pëlopoonèse, laquelle avait mis, au monde 
vingt enfans en quatre acoouchemens (a). Mab 



le même format que les Monumenti inediti <le W inrkel- 
mann, auxquels les dissertai ions de Raffei servent de can- 
tioaatiou. Après la mort de Winckelmann ce savant oc* 
copait la même place à U conr du card. Albani. 

(1) Pcmpeius Magnus, in omamentis theatri, mwoM' 
és fama postât ^JUgies ( PI îoe veot parler de faî ts merveil- 
Umty qui apparlienoeDt à rhUtoirc natorelle de riioaame\ 
4ih id diUgentius magnorwn ariificum ingénus elahonuass 

PKn^ vn, S m. 

(2) Reperitur et in Pehponneso quînos quattr ^tXit , 
maioremque jmrtern ex omni eius vixisse partit. Plin., lieu 
cité. La leçon de U pins grande parlie des cditiotis est 
iÏHOs ; mais l'.ib. Raffei soutient avec une critique viclo- 
neosc, que la véritable leçon est quùios , que l'on trouve 
daas quelques éditions; parce que l'ordre même dti dis- 
coors l'exî^Ci et les tcmoigoages concordans d'Aristoie^/iÀiir. 
jmim,, YIU| ch. 5) ^ et de faulud Jurisconsulte lecoti- 
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Raffei conclut avec beaucoup de'sagiïcit^, d'à prêt 

le passage oii Pline parle de ce prodige , que 
le siniuiacre de cetie femme devait probable- 
meni être parmi les moDumens de ce théâtre. 
Le oamraliste latin ajoute que les artistes ce*, 
lèlires avaient déployé dans ces sujets tout le 
talent de TinTention (i)^ L'ingénieux antiquaire 
en prend le motif popr conjecturer que ces sta- 
étaient accompagnées de quel(|iies symbo- 
les ou de représeoiaiiuQS emblématiques y qui 
donnaient une idée du phénomène, l'exprimant 
d'une manière noble et pittoresque. Ainsi pour 
diâtiuguer la statue de cctto femme dout ouus 
ayons 'dernièrement parlé, Tah. Raffei suppose 
que le sculpteur avait placé près du simula- 
cre le tronc d'un arbre, accessoire dont se ser« 
Taient ordinairement les anciens artistes, et qu'aux 
branches de cet arbre étaient suspendus quatre 
nids, dans lesquels se jouaient cinq euians. C'est 
ainsi qu'à son avb était exprimé le phénomène 
des vingt enfans sortis, selon l'expression po- 
pulaire, des quatre nichées. Cet écrivain ne man- 
que pas d^appuyer d'une riche éruditon la con- 



firmont ( Icg. 3^ Digest. Si pars fieredit. petattir)* L'ub. 
Eaffei appiiye ce fail encore sur rautorité de Justin ; mais 
il se trompe. Il a trouve que Hardouin dans lei Emen* 
daiiones, à propos de ce passage de Pline, citait Paolus^ 
in Pandect. Jttstin» , et il a cru que rbistorien Justin 
Dc faisait une autorité. 

(i) Dà'i)^<'uitui jtia'^nornm (U'iificuni in^entis elûhoratos, 
Pliii., iicu .cile, noie {0), 
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Jeciare qiî'il propose , et die rendre probable l'es- 
pèce d*eaiblêaie méiaphorique* li compare eo« . 
suite cette opinion avec d'autres, que Ton pourrait 
former d'après le fragment siuguiier (|ue nous 
eXiifmDous^ comme serait celle qui y trouve- 
rait le nid des Amours, ou le fruit de Toeuf 
de Leda, ou celui de Motion: et il x>li6erye 
(]ue les en fans D*ayant pas d ailes , cela rend 
peu vraisemblable la première opinion tirée d'une 
ode d'Ânacréon, et que le nombre des enfans 
exclut les deux autres opiuious fondt'ci sur la 
mythologie. Fioalemeot le fragment d uo second 
nid d'enfans découvert depuis^ et qne nous voyous 
maintenant dans la restauration de Tarbre, at- 
taché k la branche qui est à la droite du spec^ 
tateur, parait à cet antiquaire un argument uou* 
▼eau et assex fort pour confirmer ses conjec- 
tures. 

Honneur soit à la mémoire de ce littérateur I- 
on ne pouvait rien dire de plus agréable et de. 
plus spirîtoel sur ces fragmens. 

Par ce qu'on peut présumer d'après la ma- 
nière dont les figures des enfans sont groupées ^ 
et par le travail, le groupe ne paraît pas indigne 
de cette école ni de cet âge auxquels nous de- 
vons le beau iorse. Il sutTu de voir les deux 
petits Amours de la Vénus de Cléomene(i) pour 

(i) Partîcali^ment celui qui est en arrière et se jooc 
entre la queue du Dauphin; l'autre qui est sur ïa tct« 
du poisson est moderne en grande partie : le premier cfit 

eu eiil'cr antique. 

Musée Fie-Ciém. YoL YIL 4 
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nous démontrer que les artistes grcos se con- 
• tentaient de les disposer avec beaucoup d'io- 
tellîgnnce, et de les iodiquer avec grâce et 

franchise. 

Le marbre, dont sool formés ces fragmeus, 
qui est deLuni^ ne peut que Tenir à l'appui de 
la coujecture de Fabbé Raffet. 

PLANCHE X. 

Les Nyaipues et d'autres Divinités 

CHAMPÊTRES^ BAS-RELIEF, 

- Ce marbre qui intéresse' l'bomme érudit , et 
<loni rinscriplioD était déjà cooDue(i), fut pu- 
blié la première fois par Spon(a); nuis Fabrettîf 
en le puUianl de nouveau, l'expliqua savam- 
ment (5). Le défunt abbé Ainaduzzi y ajouta 
de nos jours d'autres obseryatious (4) , mais le 
monument n'avait jamais été . rendu avec Taxac- 
titude qu'offre la gravure c^ue uous en duu* 
noos. 



* Il est de marbre grec^ haut d*oae palme, lo onces, 
large de deux palmes et demie. II provient de la Tîlla 
Mattei sar le Cèlio , et fut acheté par S* M« Clémente XIV« 

(i) Grater,pag.XGIII , 8, ilëtait alors ches Leonardo 

Lana sur le Piacio. 

(i) MiscelL Erud. Aiuiq. , Sect. il j Art, 7. 
(5) De aijuaeduct.y Disstrt. Jf. 

(4) Dans le ïroisième voîunjc <]c Totivrage iuUlule Jllo- 
luimenta Matthaeiorum , pl. Liii^ num. i. 
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Georges Aniâiid, dont nom «Tont nn petit 6a- 

irrage sur les Dieox HmppdpotCr ou ayant nn culte 
comtuuD, o'a rien dit de ce bas-reiief, ui des 
six divinités que Ton y Toit réunies. On peut 
ittribaer cependant le sujet qu'il représente à 
une dei classes iu«.lif|uées par cet crudit, comme 
attachées à diiïéreutes diviuitcs, uuion fondée sor 
leurs rapports physiques (i). Diane, les Nym- 
phes, Sylvain et Hercule étaient des divinités 
qui présidaient aux forées, aux foulaiaes, aux 
vallées, aux montagnes; et comme elles par- 
tageaient ensemble la protection de ces lienx, 
elles pouvaient irès-à-propos être exposées en- 
semble à la vénération des habitants des cam- 
pagnes. Nous observerons nne à nne les figures 
du bas-relief ; nous indiqueruuâ en même temps 
les motifs de leur union, et nous ferons remar<* 
q lier les particnlarités les pltu notables, spéciale* 
ment celles qui ont échappé aux reclicrches des 
antiquaires qui nous ont précédé. 

Diane, qui parmi ses titres a encore ceox de 
Montagnarde et de Maîtresse des forets (2), 
se réunit fort bien a?ec Sjlvaio , qui est le Uiea 
des forêts « et mieux encdre avec lesJNyrophes, 
qui ont soin des bois, des montag^^jes et des 



(1) DeDii$ mdsestor^, ciiap. XIX^ dans la tome «e« 
«ottd du Tkesarus Polenii, 9 

(i) Momium custof ntmtxnmuiue virgo, Horace, ttl 
ad* ei sj-îvorum potens Inâna: le mèmê âmUCàr» 
men saectdare. V* anssî CaUiiiit(][ru , in Ptowm^ | v. S ^ 
ft SpaalWinius aa même Heu. 



foniaioes. Hercule nii^nie, qui tu souvent usage 
de ses forces dans les forées de i'Argolîde et de 
rArcadie, reçoit à bon droit en partage len hon- 
neurs avec la Dëes«e de la chasse. La fille de 
Latone est vêtue d*uoe tuntqne courte; de la 
main droite elle tire une flécbe de son car« 
quois qii'uo voit surpasser son épaule j elle a 
son arc dans la main gaache« On remarquera 
que cette figure est dans le bas-relief précisé- 
ment la même qu'une statue de celle Déesse^ 
dans la même cuUeclion (i). Tant il est vrai 
que les restes de la sculpture des anciens, même 
ceux qui sont d*un travail niédiucrc, ne laissent 
pas que de uous oitrir les copies d'ouvrages 
encore plus anciens. Cette figure et la afatne 
indiquée, auront été copiées k-coop-sàr d'après 
le même modèle perdu. La même observation 
peut s'appliquer aux trois Nymphes debout et 
demi-nues. Une statue que j^ai crue,- à raison 
du lieu uù elle fut trouvée, le simulacre d'une 
des JNymphes Appiades(3), est absolument sem- 
blable aux images de ces Nayades. Des Nym- 
phes semblables, nues depui&la ceinture juscju au 
haut, avant une coquille sur le scia, se voyent 
aussi dans d'autres bas-relieft; et un qui est à 
présent dans le Musée de Paiis , représente un 
nombre égal de Nymphes , et nom offre celle 



(i) Toyes^Ia pl. XXXVZH da troinème volane de cet 
ouvrage. 

(a) Voyez la pl. XXXT da tome i. 
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du milieu d«QS lu même atlitode qae les iiô* 
ires$ les deux autres verseut de Teeu de leurs 

urnes (i). Fabretii a si Lien lait Gouuaîire Tu- 
sage des anciens de se servir du nombre ter- 
naire dans les images des Nymphes, qu^il ne 

me reste plus qu^à indiquer, daus les notes, quel- 
ques-autres moQurnens que ce savant prélat u'a 
pas connu» et qui viennent confirmer ses ol^ 
servations; et en outre Je dois proposer une 

conjecture sur la première origine ci*un sembla- 
ble usage (2}. La figure de Sylvain » avec sa serpe 



(i) On peut en voir la gravure dessinée et gravc'o «, 
l'eau forte par M. Tliomas Pirolî dans I ouvrage inlituie: 
Les antiques du Musée Napoléon ^ imprime dernièrement 
à Paris y tome II , pi. 4i* ^® monumeut était déjà dans 
la Villa AUmiiu^ et désigne au uum. i63de V JndiiMtionù 
éntûfuaria de cette colkctkm. Faimtti ea cite des exem- 
plet sa lien cift^. 

(9) Il j a dans une peinture d'HefCulsniisi trois Nvm* 
plies qui enlèvent Hylsi , conine dans les vers de The'o- 
vrite ( to«ie IV des Peùuurêt , pl. 6 ) ; on voit trois Myin- 
plies sor nne médaille d'Apolloma dans rillîiiey laquelle 
e dtd très-bien eipiliqaee par le savant Ecket (Nam. anecd» ^ 
p. 91 } ; enfin îl y • trois N v mphes d'Iniers sar nne autre 
dailte de Thème. Trois jeunes filles sculptées autour d*une 
colonne ; qui étnt jadis dans le jardin dn palais Ottoboni 
au Cours, et qui cm k présent dans ce Musée, sont pro- 
bablement les trois Nymphes qui servaient à une fontaine , 
car l-d colonne est creusée. U est vrai que Boisiard avait 
lu àuiour d'une cohunii nue semblable épigraphe grec- 
que iodiquawQt les troiîi Uiàccs ( Moiitlaucon , A. E , T. I., 
P. l , pK >og, I )j maià nou;» igiiunias si la colonne des- 
tinée par iioiiMrd avait des traces ^ui uidiquaicat le 
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dans k main droite, el tenanl an arbre dans la 
gauche 9 est représentée ici avec les mêmes at* 

tributs qui nous le font recoiioaUre dans d'au- 
tres monumens (i). On doit remarquer sar-tont 



^auage àé YtM, ni si cetle imcription était ▼raiment 
origintle : quoique les Gràcei puissent être elles-némct nn 
ornement propre ans fontaines et aaz bains ^ comme je • 
Fai prony^ dans quelques observations , encore inédites > 
sur un groupe de la Villa Borgbèse ( V* les Sculture de 
cette \iUay salle III • n* 6); il ^tait incertain luUméme 
si ce sont les Gr&ces et les Nymphes. Quant au motif de 
leur nombre ternaire , j'observe que les anciens mytho- 
logues donnent le nom absolu de Nvmpbes aux trois Heu- 
Tes on S^sons , filles de Jupiter et tic ihëaiis , introduites 
tant ilans les fables d'Hercule que dau^ celles de Persee. 
( Apnllodorc , liv. Il , cbap. IV , a , et chap. V , u ). Cette 
distribution de Tannée en trois saisons était la plus an- 
cicnnc dans la Gr/cc ; elle était dérivée de TK^^ypte et 
foudec dans ces climats sur les variations plus apparentes 
de la terre et de l'air. Le nombre des Nymphes, par ex- 
cellence, et consacré, pour ainsi dire, parla Mythologie, 
ayant été fiié k trois, a cte' conservé ensuite quand îl 
était question non des Nymphes de l'année, mais d'au* 
très divinités locales d'un ordre inférieur. Gela n*estpas 
cependant constant; dans d'autres occasions on parle ou 
Yen représente une seule Njmpbe, ou beaucoup plus que 
trois. Cest ^néanmoins de4k que vient la confusion qui 
existe entre les Gc&ces, les Heures et Im Saisons, qui 
sont les Grâces de l'année et de U Hatvre i de-là vient anssi 
leur nombre ternaire, et'l*identité ou la confusion entre 
les Grftces et les Nymphes. (Horace, IT, Od. 7 -, Paa- 
sanias, 1. nC, c. 33). 

(1) Quelques-uns d'eux portent écrit le nom de Sylvain. 
Toyci ce que dit le Irès-savaut M. iieync, v. ao du ( 
livxè des Geor:.M(jues : 

£k terwrum ab radice feretu, Silvatic, cupressum. 
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la chanssiire riistiqis« du Dieu , qui monte 
presque jusqu'à ses genom , et qu'une bande 

lui enveloppe les jambes en fonue de tres- 
ses (i). Ce Dieu champêtre était confoiMla avec 
le Pan des Grecs et avec le Faune des Latins 
cux-mêaies (3): comme habitant les forêts, il 
était Tamant et le coupaguon des Nymphes; il 
étaîi comme le gardien des confins des champs (3)., 



(i) Ces espèces de bottes fannl 9ff9\ée péronés , de-lli 
altus pero dans JiivëDal, Sat. XIV y v. tU6. Mais da temps 

de Sidonius AppoUînaris les péronés ne cooTraîent plos 
la jambe, et servaient de chau&sure aux. pa> sans (Sidou.^ 
Êp&res y 1. IV, û. 10). 

(1) Silvunus, nduif , OsOÇy vXaiOQ (il vaudrait micut 
deôç vAaîoç sans virgule) SjLnin ,Pan Dieu des futéts. 
C'est ce qu'on trouve dans nnr glossc aiicieoue rappor- 
tée par Rigaltius dans 1rs notes sur les auteurs m a^ra- 
TÙse f p. 304 l'édition de Goetzius. Il est clair , fl'a- 
prcs cela ^ qae ce nom de Sylvain attribué k Paa comme 
«ne ëpîthète j devint ensuite le nom propre d'une divi- 
nité champêtre qui prenait en partie les attributions de 
ce Dien d'AfCadie^ lequel par une simple altération dans 
la prononciation était devenu le Dieu Faune des Latins. 
Et comme le nom de Paniscif en grec , et de Fauni, en 
latin, déligna une famille , entière de denû-dieux champé* 
ties, on employa de même le nom de Sylvain pour les 
signifier^ ce qw a lait dire à Ovide Monticolae Sjivan^ 
{^Metam. y l, v. iqS) et à d'autres poètes. 

(3J Les eaux qui coulent dans les vallées ^ on qui sont 
stagnantes ^ ont servi et servent aussi quelquefois en- 
cou- cic limites à des champs; c'est pour cela que les 
lymphes ont cié mises au nombre des divinités fermiiMS* 
h's (V. Froutin, de coloniis j p. liG et i43 de J ( (liliou 
citée de Ooetz). Tous saveut que Sjflyaiii a été appek ^ar 
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Il n'y «v«u pas moios de rapports intimes entre 

Sylvain et Hercule Leurs temples et leurs au- 
tels étaient communs (i)^ à tous deux con« 
Tenait le titre de dendropharés ou parieurs 
arbres {i) 'y et finalement le nom de Sylvain 
ëlait uoté parmi les surnoms d'Hercule (5). La 
figure de ce demi-Dieu dans le monument est 
curieuse à cause du geste de la main droite , 
et il paraît vouloir défendre ses jeux du irop 
grand éclat de la lumière pour mieux admirer 



îlornce gardien des confins , tutor ftnium , et c'est à cola 
que Ton doit rapporter le litre de Sanctus qu'il porte quel- 
qtiefois dans les incriptions antiques. On regardait dam 
l'antiquité' les bornes des cbamps comme sacrées. 

(i) Ils se trourent dans le XUI ^aitîer de Udescri* 
ptîon des régions de Rome ^ selon le texte de Victor ^ c'est- 
à-dire snrrAventin. Plusieurs autels ^ dont les iascriptions 
sont dans Grnter^ étaient dédiés à ces denx divinités, 
page 4' • antre dans les jardins Aldobrandini sur te 
Qoirinal représentait les deux fignres d'Hercule et de Syl- 
vain, sculptées ensemble dn même c6té. On peut en voir 
le dessin dans les Notixie de M. Guattani^ année 1786, 
Janvier, 

(a) Winckelmann r publié un bas-relief dn palais Ron- 
daninî , ou est Hercule dcndrophore y on portant un ar- 
bre ( Monuw. ined. j n. 6). l'a bn s relief Capitolin nous 
rc[)r('scnic Hercule avec le même attribut ( Musée Cap, 
tom. IV , pl. 54 ). Le fils d'Alcmrne avait apporte en Grèce 
cette espèce de peuplier que l'ou appelait Lcuce ou po^ 
jfulus alba ; il y avait aussi apporte Voleastrum dont ou se 
servait pour couronner les vainqueurs d'Olympia. 

(5) J'ai publie dans les 3/o/mm«/ir< GobùU nnccurieuse 
Inscription du Musée Borgia^ dans ]aq[ueUe on donna k 
Hercoie le nom dt Sylvain* 
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les Tf ymphes. Cette attitude naturelle et expre** 
•ive fut donnée par les Grecs aux Faunes ou 
Satyres, autres dWinîtës champêtres, comme éiaut 
ordinaire à ceux qui passent une grande partie 
de la TÎe en plein air; et dans raniiquiië une 
peint ore d^Antyphilus fut célèbre ; elle représen* 
lait un Satyre avec Je iiitMno geste (i). 

Les ^ayades , comme diviuités des fontaines» 
ne sont pas étrangères à Hercule « qui reçut 
dans la Thessalie et dans la Sicile la santé au 
moyeu de leurs eaux, qu'il dëcouvrii à Xrezéne 
oii elles étaient ignorées, et oii d*un coup de 
pied il les fit soudre jusques dans la L\bie(2). 

Voici rinscripiion placée dessous le bas- relief^ 
et gravée sur le même marbre: 

TI • CLAVDIVS • ASGJJEPIADES 
ET • GAEGILIVS * ASCL£PIAD£S 
EX VOTO • NYMFABVS • D • D 

Tiberius daudius Asdepiades , et Caeciltus 
^sclepiades^ese f^oto Nj-mphabus (3) dcderunt, 

JLiie nous fait connaître que ce sont les Nym- 
phes qu'on a voulu honorer dans les déités qu*of-* 



(I) PUne, 1. XXXV, $ XL, a. 3a. 

(s) BansaBistf, II, } Apollonius , jirgon^fVff r* 144^} 
ott tionve d'antres aotoiîtës daas Biagins Car^ ophilus^ 
de themu's Hereulan. y p, 5o et iitîy. 

("j i L'F liiis ù la place de PH est une ancienne errear 
d orlliographe , dont on tiouve beaucoup <]'c\ciiipk?s dauâ 
les anciennes iuscri]iiu>us ^ erreur londce i>ur la pronon- 
ciation du vulgaire. Tou» u'éiaieat pa^ en cela au&êi exacts 
^ae i« suppose Catulle , Carm» 84 > AiriQ* 
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fre le monumenli et que les images des aulres 
Dieux , quelques-uns desquels appartenant à 
un ordre plus clevë, ne sont là que comme 
accessoires. On doit chercher le motif qui a 
porté Tartisie à les réunir sur ce marbre , dans 
les rapports de ces divinités avec les Na jades, 
et plus facilement encore dans la dévotion par- 
ticulière de ceux qui ont consacré cette scuip-* 
ture (i). 



(i) De la même manière que le culte du paganisme 
rêuui&&ait ensemble dans un seul monument ^ et quelque- 
fois par de simple^ moiil'i. personnels ou de iocalité; divers 
Dieux y de mOme aussi les premiers Chrétiens ont réuni 
sur les verres cemeteriales , c'est-h-dire , dans les orne- 
mens des coupes de verre, dont on faisait usage dans les 
iMoqueis sacres dits agapes, les images de diifêreos saints 
qui n'étaient pas contemporains: ainsi nous voyons sur 
]e même vase de verre les images de S. Pierre et de S. Paul 
jointes à celles de sainte Agnès et de saint Lattient^ etc. 
Cette observation suffit pour détmiic les censores frivo- 
les de quelques prétendos savans, qui osent condamner 
cotame remplis de d^auts et d*anachronisaftes9 tant da 
chels-d*aenvre de la peintore moderne , esécatés par les 
plus escellens maîtres du XVI siècle f nnîqnemcnt par« 
ca que la même composition renfecme des images de saints 
qni n'étaient pas conlemporains. 
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PLANCHES XI ET XII. 

I 

Ubne sépulcbale en porphyre tirée 

DU MAUSOLÉE DE SA1I«{TE Coi*iSXA>CE 

£d observant ce riche et grandiose fragment 
de rantiquité , exécuté dans un temps où les 



* Celte grande urne d'an très-beau porphyre rouge a 
1 I palmes, 5 onces de lon^', et dix palmes de haut ; sans la 
pliiiUic, qui est moderne, 8 pa'iWs, lo onces, et de pro- 
ibndear r pal. , 8 onces. Ija caif'Se seule, sans le t oiivertlfî 
et sans la plinthe , a G palmes de hauteur. Kilc était dans 
Véglise de S.* Conslaace^ près celle de sainte Agnès, hors des 
mnrs^ environ h un mille de la porte Pie moderne , sur 
l'aocienne Voie Numcntana. Elle a «te pendant plasicuiy 
siècles place'e dans la grande niche qnî correspond en f«ce 
k l'entrée principale de cette église, mats dans la première 
construction de l'édifice elle en occupait le centre. Alo<- 
xandre IV l'avait changée de place, en faisant élever an 
lieu oik elle était un antel isolé ^ sous lequel il avait fait 
mettre les reliques qu'elle avait renfermé. On dit que Paul II 
aurait dessein de la transférer au Latran pour servir de 
sarcophage k son mausolée qu'il voulait faire conslrtiire, 
mais que ce pape étant mort avant qu'on eut transporté 
assez loin de sa première place cette urne , son succes- 
seur la fit remettre au même lieu. Pie VI en 1788 or- 
donna qu'elle fut transportée au Vatican, et qu'on î:i pla- 
r^t dans la croi\ grecque du Mnsee Pie-Clëineiiiin, qu'il 
avait fait construire depuis les i'ondemens. On l'exècu^ 
sans le moindre accident, et elle fut placée en face de 
celle de sainte Hélène qu'où y avait apportée du Litran, 
et réparée à grands frais. Celle de sainte Constance est 
dans tont« son intégrité ^ on a seulement repoli le por* 
phjrt* 
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arts surriTateiil encore à leur premier éclat, noua 
devons répéter la remarque que nous avons 

eu l'occasioD de faire dans un autre endroit , 
que la richesse des matériaux et la difiiculté 
de les trayailler semblaient être appelées alora 
pour remplacer l'élégance dans le dessin, et la 
perfectioo dans Téicécutioa (t). 

Les mémoires et les traditions nous font re- 
garder cette urne comme le tombeau d'une fille 
de Consianlin le Giand. T.mt de preuves ap- 
puient ces documeosi que l'un peut regarder la 
chose comme démontrée. Ammien Marcellin^ 
écrÎTaîn contemporain , parle d'un nuiusolée de 
la faniiUe de Consiaotin, situé sur la voie No- 
mentana, à un mille de Ja ville, oh précisément 
on voit encore la basilique de sainte Agnès et 
le temple de sainte ConsLauce, qui y est annexé. 
U dit que Tempereur Constance, his et succès* 
aeur de Gonsuntin, y fit transporter le corps 
de Constance ou Gonstantîne, sa soeur, épouse 
de Gallus , veuve d'AnoiLalianui», mur te eu fiy- 
tbinie; que Julien j fit déposer celui de sou 
épouse Hélène, autre fille de Constantin le Grand, 
morte à Vienne daus les Gaules, dès les premiè- 
res années de :»oa règne (a). Un avait avant dë« 



^ (i) Tome VI de cet ouvrage , pl. 59 , oii j'ai parlé de 
Tuftage et de l'abus qu'on lit du porphyre dans U scul- 
pture , et j'ai rassemble' dans ce discouis une jiuLce cteu- 
duc d aucicus morceaux qui iuieut exécutes avec celle 
pierre. 

(i) Ammien Maiccilm^ iiv. X)lI, pag. a63, de TcdilioB 



. ly j^ud by Google 



po«ë daDS le même ' mausolée une antre Cchh 
stanee, irenve de Licinios et soeur de Gonstan- 

. lin (i). Beaucoup d'éciivaios ecclésiasiiques disent 
qn une trobième Constance » ùUe du même em« 
perear, séparée du monde et morte yierge pen- 
dant le règne de son père, fut aussi CDsevelîe 

-dans le même tombeau » et que de plus cette 
princesse avait passé sa Tie très -courte dans la 
couvent p'acé près de la b.isilnjuc de sainte A*^nès, 
qu'elle avait fait élever olle-tuéme avec ma<^ui- 
ficence (a). Le temple lui-même, aujourd'hui dé* 



<le Valesius y in-folio : Inier quae coiûu§is defunctae su- 
prema fJuUarmsJ miserai Rommn, in suhurbano viaê 
^onwuanae condenda , ubi um* ^uofjne Galli quondam 
toror 0ims fHeiênaeJ septtUa est œNSTAMTINA, <m 
emaiaied*«iitmiii«iiiiscrils portent y GOMSTANTIA, 
(i) V. lêbibliothécsiie Aoastaie dans k m deS. 

(9) Le aiéme Anastase dam le pasta|^ eilé , et les 
tearf dent parlent les Bollandistef au i8 ftvrier , o& te 

rapportent les actions de S.'* Constance, desquelles un ouh 
nuscrit de la f^alliceliiana à Idoine cmio vc rexcmplaire 
le plus complet. Tillcmorit {Uist. des Eru/^ereurs y t. IV, 
noie WUl , sur Constantin) a cherche k prouver que cette 
fil?€ de Coiistaiiliii , appelée CoDstanline ou Constance , qnî 
n'est pas la même que l'épouse <i*Annibalianu4 ou de Gal«* 
loBj n'a j'amaîf existé. Voici les raisons qa*il en donne: 
les écnyains ancitas de la de Constantin ne parlent 
pas de cette fille: ce nom même est certainement celai 
d'nne antre iiJIe de Goostantin qai ne monmt pasYÎei^e, 
et qnî ne pentétre regardée comme nne sainte e donc 
la vierge S/* Constance , si féellement elle a existé , ap- 
Bwtient h. une époque postérienrt , mits non pas dn temps 
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die à sainte ConstaTice , lequel est circulaire, 
avec uoe net laiérieure séparée du ceoire de 



de Consfaniiri, ni de sa iaiaille. On peut r«'[jondie îi la 
[)rciai\;i«j i.uson^ qui est siiTH)leiiiorit iicgativc ^ tjuc l'on 
ne peut regarder comme faux tout ce qui n'a pas élc ra- 
conte par des écrivains contemporains. Amniicn Marcel- 
lin a pu facilement oublier de parier d'une leimne ni:)rtc 
sans posterilé^ qui vccuC dans un couvent , qui ne fut 
connue que par des vertus chrétiennes y dont l'hiMorien 
payen ne devait pas être instruit. On peut ajouter que 
la vie de Constantin qnc nous a laisse Eusebe, ues*ëlend 
pas beaucoup sur ]a famille de ce prince , et s'occupe 
trés-en de'tail de tontes les fondations pieuses que Gon* 
stantin fit en Orient ^ passant légèrement snr celles qn*tl 
lit dans TOccident: qu'il n'y aurait rien d'extraordinaire 
que le même nom ftkt donnë k deu soeurs, et surtout 
dans les usages romainsl C'est ainsi que dans l'histoire' 
des premiers empereurs nous trouvons deux Antonia el 
deux Octavies, sœurs : que les ^rivains confondent 
ensemble les noms de Constance et Constantiue ; maïs 
que peut-être dans la famille de l'empereur ou ne !«• 
confondait pas; qu il se peut que le vrai uoni de la vîer* 
ge que nous appelons Sainte Constance, était (.nns at.- 
tina , et que Constance était fautre soeur , épouse d'An- 
nibalianus et de Galius. Valesius avoue que dans ia plu- 
pan des manuscrits cette seconde soeur est appelée Cua- 
«tancc et non Constantinc ;ets'il se décide pour le uoia 
de Consiantine, il le fait d'après l'autorité d'uue mé- 
daille de GoUins qu'il a cru originale, et qui ne pabse 
plus pour l'être à présent. Au contraire l'inscription en 
vers en mosaïque , tris-^cienne , qu*on lit dans la ba- 
silique de S. Agnès , et que qnelques«nns attribuent k 
S. Damas , nomme Constanline la fondatrice de cet édifice 
sacré, appelée Constance dans la.tradition.il parait que 
Tillemont n'a pas assez pesé l'autorité de cette inscrip- 
tion contemporaine^ Il observe que l'inscription suppose^ 
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féâlûce par m rang de .coloones ioniques aou- 
teDant des arcades, et doublées, scion la pro- 
fondeur de ces arcades ^ parait, d'aprèa beaucoup 
d'iodices, avoir été fabriqué dans ces temps (i). 



à la Tëritëy une CoiMtaiitîne fondatrice de la bMiUqne, 
maïs ne nous asiare pas qu'elle f^t fille d'an emperear. 
Quelle antre femme dans Borne ^ losqoe Constantin fai- 
lait ^ever tant de temples chrétiens , eût osé dire ce qn*on 
lit dans Vinscripiioo , qae la basilique de S. Aguès les 
surpassait tous? 

Templiu iiui ijtiiîi^ vi'cit opiis terrênaque cunctUf 
Aurea guae rutUat summî Jastigia tecti. 

(Gruter, iiGi, 9)* 

Et quelle serait cette autre GonstantinCy n'appartenant 
pss à la famille impériale p qni fondait une basilique près 
du mausolée même de la maison régnante ? Birons-noua 
avec Talesins qne la fondatrice de S. Agnès est la même 
Gonstantine ou Constance dont parle Ammien, époase 
d*Annihalianu$ ^ et puis de GsDus 7 Mais Valesîns n*a pas 
fait atlcntiou li U phrase de riu^ciiplioa coutcuuc dans 
ic premier vers : 

i\'r,^i,iniina deum vener/zn^: , Cfin'^toque dicnta. 
paroit'ïi qui prouvent que c'était une vierge consacrée au 
beîgncur^ et par cette raison différente de celle que son 
père iDÎ-mcme avait donnée pour ëponse à son cousin An- 
nibalianns. Il semble, d'après tout cela, qae Von peut croire 
que l'existence de cette fille de Constantin n'est pss ima- 
ginaire j mais appuyée sur la tradition de 1* église ro- 
maine. 

(i) Anastase, dans le pauage cite, Ta pris pour un 
baptistère y peut-être à cause de la forme ronde qne Ton 
remarque ordinairement dans les baptistères anciens. Mais 

le témoignage d'Ammien et la conformité du plan circu- 
laire de cet édifice avec celui du mausolée de sainte Hé- 
lène^ qui n'était pas certainement an baptistère, me fait 
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Une preuve de cela résulte de la comparaison 
de cet édifice avec le mausolée circulaire aussi 
élevr par GoDstaniio pour sainte Hélène sa' mère 

sur la voie Labicana , où les dépouilles de Fim- 
përatrice étaient miioriiiées daus uoe urue de 
porphyre semblable à celle que nooseiaminons. 
Cet édifice était environné d*iin mur symétri- 
que et mixiiltgne » peu diffcrent de celui qui 
est devant le mausolée de Constance. On peut 
encore tirer une autre preuve^ de la matière de 
ce Sarcoj)ha^e , parce que jamais ou n'avait 
tant empio^é le porphyre que sous le règue de 
ce prince. Ën ontre de Turne de porpbyre dans 
laquelle son corps fut renfermé à Constaotino- 
ple (1)9 la grande colouoe de même matière 



croire que rhiatoneo dc^ Pontifes le soit trompé cette foîs^ 
Qt que l'édifice avait élé construit ponr servir de sépul- 
cre wx princesses de la famille impériale. Les plans cir- 
cnlaires étaient les plos en usage dans la construction des 
mausolées , comme tant d? restes de semblables édifices en 
donnent une preuve évidente. 

(1) Le porphyre^ par sa couleur pourpre ^ (l*o«i lui vient 
son nom^ semble avoir été destiné k servir de tombeau 
aux personnes augustes. Une urne de porphy re que Sué- 
tone nous a iudiquee dans le mausolce des Duinilius sur 
le Fiacio {Néron, 5o) reuferuiait peut-être les ceudics du 
père de Nëron ^ et c'était un de ces ouvrages de poi pliyrc 
que Vitrasius Poliion, préfet de l'E^'vpte, avait euvoye» à 
Rome sous l'empire de Claude (Plin., XWVI^ 9, r i). Sepli- 
mie Sévère avait avec lui eu Angleterre uu vase de por- 
phyre qu'il destinait pour renfeimer ses cendres (Dion, 
LXXVl, ^ Constantin 9 sa mère et sa fille, furent 
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élevée dans la même ville pour supporter sou 
image 9 le tricLinium de soq palais impérial, au- 
quel on donna» à canie de la richesse des por- 
phyres, doni les mars éuient revêtus, le nom 
de Purpura ( Porphjrra ) -, à Rome les dix grandes 
colonnes du baptistère de saint Jean de Latran , 
peut-être celles de saint Chrjsogone, les plus 
grandes de cette matière que l'oa connaisse, 
attestent également combieo on fit usage de cette 
belle pierre sons cet empereur. D'après cela il 
n'y a plus rien de vraisemblable dans Toplnion 
de ceux qui ont cru que cette urne de por- 
phyre et rédifice circulaire oiU elle était placée 
avaient appartenu à un temple de Bacchus (i). La 
comparaison des deux mausolées et des deux 
sarcophages (2) que nous avons demandée, nous 



déposés ésDS des utbci de porphyre. Le corps deJaKea 
TApoitat fat déposé dans aoe urne semUablet S. Ambroîse 
(dans l'ép* 53 de la t cUste ) parle de deux urnes de por- 
phyre, dans lesquelles furent ensevelis Maximien Her- 
cnléen et Vàlentinien II. Le corps d'Otbon II; mort k Rome 
dans le X stMe, fat enfermé dans une tombe de por» 
phyre ^ enlevée, suivant ce qa*on dit^ à un antre monn- 
ment impérial , dans le môle Afhicn ; cette urne sert à 
présent de fonts baptismaux dans la basilique du Vatican. 

(1) Ciampini {de aedi/icus Constantinî , ch. 10) et d'au- 
tres antiquaires ont eu cette opinion , ^ui a été disputée 
tonjoiirs par d'autres savans. 

(2) Eusèbe ; dans la vie de Constantin , liv. III^cli. 4 7' 
parle du mausolée de sainte Hélène ; Anastase et Gcdre- 
nas font mention de son tombeau de poipbjre. Giam* 
pinî I lien cité , cb. 8. 

Musée PU-Clém. Vol. YU. 5 
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persuade le conlralie; comme nous le domon- 
. ire également le style sous le rapport de l'art» 
que Ton remarque daoa Tune et Taatre arne« 
lequel n*a nulle différence de celui que nous 
oflVent d'autres luunumeos ceriaÎDS de G)usianiin. 

Si la reprësentâlioQ des Tendaages, les feuil^ 
les de TÎgne et les pampres ont pu rappeler !• 
cuUe de Bacchus et des allusions pruphanes, 
ces mêmes objets^ examines avec plus d'atten- 
tion, nous portent au contraire à penser que cet 
cdiûce a été ëlevë pour quelque usage chré- 
tien. On ne voit dan» ces préieudues Bacclia- 
nales «ucuq Satyre, aucune Bacchante» nùUe 
'image lascive: on n*y yoit que des animaux» 
des enfans vendangeant, et quelques niabt|aes, con- 
sidérés déjà dans ces temps comme un simple 
ornement , comme faisant partie de ceux qu'en 
Italie on nomme grotesques , et plus générale- 
ment arabesques. Si cette rotonde eut été un 
temple» pourquoi cette urne sépulcrale qu^on 
ne plaçait jamais dans les temples des Payeos , 
CL dont les ornemens sont telltiuont d'accord 
avec ceux de tout le reste de Tédilice ? Si le 
sarcophage nous fait croire que c*est un mau- 
solée, pourquoi ne le croirons-nous pas élevé 
du temps de Constantin, à la famille duquel 
Ammien l'attribue» quand le style de la sculp« 
ture, quand la ressemblance avec le mausolée 
de sainte Hélène , quand la mautre et la con- 
formité des deux urnes» semblent Tindiquer abso- 
lument ? 



. ly j^ud by Google 



Mais le trayait et les bas-reliefs de cetta 

grande urne exigent précisément notre atleotton* 
£lle est d'uu seul bloc de porphyre, creusée 
avec un travail immense, et le eoiiTercle eèt 
formé cl^un morceau seul aussi. Il est en forvitt 

de pyi aniide tronquée , justement comme celui 
du loMibcau onpjxis d'argent de Projetta épouse 
de Secundiis, monument à-peu-près du asèîiie • 
temps (i). La dimeosion du sarcophage con- 
\ieut encore à cette cpocjuc^ car les urues sé- 
pulcrales d*une si grande proportion sont moins 
antiques que celles qui se rapprochent le plus 
de la stature humaine. En exanuuaiu les sarco* 
phages remarquables par leur grandeur, je me 
snb convaincu, par le st^le qui régne dans les 
has-reliefs qui les ornent , par le costume des 
portraits qui sont sculptes dessus, que les plus 
anciens de ce nombre ne sont pas antérieurs 
au troisième siècle de Tére chrétienne; et que d'au- 
tres apparticnueut au quatrième (s). 

(i) Je' l'ai fait connaître l'an 1795 dans une lettre im* 
primée par Salamoni, et adressée à Monseîg. le Patriarche 
de la SomagUa, aujoard'huî Cardinal. 

(•j) Le grand sarcophage placé sons le portique dnMu' 
fee Gapitolin est d'nn travail moins à dëdaigner que celui 
de beaucoup d*autres d'une plus grande dimension. On Fa 
aUi ibue avec peu de fondement Ji A.lcxaiidie et 11 Mammec, 
qui ont vécu jusqu'à l'année a55 de TE. V. Mais la coil- 
furc de la dcrunte , semblabic ?» celle que l'on voit aux 
portraits de cette inipcratricc , prouve que le monument 
n'appartient pas h. une époque antérieure. Les autres 
grands sarcophages sont d'un travail beaucoup inféxiciir. 
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lie couvercle de notre tombeau est orné de 
quatre masques Bacchiques* Les quatre faces da 

sarcophage sont décorées par de grands arabes- 
ques entremêlés d'enfansqui font la vendange^ qui 
foulent les raisins, et de diffërens oiseaux ei d'au- 
tres animaux. Les anciens employaient ce genre 
d'oruemens piulôt sur des cassettes de métal, 
€om;me seraient les aoerrae serrant à l'encens « 
que sur les grandes causes de marbre* Gepen* 
dant les arabesques de ce tombeau semblent imi- 
tés d'après des originaux du meilleur temps (i). 
Dn'y a que deux dessins de cet ornement, quoi- 
que le sarcophage ait quatre faces. L'un est ré- 
pété sur les deux grandes» et l'autre sur les deux 
petites. Dans le premier la Tolute du grand 
arabesque à feuilles d'acanthe, la dispositioa et 
les attitudes des petits enfans, rappellent Télé* 



comme celui de la chate de Fha<$ton , dans la ville Bor- 
ghcsc j un autre dans la Yille Ludorîsi avec deux rang» 
de bas-relieft , et celui dont nous cxpliqueroni la face prin- 
cipale k la planche XV H. 

(i) Le comte de Ca>Uis dans le lomc III, pl. 119 <lt' 
8on Recueil , a donoc le dessin d un bas-relief en pierre or- 
dinaire y copie' d'après la face principale de ce grand sar- 
cophage , et rcprcseulaot les mêmes arabesques, les méme< 
eufans; avec les guirlandes et les masques du couvercle : 
il dit qu'on Ta trouvé à Aheims dans une fouille. S'il ëtaît 
antique^ ce serait une nouvelle preuve de ce que j'ai avancé^ 
que ces oraemctts ont é%é copies d'après quelque origi* 
nal plus antique: nub je crains que le monument que 
donne Caylut ne soit une imposture simplement, comme tant 
d'antres que coaiieni ce BeeueU, intéressant d'ailleurs. 
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gance des slôcles préccdens ; et même ï*usage 
des buUae à feuilles de lierre qui sont suspeo- 
dues au cou de trois de ces enfant , remonte 
ji des temps plus éloignés (i). Mais la courbe 
du grand arabesque ne se développe pas avec 
grâces* ni également: Texéctition des enfana 
est dure et lourde. Les animaux aussi sont d'uik 
travail inférieur, et ont été ajoutés peut-être 
par des artistes du temps de Coostantia dans les 
endroits où il leur a paru que le dessin origi- 
nal laissait trop d'espaces vides. Les deux paons , 
le bélier, et divers oiseaux sont d*uQ mauvais 
dessin. L'oiseau, qui interrompt à gauche la to- 
lote de Tarabesque , est d*ua effet désagréable « 

L'action que représentent les enfans est , com- 
me nous TavoDS déjà dit^ la vendauge ; quelques* 
uns coupent les grappes à la yigne; d'autres 
eu emplissent des corbeilles. Il semble que T un 
les porte dans la cuve , qu'un autre a déjà formé 
une guirlande pour les fét^ du soir. £nfin un 
Tase à deux anses indique qu'il coudent le ym 
destiné à soutenir les forces des vendangeurs^ 
pendant le travail du jour. 

L'arabesque des plus petits cAtés est form^ 
par les seps de vigne même. Le groupe des en- 
gins écrasant les raisins est composé avec beau- 
coup d*élégance, mais leur exécution présente 



(i) On peut voir dans le Musce Etmsqne de Gori de 
semblables bidlae k feuilles de lierre, et aussi dins l'ou- 
vrage de Ficoroni sor la BçUa à* cro. 
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les mêmes défauts que nous avons remarque 
dans ceux dos autres faces. Ici deux eufau3 ont 
aussi la buUa an cou. Des labri ou cuyes daos 
lesquelles on foule les raisins sort le jus par 
la bouche d'un masque. Les téies de lion ctaient 
plus -en usage en ce cas daus la plus haute an-> 
tiqniié (i). Les petits tonneaux qui reçoivent 
la liqueur ex ju nuée semblent garnis de cercles 
de ier, prohabiemcQtpour les rendre moins fra- 
giles dans le transport (a). 

Ceux qui ont expliqué les antiquités chré- 
tiennes, ont observé avec sagesse que les em- 
blèmes des raisins et de la vendange ne doi* 
Tent pas être regardés comme prophanes (5).Pltt- 
sieu!\s alluMfjijs iDj^ctiicnscs avaient {Ivjk rem- 
placé leur significatiou primitive et payenne par 
une autre toute morale et chrétienne/ En ou- 
tre que les raisins foulés devenaient une figure 
de la passion du Christ, et du martyre de ses 
confesseurr, les anciens Chrétiens aperceTaient ' 
dans cette image Fembléme de l'ame, qui sur-^ 
vit iiiiniorielJe à sa dépouille mortelle , comme 
le viu qui naît de la destruelioa des raisins. 



(i) Ou peut comparer ce cjiir nous avons fait oL^er^'er 
dans le tome IV de cet ouvrage à la pl. XWIX. 

(2} Ctampiai^ peu versé dans rarchéograpUie des Pa- 
ycfaa^ les a prît pour dei vases cine'raires. 

(3) Aux Mvantea remarques de Bosio et d'Annghio sur - 
ceiv.emUémes ; qui se trouvent dans le IV livre ^ ch. 4^ 
la Borna S^terranea, on pont ajouter aii^si celle d'Olaos 
Borricbîur f Antiqnae Vrb» Rurnu fae^,, c. 7 ) dans leXY ^ 
Tolume du Trésor de Grouovim^ p. i55i. 
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PLANCHE XIII. 

SAAGOPHAGE avec deux génies STHBOLE9 

DE LA Mort ^ 

Les uroefi sépulcrales godioonée» , et ornées 
Mir la Iftoe , coomm la nôtre , de troU petits ta- 
bleaux eu bas-reUcf^ composés de figures, ne sont 
pas une chose nouvelle parmi les restes des anciens 
tombeaux f ear nous en ayons déjà ru une pareille 
dans .cet ouYTi^e ( i ). Dans le sarcophage que nous 
exaniiuoub mainienani, le l>as-relief représente, cominc 
dans plusieurs autres, la porte du sépulcre dle-mé- 



* Ce safcopbage de ^trbre de Paros , appelé Tulgaîre* 
aneDt maibre grec , a de largeur nenf palmes et demie ; 
de hauteur trois palme», neuf onces ; de profondeur trois 
palmeSy sept onces. On l a liouv<^ daiij les f-unilcs faites 
k Roma-'vecchta , le long de la voie Appi.i ^ vers 1780. 
V. Kouvra^e de M. l'ab. Riccj, Pago Lemonio , p. 127 
et ia8. 

(1) Tome plane. 16, ou nous avons parlé deT^pi- 
tliète voùiHies donnée à ces urnes k cs^nse de ses go* 
drons serpentans. Fabretti (Inscrifft,, n. Cil, page 5Sn), 
et après lui Gori (sur le Coluntharium des afFranehis de Li-* 
TÎe^ pl. 6)1 ont cm voir dans un bas-relief sculpté sur 
le tombeau d*£utrope Chrétien j nn ibstniment tont-k-fait 
singulier^ an moyen duquel on poayait exécuter plus fa- 
cilement ces cannelures. Quant k moi je ne Tois pas au- 
tre chose dans cette image , qu'un sculpteur qui hit avec 
no trépan des trous k la crinière d'une tcte de lion, pla- 
cée , comme on avait coutume^ pour orner une urne aiusi 
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jue ( t). Oo y yoit sur le seuil deux épocuL L'homme 
revétn de la toge a un paquet de papyri ou un 
volume dans la main gauche, rc qui indique ses 
emplois civils , ou ses occupations iiltëraires ou du 
barreau* Il semble dire le dernier adieu' k son 
épouse , laquelle est yoilëe , parait triste » et lui 
serre la main droite (a). Un peut Génie aile , pro- 
bablement l'Hymen , qui les avait unis ^5) « tient 
élevë au milieu d'eux le flambeau nuptial, sym- 
bole de cette uDion. Les ornemens de la porte , 
sur le seuil de laquelle paraissent tixées les deux 
figures, sont deux cofonnes d ordre composite » deux 
chevaux marins , et deux masques dans les aero- 
tères; et dans le milieu du frontispice est une 
couronne. 

Les deux bas^reKeis des ibAtës qui se corres* 

pondent , et qui sont parfaitement semblables , ex- 



(i) Voyez une porte pareille dans na bat^elief, publié 
tome V do cet oovrage^ pl. i8. 

(a) Ce congé que prend le défont de ceaz qui lai sont 
dien I est le sujet de presque tous les bas-reliefs que Ton 
voit sur les lûts on les cippes des tombeaux (;recf . U s*eift 
trouve qoanitté d'exemples dans le JlfuMitii» Vettmenst^ dans 
les MofutmerUa Pelùpannesiaca »dans les marbres d'Oxford | 
et moi-nnéaM j'en ai déjà parlé dans le "S vol. , pl. n^, 
pa^e 117. 

(5) On voit une image pareille de THymen sor an bas- 
relief représentant les rits des n6ces, sculpté sur l'erté* 
rieur d'un grûiid sarcophage, qui iHt ensuite emplojc 
pour un tombeau chre'tien dans la basilique de S. Lau- 
rent hors deâ murs , et qui est gravé dans V Jdmiranda, 
B. 68^ et dans les yeêti^iadi iioma de Ficoroni, p. 11 S. 
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cepté dans le ehangement des parbes à ciroîte et 
k gauche 9 chaDgement exigé par la symétrie, sont 
pins notables* Là 6gare princ^ale est uo Génie 
sans ailes, déboni; maïs «Quoiqu'il soit dans celle 
attitude, il est cependant daus un repos parfait, 
• comme l'indiquent les deux bras repliés sur la téte^ 
qui est on peu incBnée (i ). La figure semble s*étre 
dépouillée de ses vêteraens , et les avoir suspen- 
dus à un arbre contre lequel il appuie ses épaules et 
le dos: sa tète est couronnée de fleurs. Un Amour ou 
un autre Génie plus pcUl , aiJé, tenant un flambeau , 
moQUe à la grande figure ud masque jeté à terre. 

J'ai donné le nom de Génie au Jeune garçon 
qni est en repos , parce que je le regarde comme 
ua symbole de la mort ou de l'ame humaine dé- - 
gagée des fonctions corporelles « et jouissant de la 
tranquillité parmi les morts. Non^senlement cette at- 
titude, mais le geore luéme du monument sur le« 
quel ces figures sont sculptées, me lait croire que 
cette opinion peut être probable; d'autant plus que 
Pon voit les mêmes iigures avec une légère va- 
liété répétées snr les angles d'autres tombeaux (a). 



(i) Winckelmann avait jndicieasement leniaïqiié que 
Féut du repos dans les images d* Apollon , de Baccbos , 
d'Heicnle, etc., avait été exprimé, ce que l'on voit dans 
les monumens; par les anciens artistes, par Vattitude 
d'an ^hfta» passé derrière la téte ( Monum. inéd. , p. 45 
et afllean). La position des deux bras sur la tète exprime 
dans notre fifçure uu repos piua prolonJ, la ( essalioii abso- 
lue Je toute iutigne , le repos e'ternel , euiia la mort. 

(a) Je puis en ci(er ud, découvert dans le Columbarium 
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Dans le Musée de Paris (i)ost xmc figure de ronde- • 
botee, «bsolumeot seniblabie^ appuyée aufisi k on 
arbre , et de grandeur natureHe. L^expressioii du 
repos est encore plus cai actérbce dans ccllc-ci par 
ses jambes croisées , et par ses traits dans les- 
quels régne un air de repos vrainient divin. Les 
couronnes de fleurs qui ornent la lête de toutes 
CCS figures , qui représenteot le sommeil éter- 
nel ou Famé bien heureuse « sont les couronnes- 
propres pour les morts (2). Les arbres qui ser- ' 
vent d'appui à ces figures ^ sout» à mon avis, ua 
emblème des champs Elysëes « de ces lieux fortu- 
nés ob les esprits viennent après là mort goûter 
la II auquiiliié. iNous avoui» fait observer ailleuis que 
les divinités marines, et les monstres des mers, 
que Fon voit sculptés autour des tombeaux , peu- 
veut iaire aiiuMon à cet heureux séjour que la my- 
thologie grecque a placé dans les îles de TOcéan (3). 
Les chevaux marins sctdptés sur la porte de ee ' 
moDumeut appuyent celte allusioo. Les chlamydes 

dcs^ affranchis de Lîvie, godrona^, et orné comme le 
tre de trois bas-reliefs. Les figures semblables à celles que 
nous examinons^ sont aux deôx extrémités. Gori a fait gra- 
vei^\ce monumem k la planche VI de eet ouvrage. PSra- 
nisî Ta répété {Aniichità Rom., tom« III ^ pl. iS), 

(•f) Elle a éié gravée par Thomas Pbolî dans te recueil 
des* Antitptès dm Musée Français , tom. 1 , pl. 4i. 

(«) Pascaliiis nous apprend, d'après qnelqtics anciens a 11- 
teiffî», t[ue les couronnes funeraii ( > riaient nu I( 1 .s de fleurs, 
tant dans la Grèce que chez les iloinaio» {du Coronis ^ 
1. ÏV, c. ';). 

(»)-ïoinc IV, page a45 de cet ouvrage. 
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groupées et pendantes sur tra arbre , les masques 

par leire sont le symbole de la vie que ces aiiies 
ont parcourue , et de la dépouille mortelle qu^ellea 
ont abandonné. La comédie èst finie ; l'Âmour,^qui 
dans la génération mortelle les avait revêlues de 
cette enveloppe, leur montre ces masques, com- 
me pour les avertir que le rAle qu'elles ont 
clé obligées de ropréseni^M' dans ce monde, est 
terminé. La même métaphore juste et expressive a 
été employée par les classiques (i)» et c'est peut^ 
être le principal motif pour lequel les anciens ont 
£iit Qsage des masques pour omcr les tombeaux, 
quoique les érudits apportent encore d'autres mo- 
tifs de cet usage, de même que la coutume de 
consacrer des masques aux Dieux Mânes (a). 



(1) Cicéron, Je Senectute , § 75. 

(2) Ou a cm (juc ce rit prît son origine dans les cou- 
tumes barbares des temps les plus recules où Ton appai- 
sait ies ombres par des sacrifices de sans^ humain. Dans 
les âges qui suivirent, on se contenta de consacrer aux 
Dieux Mânes des tètes artificielles , des masques a|>pelës 
OscUla qae Ton substitua aux têtes humaines. Voyex 1rs 
notes des Académiciens dUeiculanum ^ pl. la du t. ill 
des Peintures* Eu outre , tes masques ont souvent rap- 
port aux rits et aux mystères Bacchiques, que Von, crut 
pendant le paganisme être très-utiles pour procurer, la fé- 
licité aux ames après la mort. !V. Meursius | ISeusinia , 
c. i8. 



P L A N C II E XIV. 

AUTCL ROND AVEC DBS BAS-AELIEFS 
REPRBSENTÀIfS DES DIVINITES 

ET DES CÉREJIfONIES £GTPTIEiM]KES 

Ces deux autels cylindriques, parfaitement sem- 
blables» et destinés, sans doute tons deux, à tut 
même temple de divinités Eg^'pdennes , ne soiil 
pas, malgré cela, ëgjp(ieos ui par la matière ni 
par le travaîL H est clair au contraire qu'ils ont 
été sculptés lorsque les superstitions sôrties de 
l'Eg^ pie avaient inondé l'empire romain , et se 
confondaient avec le culte grec et romain. Le mar- 
bre en est grec, de même que Parchitecture qu'on 
y voit iodiquée ; les babiUemens et les caractère» 
des figures eux-mêmes sont en partie grecs, quoi- 
que Tartiste ait cbercbé k conserver le plus pos- 
sible le costume égyptien, et de représenter les 
rits de ce culte et les singularités de ce pays. 

Sur les bas-relie£i du premier autel que nous 



* Cet tutel est celui de la table sahrante ; l*une et l'aii- 
tre de marbre de Paroc. Hb ont trois palmes , une once de 
beat*: le cylindre èu millea seul ett antique; les mem- 
bres qui en font la base et la corniche sont moclemes. lia 

ont cte places autrefois dans la Villa Matlci sur le Ce- 
îium. S. M. Cle'racnt XIV en 6t racquisition pour le Mu- 
se'e du Vatican. Ils ont ëte' publics dans le troisième vol. 
de l'ouvrage inlilule Mnnumenta Mal iJiau'ornm , à la pluQ* 

ebe avec les explications du feu ab. Amaduui. 
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examinons I la figure que nous y remarquons dès 
k premier ooop-d'oeil « esi celle du Nil représen-* 
tée suivant k style des Grecs pour personnifier ks 

fleuves. Le crocodile , cet amphibie terrible , ne 
bisse à cet égard aucun doute (i). Le Fleuve est 
k moitié couché : près de lui sont qnelques plan- 
tes aquatiques , peut-être des lothos ou simplement 
des roseaux ^ l'un desquels , qu'il a arrache , est 
dans sa main. Ce personnage ^rndx^ique élève k 
main droite comme pour invoquer on pour saluer 
les Dieux paternels places dans le temple tétrastfm 
le (3) qui est près de lui , d'une architecture grec- 
que , dont ks colonnes sont cannelées en spirale, 
et sur le tympan triangulaire duquel on voit scul- 
ptce l'image accroupie du jetme Harpocrate (3). 



(i) Nous aToni parl^ dans le premier yoL de cet ou- 
vrage ( pl. 37 f p. 394 ); et encore dans le III ( pl. 47 t 
p. a36 ) des images du Nil qui ont on crocodile pour 
sjmibole. 

(ïi) De quatre colonnes, 

(3) Les temples égyptiens n'ayant pas de toit saillant, 
mais étant c^lu^ el ts par une icri asic liorizontaîe ^ n'ont 
jamais eu de fronton triangulaire. Le motif vient du cli- 
mat où tes plujes sont peu de chose^ et même irès-i arcs. 
Il est certain que sous les Ptolomées on éleva à Aie- 
xandrie^et peat-étie dans d'autres villes d'Egypte, des lem* 
pies dans le genre grec. Les médailles frappées dans ces 
contrées nous en offrent nne preuve. Il est utile d'obser- 
rer ce petit temple distjrU k deux colonnes, avec un fron* 
ton triangulaire, que l'on voit gravé parmi les hiérogly- 
phes dn poru'^e de ce temple k Tentira (aujourd'hui 
Deadcra ) en Kgypte. Cest de la Yonte de ce temple qoe 



Ua spbynx » élevé tor un piédestal , rappelle ceux 

qaïj disposés sur deux rangs, se plaçaient aux c6> 

tés des eutrées des temples cgjpiicDs (i). Le si* 



nous avons en les deux Zodiaqaes si célèbres. Ob voit 
cette image «xactemeot copiëe sur les lieax par M. Dé- 
non , dont la véracité et rexactîtuée soot au-dessus de 
tout soupçon: elle eitgravët à la planche 127, n. tSde 
son yojra^ej et une preuve convalneante que les bas-* 
reliefs de- ce portique sont d'une date postérieure k la 
conquête de laGr^e, et probablement encore \ la con- 
quête romaine^ d'autant plus que les înscriplions grec- 
ques giaveVs sur Tarcliitrave de la façade de ce porti- 
que et sur celui de la poi le de l'enceiote extérieure , appar- 
tiennent au lem^is des Césars. L'édifice était probabtemeoC 
beaucoup plus ancien ^ mais comme le voyageur français a 
observé quantité de temples, même dans la hante Egy- 
pte, qui sont restés informes^ dont les sculptures et les 
ornemens qui devaient les décorer ne sont pas terminéS| 
èt quelques-uns qui sont sculptés seulememt k moitié {ExpU* 
cation des planches , pl. 93); on peut alors supposer que 
les ornemens sculptés sur ce portique^ restés imparfaits, 
n'ont été achevés que sous les Eomains , préciiiément k 
cette époque oh le beau temps de Tannée des Égyptiens 

'commençait en aoftt, sous le sifi^ne du Lion, qui par ce 
motif occupe la première place dans le Zodiaque. Voyez 
la notice sommaire que j'en ai donné il \ a quelques an- 
nées, et que le savant Larrlicv s'est fait un plaisir d'in- 
sérer dans le tome 11 de la Douvelie édition de sa tra- 
duction française dliérodote, page 567. 

' ' (1) Les voyageurs parient de ces chemins qui conduis 
sent aux temples , et q^i se décoraient d'un grand nom- 

^1>re d'images de sphynx et de lions, on même de bé- 
liers, qu'on plaçait d'un c^té et dè Tantre sur des'bases, 
et qui formaient nne baye des deux parts sur les che- 

^itiias* On plaçait aussi ordinairement les sphynx à la porte 
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mulâcre que Ton Tcut sur im autre pi^de&tal, à 
cocë da temple» aemble âevé k Thonoeur de 
quelque prêtre , comme le &it conjecturer la 
deim-tuoique eu ibrme de tablier^ dout il est Yetu 
depuis la cetntmv, et qui lab«e à nu les bras, la 
pjitrine, le même vêtement que Too tW ordi- 
nairement dam les moauiueos aux figures des mi- 
mstres de k religion égyptienne (i). D'autres figu* 
tes vêtues de même , lesquelles , n'étant pas pla- 
cées sur des piédestaux, semblent indiquer des pcr» 
sonnes vivantes, paraissent parler sur leurs tètes 
des paniers renq>lis de toute sorte de fruits, qui 
iiuui [> eut-être les piéraices de la campagne (2). 
B parait que d'autres se préparent à entrer dans 
le sanctuaire pour y présenter ces offrandes, et 
pour dissiper 1 ohsouriu'^ fjul y régne en dépit du 
jour^ ils portent des caudélabies chargés de lu* 



des temples, et noas cd avons un exemple dans la p). 60 
du 11 tome des Peintures d Herculanum , oil l'on verra 
des 'notes utiles qui raccompagnent. 

(1) Hérodote parle ( liv. llycli. i43} de simulacres 
Blables élevés k rhoonenr des prêtres égyptiens. Quant 
ï leor habillement , tel que nous le remarquons dans ces 
images , il est décrit snrcc beaucoup de détails dans les 
Métamorphoses d* Apulée , ). XI , avec les paroles suivan- 
tes Anttstites sacrorum candido lintearnine cinctum pe- 
ctoralem axl iist^ue ifestÎL'ùi siriaùn ùuecti. ts Nous avons 
vu le même babu à uoe Pastophore égyptienne dans la 
i^tatue expliquée ci-dessus pl. YI. 

(2) Diodore de Sicile, liv. 1, ^ 14 ; Apulée, Métam., 
Jiv. XI^.et Clément d'Alexandrie, Strom. YI^ parlent 
des prémices offerts dans les fêtes d'isis. 
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nûère (x). Une aatre Ggure suii ces porteurs de 
candélabres 9 et peut avoir dans la main une branche 
de palmier (2). On voit un' autre prêtre présen- 
ter, pendant cela, de la nourriture à deux cro> 
codiles d'une médiocre grandeur, qui sortent des 
eaux, et qui ont l'air de fidre fiftte à celui qui se 
charge de les nourrir. Cette circonstance nous donne 
à connaître que le lieu de la scène, pour ainsi 
dire, est la ville d'Arsinoé, appelée d'abord la 
ville des crocodiles , oii se trouvait dans une la- 
gune du Nd une espèce de ces amphibies fami- 
lière et douce avec les prêtres , et que l'on di- 
sait voir aux curieux, venant chercher dans la main 

(i) Oa voit figurés dans la mosaii^ue de Paleslrioe des 
prêtres y qai dans le vestibule d'uu temple portent sar 
lenn ëpaules un candélabre allumé* Le savant Btrtb^ 
Umy { Mém. de CAcad» desB. L. , tome. XXX) ne sait 
ce qn^il doit dire de ces images auqiieUes il ne cou* 
aait rien de pareil. Voilà donc notre bas-relief ^ qui nV 
yatt pat été poblié da temps de cet iUastre antiquaire, 
nom offrant aotsi des prêtres égyptiens portant des can* 
délabres. Je pense que le motif indiqué dans le difconn 
est le bealqui soit probable. Les voyageurs français qui 
ont visité l'Egypte pendant leur conquête , attestent que 
les lieux retirés des temples sont sans fenêtres, et tota- 
Icmcnt obscurs. On les voit dans l'ouvrage, cité souvent, 
de M. DënoQ aux planches 4^ , n. 8; 5i, n. 2^ et 70, 
n. 31. Voyet les explications qu'en a donné cet ingé- 
nieux et élégant voyageur. Nous voyons d'ailleurs la même 
chose pratiquée dans le tabernacle de Moïse et dani le 
temple de Salomon, oà Ton se procurait la lumière sen- 
lement par le moyen d'un on de pluiienrt candélabree. 

(a) Afbre consacré li I$U| et qa*on employait dans les 
cérémonies égyptiennes. 



« 
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des nnoistres dà temple, des Tiandes, des giieaux^ 

et du via adouci avec le miel (i). Les eaux qui 

(i) Sirabon^ liv. XVII •Cent slaâes plus en avant 
(da Labyrinthe) on arrive , m remontant le Ifil, à in 
ViUe £Arsimoé , ^tU aupararant s'appelait la Fille dee 
Crœodâei, parce ^ue cet animal est en honneur dans 
cette préfecture. On y a mémo un crocodile sacré nourri 
séparément dans une des lagunes, et famiUer avec les 
prêtres. On t appelle Sucoi ; on le nourrit de pain , de 
ehaùTj et de viti que les étrattgers lui présentent , lors* 
ifufils viennent en ce lieu pour jouir dTun pareil spector 
c/c. Notre hôte, qui était un homme de distinction et qid 
nous initiiiit , pour cu/isi dire , lLiiu le culte de son pajs , 
nous accompagna, à la l^igune , faisant porter pour le 
dîner par son ditmcst ique un gâteau ^ des viandes ro* 
tii's j el unts bouieille de vin adouci avec du miel. Nous 
tramâmes le crocodile couché sur le bord de Peau. Les 
prêtres s'approchèrent de ItU , les uns lui ouvrirent la 
gueule , les autres lui firent avaler le gâteau , ensuite 
la viande p après quoi V animal ùât le vin. » Ceci «epai- 
êuh du temps de Strabon , et quand l'Égypte conqoiM 
p«r le$ EoMioi dtait déjà daat hd dut de ddcadenev. 
Il est probable qu'il y avait plvtîeart cfocodilei sacidt 
dam dei t<m|ja antdricvwi d'antant pltkt que Slraboo 
lai-méme fait obtenrer que la canal de la ville d*Ar* 
•înod eu diait plein. Mais ce que le geugiaphe ciid n 
îndiqvd seulement sur le nom de SuctfS donnd kcecfO* 
codile sacré est mieux explique par un passage de Ba- 
mascius dans la vie d'Isidore {Fotius, Biblioth.y Cod. io48)j 
par lequel nous app renons que Sulûs cuil une sorte de 
crocodile qui n ' élaii pus à craindre. Ceite notice s'accorde 
exactemeni avec ce qu'a observé M. (/eoiTroy de saint Hi- 
laire ^ un des nalm :ilîsles de l'expcdition d'Egypte. Ce 
savant s*est convaincu , par l'examen qu'il a fait sur 
les squdtettes des crocodiles sacrds qne ron découvre en 
£gy|)ie sons la forme de momies, qu'anciennement il n 
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coulent au bas sont donc les eaux du Nii , pu cel- 
les de cette lagune sacrée qui était voisine du tem* 
pie. Le bateau ou cj'mha ijue l'on voit sculpté 
peut faire aliubiou aux pèlerinages sur Pillquefaî,* 
aaieut les Egyptiens dans les solennités ■ de leur» . 
DteuT. Mais cette figure assise, qui , à raison de sa 
proportion plus grande, comme par la diguité de 
son atutude et par la disposition de ses attributs^ 
semble ôtrela principale fif^uirc, esiisîs elle-même,, 
ou Arsiooë la nouvelle Isis , devenue vénérable 
par les 5yml)ole$ non équivoques de la grande 
Déesse de rÉ^^ypie. Les cornes qiii sortent de sa 
tête sont les curnes d'Io » ou celles de la lune 
croissante, oroement d'Isis, peiil*étre le pbs ca- 
ractéristique. Elle a dans les mains des épis de 
Lié, parce qulsis fut regardée par les Grecs comme 

existé eo Egvpiè uns espèce plat petite de crocodiles ^ 
différente de celle du grand crocodile^ la seule qu'à pré- 
sent 011 retrouve dans les eaux Ju IVil. J^.i pctile espèce 
irexccdâit pas en loti^'ueur au de-là de trois pieds de Pa> 
ris, et celle mesure se rai>portcrait assez avec les cro- 
codiles sculptes dans le bas-relief. Ccpcudant la ligne 
courbe de leur froot dans ces images, semble indiquer 
que CCS amphibies que le sculpteur a représeniés ne sont 
pas parvenus encore k leur accroiisenieni complet $ car 
alors qu'ils y sont arrivés leur museau s'allooge, et cette 
forme arquée du front disparait. Le professeur érudit, 
dont nous venons de parler ^ a encore remarqué que le 
l^rand crocodile Ini^mémei animal meurtrier , vorace, n^est 
plus féroce lorsqu'il est sous Teau y et même qu'il est tt» 
mide lorsqu'il est k ferre ; eussi ne parait-il pas impos* 
siblc de le rendre duux^ coiuiuc Hérodote semble l'avoir 
indique, liv. Xi, ch. 69. 
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étant la même que Gérés. La corne d'abondance 
rempKe des dons de Tannée est un emblème de 

ta ferlililé , que celte Déesse , reine de réléiiieut 
humide , qui gouvernait les vents , et la maîtresse 
dn fid, procurait & l'Egypte par les inondations 
de ce grand fleuye. Mais ce symbole grec nous 
indique plus particulièrement Lis Arsinoë , puis- 
que l'histoire fait mention de la corne d'abondance 
qu'on avait donnée kson dmulacre, symbole que 
nous voyous représenté presque coninie le vsii^ne 
d'une apothéose anticipée , au rever& des médail- 
les d'or de cette reine, soeur et épouse de Pto- 
lomée Philadelphe ( i ). Le boenf Apis consacré à 
la Déesse, et vivante imafçe de la Lune, est près 
d'Isis. Le disque lunaire signifiant la pleine lune, 
est placé entre ses cornes qui désignent, par leur 
courbure opposée les phases de l'astre qui règle 
les mois. Un autre sphynx , emblème du pays égy- 
ptien , remplit le vide qui restait entre le fleuve 
et la Déesse ; ainsi tout le tour de l'autel est cou- 
vert d images, qui toutes ont évidemment rapport 
aux opinions et aux pratiques religieuses des Égy- 
* ptiens. 



(i) JLlhéoée, liv. XI, p. 4g'), B et C, décrit le Rhy- 
thon ou corne exécutée par V ordre de Ptohmée Philadel- 
phe pour être un aitrihut de fimage d' Arsinoë. EUe la 
ienait dans la main gauche , remplie de fruits de toute 
espèce, de manière que les artistes la représentaient leau* 
coup plus riche que la cerne d'uimalthée* 



PLANCHE XV. 

AuTHE AUi tL AVE<: DES IMAGES EGYPTIENNES *. 



Les ba«-relie& qui oraenl la surface de cet au- 
.tre «atel, qui sert de peodant au preimer, sont 

également précieux à Téruditiou , et plus reinar- 
^ables « parce que les Dieux qu'on y Toit se reo* 
contrent fdus rarement dans les tnonumens égyptiens. 
La tliviuiié aj^^ant de la barbe , ci assise, qui s éra- 
ble ûxer la première l'attention , est disunguée par 
le symbole d'une torebe qu'eUe a dans k main 

droite. Cet aitribut caractérise YuJcain (i), divi- 
nité, du premier ordre de l'Ë^pte^ et qui avait 
le titre de Dieu tutélaire et gardien de cette ré- 
gion sacrée (3), où il passait pour avoir enseigné 
aux hommes les divers usages du f eu (5), et il était 
même devenu Temblème de cet élément (4)> Ceux 



^ Cet autel ^ du même marbre , de némef formes et 
dimensions que le précédent, étatt dans la Villa Matlet 
snr UCoelium, Toyea ce qui en a été dit dam le discourg 
précédent. 

(i) Le flnmbean est Tattribiit de Vuîcain dans le ce- 
Itbrc bas relief dn palais Matleî, rcprcseuUnt les noces 
de The'lîs et Pclcc ( 'VViiickcln^Tnn, Monum. ined. , n. 1 1 o ). 
Le scnlplcur , devant représenter le Vulcain op\pi icii ^ ne 
pouvait y joindre les symboles de Tart de forgeron^ qui 
sont attribués à Vulcain dans la mythologie grecqne. 

(a) Cicéron, de Nat, Deor, , Uv. ill^ $ aa. 

(5) Diod. Sicol^ lîv, I, S i5. 

(4) Le même ant^nr, lien cîté, $ la. Le nom de ce 
Dieu an é^ptiea était Phthas: il avait son temple prîn- 
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qui pourraient en douter, seraient convaincus en 
Toyant, en outre du flambeau indiqué ici, placés 
à ses pieds , comme d'autres 83rmboles qui lui aoM 
propres , deux moitiés d'œufs , appartenant k cet 
oeuf mysuque sorti dès rorigine du monde de la 
bouche du Dieu Kneph , principe de tout bien , 
et d'où soriit le nouveau Dieu Fhthas ^ que le* 
Grecs appelèrent jSre/?Aa«i5^05fetles latins Vnlcain(x). 
Ces traditions , qui faisaient partie des doctrines niy»> 
térieuses égyptiennes et orphiques, sont représen- 
tées par la corbeille des mystères ( oisia sécréta^ 
mm capaac ) ( i) 9 v<Ât près des deux co- 



cipal à Memphis (JabIoiuki| Panthéon Aegyjtt^j tome 
page 4^ X I^ani ce leiia'^ et par nna doctrine qui semble 
IBrtomber dans le pantbéîfme de quelques historieni ^ "Vid- 
caîn on Phthas est appelé le père des Dieux ^ dans la tra- 
duction des notes hîéroglyphîqaes de Tobélisqae d'Hélio- 
polis fait par Hermapion^ et qui nous a éU cooservépar 
Ammien Marcellm^ iMr. XVI t. 

(i) Oa peut voir dans Jablonski (liv. cb. a, §8) 
cîte le passage d'Eusèbe {Praeparat. llvaii^, , liv. HI , 
ch. XI ) y dans lequel nous retrouvons la fable egv}Uirnnc 
de i ccui de Kncph , et la comparaison que ce moderne 
savant en fait avec les doctrines orphiques. Ou voit sur 
Iss mon&oies romaines des familles £ppia et Rnbria^ an 
serpent qui s'entortille autour d'un dcmî-oenr.- on voit un 
Mipent an rerefsd'nne médaille d'Homoiedans la Thessalie ; 
du c5té opposé est une téte de Vnlcaio : enfin dans le Zo- 
diaque de Oabi^ le bonnet de Yolcaîn ^ qni pourrait » 
comme celui des Castors ; passer pour une moitié d'eeufp 
eit aussi entouré d'un serpent {Mcmum. Gahini, pl. i6, 
b). Tons ces monumens poorrdent ftire allusion à la fa. 
blc égyptienne , appartenant tous a une époque dans la- 
quelle les superstitions egyptienucs avaient pa9<«( l^s Bter*. 

(!) Àpolée^ àï^(amçrph, liv. XI» 
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quîUe» de Teeuf, etJoDt le conTerde est ferroét 

A cÂir s'clcve un peiit autel avec une flamme et 
environné d*une guirlande ; ces deux joueurs de flû- 
tes , iibiae « paraissent accompagner k cérémonie 
d'an sacrifice par le son harmonieux de leurs ins- 
truraens (i). On remarque dans le ^groupe qui est 
h la droite du specutenr une déesse } ayant un man- 
teau qui Voldge en forme de cercle aniour de sa 
êic (2 ) , assise sur un siège riche ou un troue ; 
elle présente un paquet d'herbes pour nourriture 
■k nn taureau qui est orné de bandelettes sacrées, 
et qui porte au milieu de ses cornes un oiseau 
symbolujue , qui peut être une hupe ou un éper- 
.vier(5). A peu de distance est un antre bœuf cou- 



(i) On voit dans quelques peintures d*Herculanutii les 
rits égyptiens accompagnes par le son des flûtes ; t. H ^ 
pl. Sq et 60 y ce qui convient parfaitement, puisque plU' 
sieurs auteurs ont attribué k Osiris riuvention de cet tni- 
trument. 

(a) Cette draperie volante, symbole des divinités de l'air 
et de celle de la mer| convient à Isîs dispensatrice des 

vents ^ selon l*opinion de cette théologie physique. Voyes 
le Dialogue de Jupiter et de Mercure parmi les Dialogues 
des Dieux de Lucien; et parmi les Dialogues marins du 
même auteur^ celui de Notas et de Zéphire. 

(3; 11 ressemble cflcclivcmcut à uuc Impe par la en te ou 
Je panache qui s'clcve sur sa tête. Les Lg\ icns a]ipclaîent 
cet oiseau cucupha : il tilait un ries symboles ^a< n-s , rt s.i 
téte servait d'ornement au bout des sceptres des divini- 
tés e'^'vj>honnes. Si Pauw avait connu ces monumens, il 
ne i>c &erail pas obstiné à soutenir contre toute esp^e 
rie raison que la cucupha, dont parle Horapollo, est la ci- 
vette ( ad Horapoll^f hierogl. , liv. I ^ c. 55 ). An reste les 
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ché à lorre ; au dessus de lui on voit un spbynx 
ailé qui a une roue entre ses patici». 11 me parait 
prubaUe que celte Déesse assise est Isis elle-même; 
mais considérée comme la Déesse de Bulos oa de 
Latopolis^et confondue avec une autre diviuiië muius 
conoue, que les Grecs ont appelée Latone» et que 
les Egyptieus regardueni comme la nourrice de la 
. Lune et du Soleil (i). I^c taureau Apis , iiuaijo dt; 
la première , est celui que nous avons rcuianjué dans 
le premier l>as-relie£ Pïous voyons ici deux tau- 
reaux sacrés, tous deux , à ce qu'il me semble , rc- 
laiits au soleil. L'un, celui qui a la huppe sur la 
léte> sera probablement le taureau Herroontitcs, ap- 
pelé OnuphiSy consacré à l'astre du jour, et qui 
se Duiu lissait de cette espèce de fourage que les La- 
tins appelèrent medica ou herbe médicale , et c'est 
probablement la nourriture que dans ce bas-relief 
Taniaial sacré reçoit de la inaiu de la diviue nour- 
rice (a). L'autre taureau sera celui d'HcJiopolis ou 
de la ville du Soleil, conim sous le nom de Mne^ 
Hs (5). Le sphynx ailé qui est au dessus de Itti est 

plumes qui fornirnt sur le dessus de la Irtc île la buno 
rappareoce des rayons^ et ses cliaiigcniens ^ compares à 
ceux du Soleil dans le» ditîércntcf saisons^ auront fait 
considérer cet oiseau comaie ane image de cette plancite. 
(t) On peut voir ce qu*a savamment ëcrit sur cette Dccsse 

Jablonskî^ Pont, Ae^xP' » 1^^* ^* ^* 

(a) Macrobc y Satwm, , 1. c. ai } Élien ; ffist. animal. , 
XII, c. f 1 . s Onuphis, dît Tecrivain grec , se nour- 
rit de r^he médicinale* 

(5) Dtodore de Sicile, liv. i,§2i j Élien, Le, Snida^ 
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un symbole grec de la Déesse Némésis , prise pour 
la Justice ponUsaote et pour la Fortune ; maïs qui 
Ignore que les supersddoDs égyptiennes dans les pre- 
miers sièdes de Tére clu éuenne, donnaient à Isis 
toutes les fonctions et tous les attributs de ^ïenié- 
sis (i)? 

Il nous reste k examiner les îma^s de quatre 
jeunes hommes, vêtus tous d'un hai>itscri c sur le 
corps (a), et orné au milieu et sur les bords d'une 



(i) Apulée y Metamorpk. ^ liv. XI^ Rhamnusiam iU£ 

Cnomi liant J, 

(3) Oa pourrait penier que la forme étroite ces tn- 
niques qui s*appl?qucnt presque sur les contours du corpi^ 
•oit daus le bas-relief une imitation mal entendue du atjle 
égyptien le plua antiqnc , suivant leqnei on voit repré- 
sentes les T^temens «i adhèrens aux membres^ qae sou- 
vent on est incertain si la figure est nue ou vétne. On 
peut croire avec assez de probabilité qne ces habits sont 
les tnniqttcs auxquelles Apulée (I. i^ié) donne le nom 
de ca t adi u ae ou cûtaeUtme, Les érvditi ont proposé di« 
verses explications de ce mot , qu'ils s^iccordent tons li 
faire dériver du verbe $Mmuek$io^ je serrC' Quelques-uns 
conviennent asses bien auxbabîllemens que nous voyons ici ^ 
car plusieurs écrivains ont cru que ces noms étaient donnés 
à de tels habits quand ils étaient serre's sur les membres^ 
d'autres quand ils étaient bordes par une broderie i^ui en 
maïquait les contours et les coulures. Ces deux inieipre- 
<ations vont assez aux v«îtemcns des figures de notre bas- 
relief. Saîmasius prétend ^ à ia vcrilc, que les vêlcmcni fu- 
rent appeler catacUstae , comme si on voulait dire tires 
du coffre où ils étaient enfermes y mais colle explication 
me paraît peu probable. On n^invcnle pas ordinairement 
des mots extraordinaires et particuliers pour de'noter des 

«sages ou des coutumes qui tiennent de Tancicnne simr 
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broderie , tenant dans lenrs mains des plantes fleu- 
ries de Iulhos, et ayant des serpens auprès d'eux; 
Tua de ces serpeos forme de son corps un nœud 
sur un petit autel. Ces serpens et Pîmage Toiûn^ 
de Vulcain me font conjcciurer que les figives de» 
jeunes garçons rcpi^seuieut les bons Génies ou leë 
Agathodemones ; et leur nombre quaderaaire peut 
se rapporter aux quatre points cardinaux de l'uni- 
vers. Ce sont les miulstres du grand Génie Kneph 
ou Knuphis » esprit vivifiant de tout ce qui était 
crée , et pcre de Yulcûn , représenté constamment 
sous la forme d'uo serpent (i)» Le iotbos» plante 
sacrée ' et symbolique , peut encore faire allusion 
aux marais qui environnaient la ville de Latopo^ 
lis y OÙ la Déesse avair élevé Crus et BuLustus» 
le Soleil et la Lune: fable mystérieuse encore, et 
qui appartenait en partie à la physiologie de cette 



plîcit»'. Des noms tiic's des lani^iics e ti aïu-ei es JU' sont em- 
ployés au contraire que pour iadiquer des variations et 
des formes qne la mode introduit dao» les habillemeos* 
(i) Nous avoos parlé ^dans le second volame de cet on* 
vrage, difcouit XVil^ page t54> notes (i)et(5)^ d'une 
csp^e partîcnlièie de teipens^ adorés- en Egjpte^ sons 
le nom d*jigatodemùnes on de bons Génies. On peut voir 
expliqué par beaucoup d'exemples dans l'ouvrage de mon- 
sieur tiriorgio Zoega ( de Ori^* et usu ObeJUsc. ) comment 
la religion égyptienne reconnaissait un grand nombre de 
Génies ou Dieux subalternes^ minisucs^ assessores ^ Jh' 
nudi des plus grandes divinités. Lis pierres gravées d*Abra- 
xa donnent une tcte de lion radîe'c an serpent qui re- 
présente Kneph lui-momc, 0U| comme il est nommé dans 
les incriptions , Knouphii, 
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mâbiîj*'{jas tête : de- I^n 4ê* cës Gëaies était ceinte 
'''d'otic ' couronne de feuiiics patinier dispoi>cc:» de 

m'amèr&^'eiles .iimteotl^ rayons solaires ( Cettie 
' '|)larit6 émv aUssii ooosacrée à. Isis, et on employait 
"des counnnies s* jiiblaljles dans les cërémouies. 

* Yiilcalii, iiU de Kcepii, fui réputé père du Soleil ^ 
' 4e4ii Ja-'COiNiexkMi des imiiges et des objets reprc- 

'séntés dans ces baa-rdîefs. Enfin le prclre égypdcn 
. ponant des prémices sur I4 têle avec uoe attitude 
: et des -vétemens pareOs.à ceux sculptés autour du 

* premier de ees autels , parait rappeler la même so- 
leuuilé égyptienne , l'uiiraudc des prémices de la 
campagne à lacfueUe ces deux autels semblçot être 
principalement destinésir 

• ' ■ « j. 

PLANCHE XVI 

* I 

* 

Les do>'5 de RIédée, bas-relief *. 
La savante explication qu'a donnée Winckelmann 



(i) Apuice ^ cité f parle d'un ministre d*ItÏ8^ lequel 
caput décore coronu ciiixerat , painiae candidae foLiis in 
niodum radiorirfi jtrosistentihus. 

* FragtiiLUl «le marbre pcnîélique. Il a de iKiiitcur 4 
palmes^ 4 onces, cl de Ir-n^upur 5 palmes. Il n'es? ;m- 
tiquc que dans la partie supérieure qui se termine immé- 
diatement sur les têtes des enfaos^ et tout ie reste jus- 
qu'à la nu^mc hauteur est moderne, et copié d'après de$ 
bas-relici« semblables de la Viila Borghèse etda palais Lan- 
«ellottî , lesquels , selon tonte apparence ^ ont ët^ enlevés 
gur des sarcophages aDtic|ttcs. Les pavots ^ne tient de la 
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h no bas-relief du palais Lancclloui (i), a fait re- 
coynaitre le sujet depliisieurs antres 'qui sofit sem* 
blables , dont un de la plus Ibèllc' conseirauoit est 
à Mauioue, dans la colicclion de Tacadémic *, Ic- 
qaél a été l'objet d'une dissertation crudité et bien 
écrite du feu doctetu* Girolamb Carli (s). 'Le itag" 
meut que nous observons à prc^srnt appaiiiiu ja- 
dis à im bas-relief semblable à ceux di jà iudiqués, 
'mais de plus grande dimension. Le ' seul groupe 
qui s'en est conservé , apparlîcol à la première par- 
tie de la tragédie inlitidce Mcdce^ aux préscus em- 
pobonnés que la reine de Colchos envoyé par le 
moyen dé ses propres enfans li la nouTelle ^ousc 
que prend sou mari. La malheureuse , maïs cou- 
pable femme , qui par amour pour son Jason , 
qu'elle avait sauvé et protégé poiir la conquête de 
la lolsun d'or, o'cialt rendue fdle rebelle et strnr 
dénaturée, avait corumis à Jolchos, oii elle s' était 
réfugiée avec Jason, un nouveau crime. Pôui* ven- 
ger son époux , et conserver ses jours , elle avait 
fait tuer IVlias , le roi de ces contrées , par ses 
propres lilies» auxquelles elle avait fait croire qu'elle 
le ferait par ce moyen, et par des procédés ma- 



maiii gauche le Gcnic ^ sont restaurés^ mais h& quoucs 
sont aniiqves, comme l'est an»! la main droite de la 
néme figure, avec un fragment de son flambeai. Ouest 
mcertain du lien d'oii il a c'té tîre. 

(i) Wiackelmann^ Momim. inediti , n. 90 et 9 1. 

(3) Cette dUsertation UiX imprimée à Maotoue avec uoe 
antre en i^dS, îu^^ 
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giquesy revt^Dir à sa première jeunesse (i). Er^ 
raote ^ avec Jason et leurs deux petits enfaus, elle 
se refiig[ia à Goriothe, oh son nurt infidèle ac* 
€epta les offres de Crcou qid régnait dans cette 
vUle, et qui lui proposait Glauce sa fille pour ëpouse. 
C'est ici que commence la fable de la Mëdée d'£a« 
ripide , et de même ceUe représentée dans les Las- 
reliefs dont il est qnesdon maiuteDant. 

La fille d'£ta répudiée par Jason médite une 
vengeance atroce. Créon la condamne à l'exil arec 
les deux fils qu'elle a eu de Jason. Mais elle (con- 
servait entre ses oraemens le manteau ci la cou- 
ronne dont le Soleil son aycul lui avait £ût pré- 
sent. Médée empoisonne ces objets par de forts 
eochantemens ^ elle les remet à ses enfans qu'elle 
envoyé porter ces présens à la nouvelle épouse de 
leur père, pour obtenir par son intercession de ne 
pas acconip«i^nei' dans sou exil leur malheureuse 
mère. Voilà le sujet de Taction. Mcdée est assise 
dans le vestibule de son babiutiony qui est le lieu 
delà scène d'Euripide. L'hermès^ qu*on avait cou- 
tume de pla^!or dans cette pai de des maisons des 
anciens^ est ici pour l'indiquer. Le voile ou le pe- 
ripeiasma indique l'intérieur de la maison. La phy- 
sionomie de cette femme désespérée est empreinte 
de la plus profonde douleur ; mais qui parait ce- 
pendant résignée et tranquille. £lle regarde ses fils 



(i) Cette fiible est racoDiés par ApoUodor^, \W, I, 
«bap. 9^ daiif la tra^dîe d'Earîptde, intitulée Médée j 
et dans celle de Séiiique , qui a le même titre. 
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^'elle tu déjà décidée à inmioler à sto Teogeance 
TuD d'eux tient le peplum et Tantre la fatale con- 

rouue. En même temps un personnage allégorique 
et réputé iovisible est au dessus de ces enfaus qui 
portent les doos. C^est le Génie de la mort. Il tient 

de la main dmîtc le flambeau de la vie incliné pour 
S eiemdi e ^ de la main gauche il serre , comme s'il 
Toulait les cacher, ses mortels pavots ; sa téte est 
basse, comme s'il sommeillait , ou dans Tatiiiude de 
la douleur. La nourrice , qui a taul de part dans les 
tragédies d'un pareil sujet, est débout près du 
siège de son élève ; et une des suivantes faisant 
partie du chceur , celle qui a apporté les présens 
k sa maîtresse (i), parait exciter les enfâns, et leur 
répéter les paroles qu'ils devront adresser à leur 
belle-mère. 

La figure de Créon consterné est la snÎTante ; 
et elle appartient à une autre seéne de la même 
tragédie « à celle qui repi ésenie dans ces sortes de 
bas-reliefs la mort de Glaucé, 

Examinons de nouveau avec plus d'attention les 
images que nous venons de voir. Le docteur Carli 
e bien jugé que la figure assise est Médée qui se 
prépare k envoyer ses fils porter les présens eiH 
chantés. Winckelmaon voyait dans cette femme la 
nouvelle épouse de Jason. Ce qui la détermine com« 
me Bfédée dans ce bas-rdief , c'est la figure de la 
vieille nourrice qui est introduite dans les deux tra- 
gédies d'£uripide et de Sénèque, tandis qu'il n'j 
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est pas question de la nourrice de Glaucc ; dans 
le pelit livre ou les tablcltes du divorce , que Tou 
Toît .sur, le. bas-relief de Mantoue , jetées à terre, 
pi*iè$. de la femme assise , circonstance qui ne con- 
vieut qu'il Médce (i); eufiq dans l'expression de 
irislesse qui' u'est nullement équivoque dans la fi- 
gure assise de ce fragment Cependant Winckel- 
mann , en expliquant le bas-relief des Laucel- 
lotti» n'avait pas eu tort peut-être , car il semble 
que le sculpteur qui a exécuté ce morceau, où 
l'on n'aperçoit ni la nourrice ni le livre , oîi Tex- 
pressiou de la figure est de i'affabi)iië sans signe 
de tristesse , ait eu Tintention d'y représenter Glau- 
cé. Winckchnann s'est pourtant trompé lorsqu'il a 
cru que cel^e explication pouvait aussi convenir au 
groupe correspondant dans le bas-relief de la Villa 
Borghèse (2), oh Von voit Texpression de la dou- 
leur viveuieui exprimée sur le visage de la femme 
assise , et dans lequel il ne manque que la pré* 
sence de la nourrice. 

La figure que j'ai reconnue pour le Génie de 
la mort n'est , selon cet andquaire , que le Pédor 
gogue des enfans. H est en effet tel dan*s le mar- 
bre des Lancellolti , mais dans celui de la maison 
Borgbèse la couronne et les pavots donnent un au- 
tre caractère à cette figure. Le docteur Carli l'a 



(1) Voyez la gravure annexée à la disseï lalion citcc 
du doct. Curii , et ce qu'il obacrve &ur C4:la lui-même ù 
la page 211. 

C'i) Ce bas-relief est gravé dans VAdmiranda , n. 55. 
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reconnue poui* un 'OCénie , msâs il pA^pris pàur un 
G^nie nuptial , ou rHymcnée. Ccpeudaut lô Las» 
relief de Mantoue nous Voiïre ayeo tons, ses atln- 
i>nis : le flambeau renversé , symbole funèbre ; ést 
entièrement coni>erv<' dans ce marbre. La tçto de 
la figure se voit ici ceinte de cette même oouronne 
mortuaire que nous avons reàiarquée dans le Gc^ 
nie de la planche XllL Et si ces deux miuIjuIcs 
pouvaient êli^e encore équivoques, les pavoij» , qui 
ne conviennent pas à des cérémonies nuptiales, inais 
cfiii sont des cmMênies du sommeil éternel ou de 
la mort, éloigucni toute inceriiuide. 

La beauté et la noble simplicité de cette com- 
position , l'expression des figures que Ton voit bril- 
ler môme dans Jes copies qui nous sont restées , 
le nombre même de ces copies ( i)» lout nous fait con- 
jeotnrerque Toriginal a été exécuté par un excellent 
aiilsie. A qui peul-ou rattribuer ? Les anciens fai- 
saient l)caucoup de cas de la Mëdée de Thymoma- 
que de Bizance (2); mais il semble que le sujet 
de cette gravure représente seulement la mère quand 
elle se prépare à égorger ses enfaus 9 et d'ailleurs 
cet ouvrage, fait à Rome du temps de Jules Cé- 
sar > ne pouvait servir de modMe aux sculpteurs qui. 
travaillaient dans la Grèce des urnes sépulcra- 
les, et copiant ordinairement les belles compost* 



(i) £n oairede celle dëjk citccs ^ Winckclmnnn avait 
•bserv^ dans la cour du palais Caucci ^ près de VJ^giise 
newe, im sareophage, doot on avait fait uoe fontaine , et 
dont le bas-relief de la façade rtfprésentaît la mémo fk' 
^le. Il n'y est plus h présent. 

i-x) Pline, Ht. XÏXV, $ XL, n. 
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tious qui ciiUtaicDt CDCore clans leur patne(i). H 
me parait plus probable qu*ttsi lableaa d^Arbtoiaûa 
de âyclone^ dont le sujet ëlaît Mcdée , et dans le^ 
quel l ui liste grec avait peut-cire suivi la tragédie 
d'Euripide, a pu être l'oiigiual de ces bas-reliefii 
oui formé la face principale de plusieurs sar- 
cophages (2). Mais comme nous ne connaissons au- 
cune particulanté de i'ou?rage de cet artiste , l'opi- 
iiioD que je propose se réduit à une simple con- 
jecture. 

PLANCHE XVIL 

« 

DlDON ET ÉlSÉE, BAS-HELIEF *• 

Ce grand bas-relief qui provient d^un tombeau 



(1) J*ai âéfiL avancé cett« conjecture dam le tome V, 
P»g- , (a). 

(a) Pline, lîb. XXXV, § XL , n. 5i. Le rrrcnic au- 
teur fait menlion d'un sujet exécuté par Âristolaus, c'était 
un sacrifice f houm immolatio. On peut d'après cela 
penaer que cet artiste avait traité des sujets composés 
d'un bon nombre de figaret. Il était fils et disciple 4u 
célibre Panstas. 

* Ce grand bat-relief eit de marbre «de Pares, que les- 
eiiTriers de Borne appellent absolument marbre grec. Il 
a cinq palmes et demie de baut» snr onae et demie de 
long. On Ta taillé \ un grand sarcophage ^ dont il élaîC 
la face principale , et je Tai va tout entier dans la vigne 
de M. Moiraga bor$ de la porte Latine. Ce mocumenC 
avait été trouve clans la mcme posaCb^ion. Il semble que 
la note 87 de Pietro Sauii Bartoli ( Meinoric di varia 
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de marbre de Paros , dont 3 formaiila façade , par 

le uoiiibi e, le dé.sordre et la bizarrerie des figures 
qu'il reprëseote , est un des moios propres à être 
imite , quant au travail i mais eo même temps il 
est un des plus curieux sous le rapport de réni- 
diiiou et de sa siogulanic. Mais la matière', les di- 
mensions» les têtes des deux pnncîpanz personna- 
ges, qui ne sont qu'ébauchés simplement ou bis- 
sés «comme on dit, en blanc, ces choses font con- 
jecturer que ce sarcophage est yenu tout travaillé 
de la Grèce en Italie , et qu'3 a servi k la scpuU 
ture , ou à roruemeut du mausoice de quelque ri- 
che hdbiunt de la capitale (i). Beaucoup d'autres 
monumens, semblables en quelque partie, nous ont 
démontré que ce commerce de marbres sculptés se 
faisait à Rome au proiii des pro\iDces grecques d'oii 
le marbre était tiré. Le style de la sculpture fait 
supposer le troisième, ou peut-être le commcuce« 



escavaxioni, tom. I àn Miseellanee de M. Tav. Fea) in- 
dique la découverte que 1*od fit de ce sarcopliage ^ Dans 
ia vtgne ( ) près la porte ( Latine ), à main droite , 

on trouva une (fuantité d'urnes sépulcrales ^ entre autres 
une trcs-gnmde , et de la plus grande tlimcn^ion que F on 
en ait vu à Rome ; le tra^^'ail m était merveilleux ; rpiot- 
que cependant il ne jût pa:, de la plus belle manière , 
néanmoins Vexécutinn en était admirable, zs 

(i) On pcal voir ce que j'ai rlëjh remarque sur l'usage 
de faire veoir de ia Grèce les marbres sculptc's ^ et princi- 
palement les sarcophages^ dans le V vol. de cet oavrnge, 
p. i^, et p. 57 y (a); et sur Tusage de laisser les 
portraiu simplement ébauches ^ dans le tome (V ^ pl. i5, 
^age 127, n. 1. 

Musée Pie-Clcni' Vol. \lh 7 
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ment du quabième sîède de Père chr^tienné (i). 
Ces observatioDS préliminaires ne seront pas inu- 
tiles pour riocerprétaiioD du bas-relief. Le sujet qu'on 
y voit représenté se réduit principalement aux amours 
d'un héros et d'une ht ruine. La nudité de la fi- 
gure virilr ne permet pas de s'égarer hors de la 
mythologie. Le lieu de Taction est une superbe 
ville , dont les édifices publics occupent presque 
tout le fond du bas-relief ; cette ville est située sur 
Je bord de la mer, ayant un port, et placée sous 
une montagne couverte d'une fbrét 

£n considérant tant le groupe principal, que les 
accessoires de la composition y il me semble que 
Tartiste n'a ^laissé rien k douter sur le sujet Je le 
crois pris dans le IV livre de TEnéide , et j'y re- 
trouve les amours de Didon à Cartbage. La nou- 
velle ville a été fondée il y a peu de temps par 
celle reine ; le port qu'on nomme Cothon est plein 
de vaisseaux; il est garni d'une liaute tour qui 
sert de phare ou de lanterne ; il a tm arsenal spa-^ 
cîeni, ou natale. Les temples , les simulacres des 
Dieux y les fabriques publiques décrites par Virgile 
s'élèvept sur tout le bas^relief. Cependant aucune 
de ces images n'indique simplement les statues 
des divinités , mais elles sont là pour y représen- 

(i) Il est peat-^tre iafërienr ta style de la sculpture 
des uroes de porphyre de sainte Helcne et de saîote Coo- 
staoce (pK Xt et XII) à celoi des bas-reliefs que Ton 
voit sur Tare de Consiaotin , et du sarcophage de Jtmius 
Bassut dans les grottes du Vaticau. 
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ter les dhrimiës ettes-mémes. Le groupe des deux 

Déesses que Ton voit en haut, à la gauche du 
spectateur^ me paraît être de cette sorte.. Une des 
deux figures est Jonoii Têtue en matr^ue et Toi* 
lée, et <{m semble paHer avec Vénus ('i). CeOe* 
ci paiait avec la coift'ure , et avec la Luuique tom- 
bante au bas de l'épaule qpi reste nue, telle que nous 
l'aTons remanpiéè dans d'autres monumens (2). 
On doit reinanjuer l'auilude de Junon qui se couvre 
le vu»age eu parlant, comnie avec un air mysté- 
rieux et de finesse qui cadre très-bien avec son 
xèie simulé en &venr des Tt>yen8, qu'elle vou- 
lait tenir éloignés de l'Italie et de leurs hautes des- 
tinées par le ' mariage de Didon et d'£née (S). Je 
ne pourrais dire si la figure de ^mme qui est après 
Vénus est une de ses nymnlics .suivauics , la (^lace 
ou la Persuasion, ou si elle est placée lii comme 
l'image d'une antre Déesse qu'on honorait dans 
cette ville. La figure assbe qui la suit est cer- 



(1) Il paratt que Junon est venue trouver T^nas danj 

5on temple élevé dans la Colnnie Caithagiuoiie. La f;içade 
de cet édifice était pareilieiiienl composée de quatre colon- 
nes avec de semblables ^crofèrc.v aux angles, comme on 
les voit représentes ici- Nous en avons «ne image dans une 
médaille de grand bronze de Carlhage, publiée par Pcl- 
lerin ^ tome III ^ pl. 89, n. 9. Autour du temple ou lit 
VENERIS. 

(9) Voyes U pl. XXV datome II, la IX àn t. lU , ti 
lei notes. 

(3) Virgile parle de cette entrevne^ ^tfne«l. IV ^v. 90 et 
>faîv. n iuffit d^observer ces figarcs pour démofttrer q*ie 
le sujet dubat-relief evt précttémtDreclai t^ue je prtfsemc. 
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taioement celle de la mère dea Dîeai ; on la re« 
conoak à sa téte couronnée par- des tours ; mab 

on ne peut déterminer avec assez d'cvidcncc si 
elle est placée ici pour représenter le simulacre 
d'une Déesie pardculièrement yénérée à Gardia- 
ge (i), ou comme la Déesse elle-même en per- 
sonne, (|uon y a introduite cuinine la protectrice 
des Troyens, et comme finvorable aux entrepri- 
ses d'Énée (2). Le jeune homme Têtu d'une cfala« 
luvJc , d'une proportion plus grande , qm païaît 
se dëtadier, eu volant y du haut d une moutagne ^ 
sur laquelle on Toit un arbre et un petit tem- 
ple , est yraiserablablement Mercure. Le Dieu so 
couiiant à ses ailes se précipite du baut du mont 
Adas (3)« et parait se diriger vers un Tieillaid 
enveloppé dans un ample manteau** Ce vieillard 
ne scrau-U pas Aik^Iusc ou son ombre évoquée par 
Mercure , poiu: que s accordant avec le Lut de sou 



(i) Xe profère cette opioion ^ d'autant pins que la 6gnra 
tst plac^ à l'entrée d^un temple lûvd , monoptère » k ar- 
cadeiy cl nous savons qae Von donnait cette foimeanx 
lemplef d*iine Déesse confondue à Garihage avec la Terre. 
(Ovido; Fasies Yl^ v. 36 et snîv. ) Cibele était confon^ 
dne k Garthagc avec la Déeiae -Céleste ou avec Astarté, 
dont le culte était très-ancien dans cette contrée , et qui 
prr>vciiaît des superlitions phéniciennes. La mère des Dieux 
couronnée de tours et assise sut un lion cslpai celte rai- ' 
son le symbole éc Carthage sur les médailles de Septime 
^Vèrc et de Caracaila^ très-bien espliquves par£ckel*D. 

, tome ^'11, pîïgc i8î. 

(1) Jeneid., liv. IX, V. 88. 

(5) Aeneid., liv. IV ^ v. a46 et soiv. 
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message , il fittse aboidoiuier Ganhage par Énée , 

et le porte vers le Laiium qui lui était pio-. 
mis (i)? Celte opinion me semlile la plus proba* 
Ue. Cepeudaiit le héros s'embarassaDt pea dea ora- 
cles , parait ae livrer ayec la reine son amante et 
AuDc sa soeur (2) aux plaisirs des Bacchanales. 
Il tient dans la main gauche uue branche de ifI- 
gne (3); de la droite il yene le Jua des- raisins 

dans uue coupe que Didon paiaiisait icnir. Les 
mains manquant, on ne voit plus celte action, 
maia^ cela n'empêche pas que rimaginatioa du spec- 
tateur ne dé<30uvre le mouyement qu'ayaient les 
figures* La main droite de la reiue, qui est po- 
sée sur Tépaule de sa soeur, soutient une conr* 
ronne de fleurs. Son yisàge , de même que celui 
d'Enéc , sont, comme nous l'avons déjà lait re* 
marquer , à peine ébauchés , et ils étaient dcsti- 



m 

(1) Aeneid^f liv. IV ^ 35 1 ; ce manteau d'Aachise 
peut être It couvertare dans laquelle on ensevelissait les 
cadavres , et que dan^d^antres momunens nous avoDS re- 
marqué être l'habillement des morli. 

(•2) On pourrait considérer celte figure Connue la Junou 

Pronuba dont parle Virgile à cette occasion {Aeneid.Vi\ 
V. 166 ) ; mai» i upiiiioii cinii>e dans le ttilc me paiait plus 
probable, celte figure oc me paraissant pas assez- niajcji- 
toeu^e pour représenter la iciiie des Dieux. 

(5) J'ai déjà remarque à un Bacclius coucluî do la Villa 
Borghcsc ( salle HT , n. i ) une branche de vigne ainsi 
roulée eu forme d arabesque, et la même chose dans d'au- 
tres mQnumens. I^es feuilles de vigne qui restent attachées 
in^6>nd pr^ du bras gauche de la figure , ne laisseut pas 
d^nter que cette branche nf f4t de la rigne. 



ués k représenter les portraits des défunts qu'on 
devait placer daos ce sarcophage. Cependaat la 
coiflure de la figure de femme est [tréasément 
ce]le que Voo. coruoience à voir aux féuuues de 
Ja ûuniUe de Didius JuiianuSt et qui contiDua 
d'être en usage jusqu'au quatiième sîède. Laiéte 
de l'homme nu pouvait eue barbue, à moins que 
la barbe ne fut courte; ce qui correspondrait à 
b mode qui prévalut à Rome dès le commence* 
ment du troisième siècle de l'ère chrétienne , et 
qui se maintint jusqu'à la fin de Tenipire. Le - 
nie du mont Atlas , qui est presque élevé sur le 
territoire de Canhagc, apparaît en haut et entre 
les lêies des deux figures principales. 11 est selon 
|e costume de ces figures allégoiiques, nu depuis 
le milieu du corps en haut, et il est à demi-cou* 
cbé (i). Eu allant vers la droite, ou trouve la 
tour du phare ; on voit paraître aux nombreux rangf 
de fenêtres de cette yjnr des personnages qui 
semblent jouir de la vue du port et de la mer. 
Ensuite vieuueut dans la partie supérieure deux 
temples 5 l'un est. celui de Junon, Déesse tulélaire 
de Carthage (2): son image, voilée, paraît sortir 
du pronaum qui csi tctrasiyie , et forme de co- 
lonnes goudrouuées en spirale. Un autre temple 
v<Hsin parait Fenfenner les simulacres de la Déesse 



(1) Voyc* ce que j'ai remarque sur les figures des mon- 
tagnes, personnifioes dans le V vol. de cet ou\ rage , pl. W L. 

(u) Carthage fut appelée Colonia Jimonia quai»d elle lut 
a^su jetie par les KomAitM l'au 0«^a d« la fondation de iioii^c. 
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de la santé et du Dieu de la mëdeciiie y d*Hygie 
et d'Esculape (c). Et le temple de cette divinité 
^sclepieum est justement indiqué par Strabou 
comme placé à Cardia^e sur la sommité d'une 
roche (a). On voit au dessous s'élever deux arcs 
comme les ares triomphaux de Fancienne Rome: 
i>ur le sommet du premier est un char ou qua- 
d'cléphans, semblable à celui que nous trou- 
vons représenté à la cime de l'arc de Domiiien; 
un autre qui parafe se rapporter aux victoires na«» 
Taies , et quatre Tritouesses en face , qui soiH sur 
la terrasse , paraissent destinées à tirer le char de 
quelque divinité marine. Un peu plus au-dessous , 
quelques images plus grandes de Déesses de la 
mer ou des Néréides semblent contempler les opé- 
rations du port, se tenant assises sur les arcades 
de son arsenal. La femme qui embrasse une tonr 
e^i pcut-i'Uo la nouvelle cité personnifiée ; clic a 
le visage tourné vers la mer^ à laquelle elle de* 
▼ra sa grandeur âilure. Le port est occupé en 
entier par de petits vaisseamc qui vont à rames et 
à voiles: l'un a pour devise un Triton qui sonue 
de la trompe ; peut-éti^ la devise de l'autre était 
une Yicunre : mais il ne reste de cette figure que 
le bord inférieur de sa tunique voltigeante. Les 
voiles n eiLisieut plus > mais ou j voit encore ie& 
agrès 9 les cordes, les échelles» un fiagment infé- 



(i) Oa voit dans le marbre orîgiail , trèt-clairemeal au- 
toar da bras droit de la figure de femme, 
(a) Strtb., lis. XVII, pag. 83a« 
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lieur du niât principal. On voit sur le vaiaftenn 
qui semble le chef ^ Palinore prêt à déployer la 
Yoile 9 regardant le ciel et consaltaiit les augures, 
qui soul ludiques par ua oiseau voiaou Le coslume 
dtt nocher est celui que les artistes audeus ont 
donné amc figures d'Ulisse ; et la tète est couyerte 
du nictue bounct de marinier. L'ariisie u'a laissé 
rien de vide sor le fond: ni la mer elle-même ^ 
car dans les endroits oU elle n*est |>a8 couverte 
de vaisseaux ou interrompue par Icb luùlci , on 
y voit des nageurs et des dauphios. La rive la 
pins basse laisse voir des grottes où les Troyens 
vont se pourvoir d'eau pour leur expédition. 
INlais rieu de plus capricieux que i'arobilcclure de 
cette grande quantité d'édifices qui y sont repré- 
sentés; plusieurs sont à différens ordres, quel» 
ques-uQs présentent des ëditices avec des coupo- 
les, mais si on y regarde avec attention, on voit 
que ce sont des édifices circulaires auxquels on a 
ajouté sur le devant un poétique rectangulaire, 
comme celui du Panthéon d*Agrippa, celui du 
temple près du cirque de Garacalla, au mausolée 
de saiulc Hélène , et à d uuuc^ hépuicio ro« 
moins. 

Yoici Texposition du sujet, et Findication des 
nombreux accessoires qui en couvrent le fond, il 
ne reste donc (|u'à dissiper quelques doutes que 
Tcxplicalion précédente pourrait insprer au lecteur. 

II ne paraît pas que Von puisse contester que le 
bas-rcUef reprcseulc les aveuiurcs d'Enée à Car- 
thagc ; mais d'un autre c6tc il n'est pas facile d« 
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•oneeYoir commenl. uo artisie, probaUemeni grec 

et demeurant dans la Grèce, ait pu choisir' une 
fable tirée d'un poème roiuâiu, et ou coDçi»it en- 
core moins» comment^ rayant choisie, il n'a pas 
suivi plus exactement la narraiion de Yirgile. Je 
me suis fait à moi -même celte objection , mais il 
ne m'a pas para impossible de la détruire. U est 
bon d'observer que toutes les fables et les histoi* 
res les pïus inervclllenses depuis le cuidhicucc- 
ment des siècles jusqu'au commeucement du troi* 
jâème siècle de Tère vulgaire avaient été recueils- 
lies et publiées vers celte époque en vers grec* 
par Pisaudre fils de Nestor Laraudesieu (t). Ceux qui 
possèdent l'histoire de la littérature grecque et do 
sa décadence savent comme des compilations de 
cette espèce plus récentes out pris peu k peu ilans 
la Grèce la place des poèmes les plua ancienâ , 
et comment elles en ont £ût disparaître la plus' 
grande partie. L'artiste grec aura eu sans <iuute de- 
vant .les yeux le nouveau compilateur, d autant 
plus que le poème original était éciit en langue 

f'traui^ùic. i'isaudre, comme nous nous en somuiCi 
assurés par un équivoque de Macrobc (a), na- 
vait pas manqué d'introduire dans son poème grec 
la fable de TÉnéide. Celte fable étant connue dans 
la Grèce, aura fourni le sujet au sculpicur de ce 



(i) Saîdat et Eadoxe, v. ïlsieapipoç. Voyes en outre 
k trèf*célèbre M. Heyne , liv« II d« l'Enéide , Excurs. h 

(i) Satunml^f Ht. c. a$ cet équivoque eit mam- 
mcnt redrcsié par M« Heyne dans reodroit cité» 



farcophage, et U avait peut-être destiaé cet oa< 
vrage pour la cokDoe afincaine de Carthage via- 
quelle , à celle époque préciséraein, ei après les 
^désastres d'Alexandrie sous Caracalla, était deveuue 
Une des pTÎDÔpoles villes de l'empire romaÎD (i). 
Peut-être l'artiste esperait-il de vendre cé morceau 
gi'andiose h quelqu'habitani de celte colonie si ri» 
che et si populeuse* Le hazard l'aura ensuite fait 
passer à Rome au lieu de le placer li Carthage. 

Alors il vsi Liès-probMblc que ces édinces qu'on 

" y voit sculptés, savoir le phare» les temples ^Tar- 
aenal » y auront été sculptés pour représenter ceux 
de la colonie carthaginoise (a). Quoiqu'on puisse 
penser d'une telle conjecture » une £d>le tirée du 
poème de Virgile convenait fort bien au mauso- 
lée d'un Romain. On doit cependant renoarquer 
que les cil ( onsiaiiccs de la fable s'y trouvent uu 
peu varices» comme peut-être elles l'étaient dans 
les poSnes grecques de Pisandre. Mercure etAn- 



(t) Hérodien^ Ht. VII , $ i4» dit que tous Malimtni 
' Carthage ne la cédait qu'à Borne , et disputait k Aleian- 
drie la seconde pbce. Cette colonie continua encore à avoir 
la primante fous Diocletîen et Bfaximien , comme le prou- 
vent le« médailles de ces empereurs collègues. Ausone dans 
les temps suivans rend encore témoignage a TopuleDce de 
cette ville. Carm. a86. 

(i) En comparant le temple de Venus comme il est re- 
prcscnlé dans le bas-ielicf avec celui qui c^i t;iave sur 
une mddaille de celle colonie , citée ci-dessus dans la n. )> 
page 99, on a un Ibrt argument en faveur de cette con- 
jecture. On peut tirer une autre preuve du genre d'ar- 
chitecture que Ton observe dans ces cdiliccs. 
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clùse apparaissent tous deux à Ëuée dans le qua* 
trîème livre de i'Énéide , mats il o'y csl pas dit « 
ce que Ton volt dans le basHreKef , que Mer- 
cure ait provotjué rappaniiou de l'umbre d*An- 
chise peuixétre ce irait était^il dans les Cdiles du 
Larandesien. Didon nons est présentée par Ytr- 
gile agitée coiuiue une Bacclianle ivre , et Euee 
négligeaDt, même oubliant les promesses des Dieux 
et ritalle: mais les fêtes des Bacchanales que ces 
deux amans célébraient si gaiemeut étaicut peut» 
être un épisode que. l'écrivain grec avait ajouté» 
Les poètes compilateurs ne se font pas de scm- 
pule de commettre de telles infidélités; leur but 
est de plaire , les moyens sont a leur choix , et 
rarement un poëte adopte une iable sans Tal- 
fterer. 

■ 

PLANCHE XVIll. 

Prêtresse de Cïbèle, bas-heuef. 

Le bas-relîef dont nons allons nons occuper a 
déjà paru dans beaucoup d'ouvrages d'aotiquai- 



* Ce bas-rolîcf, haut de quatre palmes, (îîx onces ; large 
èt trois et demie , est de marbre de nos contrt'ps. On le 
voyait à la Villa Matteisur le Celio ^ et il avait été des- 
tiné plusiears fois. I) y airait un dessin de ce monument 
dans le porte-feuille du commandeur del Pozzo , et ensuite 
il ecaic passé dans les œuvres de Vandale. Mais ledessi- 
natenr^ peu soigneux d'ailleurs, TsTaît restanriF de ca- 
price par la tdte de la femine qui manquait. Cela aviiit 



loS 

res , cl nous le publions aujourd'hui encore, mais 
avec plus de fidélité de desaio, et avec plus d*é* 
légaQce dans la gravure. 

Il y a une grande analogie entre le p(ji irait de 
Labcrla Felicla, graude prêtresse de la mère dea 
Dieux adorée à Ida, qui est représenté dans ce 
marbre à demi-figure, et celui très-célèbre de TAr- 
ciiigalle Capilolin (i). Ou peut metUe dans la même 
catégorie aussi le Siëphaoophore de 13eiluue qui 
est à la VailiceUa (a), quoique ce dernier ait été 
représenté en figure endère. L'înscripdon qu'on 
lit sous 1 iincTî^c du Stéphauupliore prouve que cette 
Statue scul[)U e en sou honneur n'était pas une fi- 
gure sépulcrale. On peut en dire autant de la n6- 
tre, car dans son înscriptipn on ne trouve rien 
qui soit propie aux iusciipdons des tombeaux. La 
même chose peut-être sera du ha»-relief représeo'- 



donné lieu à l'abbë Amaduzu de penser qae cette ma- 
tilatioD était récente i mait elle était antiqtie , comme on 
le voyait avec évidence en examinant le marbre. Enfin fl 
a élé réparé après qne S. M. Clément XIV Teut acheté 
ponr le Mosée dn Vatican. M. Amadoui l'a expliqué avec 
soin dans le t. III des Monurmnta Maitheiana, à la pl. 53, 
oli cet érndit a cité tons les écrivains qui parlent de ce 
bas-relîef ou de rinscriptioQ qui est gravée dessus. Spon 
l*a iuserée <lau!> les Mi'scellanea , sect. lY , cl Cajius datis 
son Hecucil ^ tome I ^ <S j. 

(i) Muscc t api i uîùi ^ lûm. i\ y iG; "VV'iuckcliiiann , 
Moniirn. iticd. ^ n. S ; Muralori , In^cript. , p. 107 , où rst 
iiUL'ice la &avaiiti du^^utatiou de Domenico Giorgt sur ca 
singulier monument. 

.{a) Maratori , hiscript» ; p. j 79. 
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tant un Archigalie qm n'a locttne bscripiioo. Cet 
images étaient probablement consacrées à ces di* 

TÎnilcs auxquelles les personnages qu'on y a re- 
présentés , étaient attaches , et ces bas-reHefs 
étaient placés dans les temples (i). 

La coquille on la niche qui semble convrir la 
figure, avait été omise dans tous les dessins de ce 
monument qui ont été publiés jusqu'à ce jour. 
L'emploi qn'on a fait de ce teslacée pour orner 
les petites voûtes des tocuU ou des petites cha- 
pelles pratiquées dans les murs des é4iiices pour 
y placer des statues ^ cet emploi , dis-je ^ a été 
sans donte Torigine du nom de INicfae donné par les 
architectes à ces cayités que les anciens ont quel* 
quelbis ludiquées par le mot zotkecae (a). 

La prétresse est voilée i la tête éuit ancienne^ 
ment ceinte par les viitae sacrées, marque da sa- 
cerdoce (5), comme le sont celles du Sléphano- 

(i) U est inatile de parier des images de personnes vi- 
vantes ou défuntes, consacrées dan4 les temples des Pa- 
ïens; c'est nne chose trop connue. Mais il faut pourtant 
observer que les portraits dédiés dans les temples n'étaient 
pas tonjoars des statues , des bustes ou des peintures , 
mais c'était quelquefois de simples bas-relibfs ^ ijrpi* Tels 
étaient dans divers temples d*Arcadie quatre image» de Po* 
lybe, dont Pansantas fait mention , liv.lrlll,. cb. 9, 3o^ 
$7 et 48 > et qui dans les traductions de cet écrivain scm* 
blaient être des simntacres '4o ronde-bosse. 

(a) Je crois avoir démontré cela dans les MonumenU Ga» 
Uni f p. 170 et sniv., où encore j'ai prouvé que le mot 
^ôa , en parlant d'aru , signifie le plus souvent des fi- 
gures bamaînes. 

(5) La belle léte de Livie iasciéc dans uuc stutue dtt 
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phore et de l'ÀrchîgaUe, les deux Tisages n'omit 
îatnais été détruits^ comme cela est arrivé li la 

figure de Laberia. Le sculpteur moderne , en la 
resiauraut , a chaagé les vittae ea tresses ; il ne 
reste des premières que les deux extrémités qui 
retombent sur le seiu , et qui sont bien caracié- 
risées. J'ai démontré dans un autre endroit de cet 
cmirrage la forme d'un tel ornement qui avait 
échappé aox recherches des antiqatnres ( i ). 11 sem- 
Ue que Laberia verse d'une patère qu'elle a dans 
la main droite « une Kqueur sur uo autel de for- 
me cilindHciue , sur lequel est sculpté uo aî(;1e, 
et qui est oi né d'une guirlande. La prêtresse tient 
dans .la main gauche une autre guirlande qui pa- 
rait de chêne. Cet arhre a, comme l'aigle, rap« 
port au oulle de .ln[)iLci , au(|ucl Dieu semble 
encore appartenir Iiiuage qui est suspendue sur 
le sein de la figure* 

De semblables omemcns pectoraux ne sont pas 
communs dans les uiuuuniens , et ils ont ûxé Tat- . 
tention des antiquaires » qui les ayant observés tant 
dans l'ArchigalIe CapitoUn , (pie dans le simulacre 
mutilé d une prêtresse de Cibèie (2) , les ont ex- 



la \illa Borghèse ( Salle I ^ n. 1 ) a aunt les vittae an* 
tiques , qui descendent de la couronne -d'ëpis dont sa téle 
est ceinte. De-U Cèreris viitae signifient dans Juvénal le 
sacerdoce de Ccrès. 
(1) Tome IV y p. 54, (i), et dam les pl. desnpplém* 

pl. Â y n. 3 ^ 4 ^ > P* 

(•») Montfaucoii) A. E. tome p^'^g^'- 1 ^ pl* 4» 1^ 
doupe, avec peu de luuou ^ pour celui d'un ArcIiigaUe. 
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plîqnés par des passages de dîffcreils écnyam^ 

lesquels ont parlé de ces petites images que les 
prêtres ei d'autres personnes altacliées au culte 
de la mère Idea (i) ayaient cQinume de porter 
sur la poitrine. Winckelmann a justement déduit 
d*un passage de Suidas (2) que les Grecs don- 
nèrent à ces sortes de petites images le nom de . 
ffpfHm^ha^ prostethidia , qui est rendu par pec* 
toraleS' On observera puuriaiiL que uotrc prê- 
tiesse ne porte pas sur la poitrine Fimage de Ci- 
bèle mère des Dieux , au culte de laquelle elle 
préâdaît. On peut faire la même observation sur 
le Las-relief de l'Archigalle Capiiolip ; ici l'image 
pectorale est celle d'Atys, et la médaille ou le 
camée qui orne le milieu de la couronne placée 
sur la leie de ce minisire de la mère Idea repré- 
sente la te le d'un Dieu bai bu. Je ne iais nul doute 
que les deux images , savoir celle qui est dans 
la couronne de rArchigalle , et celle qui est sur 
la poitrine de notre prétresse ne représentent Ju* 
piter Idéen , Divinité adorée avec ce surnom » non- 
seulement sur le mont Ida dans Ttle de Crète, 
mais même sur l'Ida Phrjgieu d'où la mère avait 
pris Idea (5). 

(1) Déoii d'Jialicaniasse, liv. If. Euaébe^ Praep. Evan^.f 
Ut. II I c. 8 , cité déj^ par Dom. Giorgî dans la discrta* 
lion citée ci-dessus. 

(91) V. TipoffT9iMio9 et T. TdXkoç. Winckelmaon nê 
l'a cependant pas cité. Ce mot n'avait pas été expliqué 
comme il convîetit dans le trésor d'Henri Etienne -, voyez 
les notes de Kuslcr a Suidas. 

(5) Les autorités qni prouvctil coque j'avance se trouvent 
iadii^uées par SpuuhcmiusijiiJ LalUm. hj mru in Jov,^ Y. C. 
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L'tnsonptioii placée sous le bas-relief ne nouà 
laisse pas ignorer le nom de la personne qui y 

est représentée. Voici cette inscripLiou ; 

Î.AREIUA ' FELICL\ 
SAŒHDOS • MAXIM.V 
MATaiS ' DEVRAI • M • I - 

Laberia Felida ( i ) sacerdos maxima Mairig 

Deum Magnae Ideae. 

Nous connaissons par les inscriptions d'autres prê- 
tresses (2) ; mais il n'eu est auciino qui porte 
comme la nôtre le titre de Sacerdos Maxima, 
grande prétresse. La dignité de Laberia ressem- 
Llait à celle de l'ArchigalIc dans le culte de la 
même Dé esse j elle ressemblait à ceiie de la Vierge 
Vestale Maxima parmi les personnes de son sexe. 

P L A N C H E XIX. 
Prêtresse d'Isis, ba$*-relief. 

Ce monument , quoique médiocre dao^ le tra- 
vail, mérite d'être observé à cause de Thabille- 

(1) Fabretti {înscr£pt,f p. *ii5)' démontre par besv' 
cottp d*exeinple« que le dîmÎDutîf sîncopé Felida était plu 
d* usage que le régulier Felicuku 

(a) Spon et Âmaduui dans les endroits cités en ont în- 
diqaé qtielqaes-uns s j*y ajonterai celle d'Elias Aniigone 
{AfUicona) qai est dans le cloître de S. Panl, et qui a 
dté rapportée par Mnratori , tnseript. , p. iGa , a. 

* Ce bas-ielîpf haut «le sept palmes et demie, Ix'SC ^* 
six , pst en beau maibro de Paios ; marbre grec dans les 
ateliers d« uos nuirbrici'» : il cUil auiiefutà Uaiiâ la Villa > 
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m&ai d'une femme Isiaupie^ que Ton y rck re* 

présentée. EHe paraît , selon l'usage de ces céré* 
mouies , avec les attributs de cette divinité au culte . 
de laquelle elle était attachée C'en pour cela 
quelle a la fleur du lothoa (2) et la demiJune. 
sur la tête , emblèmes ordinaires d'Isls j par la 
même raison elle a ie seau Çsitula) dans la main 
gauche; ce seau esi un autre symbole de la 
Déesse (5) , qu'un a cru présidant sous le nom 
de la Lune 9 à rëlénieut hunude , et faisant dé' 
border les eaux fécondantes du* Nil hors de leur 
lit La maîn droite qui manque serait occupée k 
sonner du sistre , comme Tiodique le mouvement 



Mattei sur le Cclio: c'est pour cela qu'on le voit |jublië 
dans Touvrage dt'jii citr Monumenta Mathaeiorum , l. IH , . 
pl. 34 f avec une explicalion de feu l'abbc' Âmaduzzi. 

(l) Sur Tusage qu'avaient quelques prêtresses , et des 
prêtres du paganisme^ de paraître dans les criLtufiucs sa- 
crées mvec les ornemcos des divinités qu'ils servaient, j'ai * 
cité des antorités et des exemples dans Tex plie a tion d*an 
bas-relief publié dans la 44*'^ Ufrraùwt du Musée Fran- 
çais : on peot consulter sur cet usage, dins les cére'mo- 
nîei égyptiennef ^ les explications des peintures d'Hercnf 
lanum, tome II y pl. do* 

(a) L'écrÎTain des Mmum. Matka^'or, nt Taviil pas 
conno. 

(5) Isîs est décrite , pnfoisément comme notre prêtresse^ 
tenant on sistre de la main droite /STec le t^mbitan , si- 
tuhi ou sitellay le seau, dans la gauche^ par des histo- 
riens anciens, et die est de même daus beaucoup de nio- 
runic/is indiques par ( upcr, Harpocrates pafje et 
&ui\ . , dans le tome il du. Supplément de Puknus au X71i«* 
saur tan des antiquités grecques et romaines. 

Musée PmJOém. YoL TH. S 
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du bras. Mais cé qui est plus à remarquer dans cette 

figure est celle draperie en forme de stola qui # 
passaut sous l'aisselle dtoile, remonte sur T épaule 
gauche « et vient retomber sur le flanc du même 
côté. Quoiqu'elle ne présente qu'une simple bande 
de drap , on voit clairement qu'elle est repliée 
avec art, et redoublée en diiiérens plis , conta" 
bulationes ( s'il est permis de se servir de cette 
métaphore employée par des écrivûos latins); 
cette draperie déployée et étendue formerait vé- 
ritablement une robe de dessus, qui est la signi* 
ficadon propre des mots stola e paUa. Son bord 
infériefur est garni d*une frange , et sur le plan 
c^u'elie présente elle est oruée d'étoiles ei de demi- 
lunes. Une stola ainsi pUée se voit également dans 
la statue d'Isb du palais fiariierini, la plus belle 
de tant de statues sculptées dans le style grec qui 
nous représeuteut cette Déesse (i). On découvre 
encore mieux dans ce grand simulacre les plis 
redoublés de la pièee de la stola. Je ne crois 
pas que les antiquaires se soient encore aper^:us 
que ce manteau sacré d'isis est décrit, avec tous 
les détails les plus minutieux ei l'exactitude la 
plus possible, dans les Métamorphoses d'Apulée. 

Xi'écrivaiu affi Icain donne le nom de palla i 
ce manteau : ce mot est la traduction latine du 
grec stola, qui a été ensuite adopté dans les 
lits chrétiens (étole) (2). Yoici i« detcriptioa 



(1) Maffei, Statue éi Romaf pl. 83. 

(a) On voit que tfabOlon avait été frappé par la rcf^ 
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qu'il en donne ( i ) * < Une élole tonte noire , 

« mais brillante, qui enveloppant la personne 
k passait de dessous le bras droit sur Tépaule 
m gauche, retombait en forme de noeud (3), 
k ajaijt ses Lords repliés plusieurs fois (5), et 

semblance de cet ornement avec la J^o/rz, Tctole, des prê- 
tres cbrétlensi et pour trouver même dans le m,onumeiit 
qae nous examinons une plus grande analogie avec nos rits , 
il imaginait que le seau de la piétresse éuii celui de Teaa 
lustrale: tnttUer sacrffka cum stola et aqua îustrica» Iti* 
nerar, fiai», page 88. 

(1) Liv. XI. Palla nigerrima spiendescens atro nitore, 
quae cùrcumcùrca remeans et sub dextrum ad humerum 
laevum reaurens, umhonis vice dejeeta parte lacùtiae , 
multtpiici contabulatiene dependula, ad uUimas orasmo- 
duUs fimhriarnm decoriter confluctuabut. Per intextam ex* 
ti emîtatem f et in ipsa i'jiis planait siellac dispersae cor' 
ru^ctiliani ; eai'unique média scmestris lu/iajlamineos spi- 
rabat i^nes. 

(2) En latin umhonis vicfi. l'niho efail vc'iilabîenncnl la 
partie la plus relevée du bouclier : ce mot avait ensuite pas.<ic' 
^ signifier le groupe de draperie que faisait la toge ras- 
semblée sur le bras gauche. L*étoie d'Isis au Heu d*étce 
réunie en un seul oœud ou groupe^ laissait tomber un 
pan entier y comme on le voit dans le bas-relief. 

(5) Il y a dans le texte contabuiationes. Cette méta- 
phore ne peut-être bien entendue que par qui examine' 
les monumens dont il est quest'«^a. On voit encore de sem- 
blables rcdoublemens de draperie qu'Apulée appelle conta- 
buiationes dans les laenae des personnages romains^ que 
quelques antiquaires ont prises pour des latida^H, Ces lae- 
Tuie a;n.-.i repliées en dcgcnL-rant devinrent le lornm da 
bas empire. On devra observer la Lirna qu'a Srptime Sé- 
vère dans le beau biisle à\x Mitsée Giibiiio k la VilînPin- 
ciana [ Mitnnm. Gabini ^ pl. "7 ), et celle (V tin anii i' per- 
sonnage incouau dan^ le palais fia h lutme vUla {salU \iif 
n. ao). 
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V faisait flotter ayec él^gAnce les franges qui 
' « ornaieut son bord iuiérieur. Au pourtour , 
m même sur le fond , on Tojait Imller des étoi* 
« les dont elle était parsemée; et parmi elles 
K une demi-lune (i) paraissait étincellante comme 
« une flamme. » Je ne crois pas que dans tou- 
tes les longues dbcussîons et pleines d'érndiiioD' 
de re vestiaria, on ait jamais donné, avec les 
propres paroles d'un ancien écrivain , une des- 
cription plus claire et mieux soignée d'un vê- 
tement. Notre bas^relief, quoiqu'on ne puisse, 
sous le rapport, de l'art le comparer avec la sta- 
tue èarberine, présente encore des particulari- 
tés plus conformes à la description d* Apulée, 
par exemple les franges, et les orueniCDs L>iodcs 
ou tissus des demi-iuncs et des étoiles. 

Le lecteur qui voudrait se former «ne idée 
d'un semblable manteau, ou sîola^ avant qu'il* 
fût par les divers cLaugemens successifs de la 
mode réduit à une forme si étroite» et telle* 
ment compassée qu'il est devenu plutôt un or- < * 

nemcnt qu'un vêtement, pourra le \oir dans 
son état primitif sur le corps de cette femme 
Isiaque qui est , dans une peinture d'Hercu- 



(i} Semestn's hma y qui est dans le texte , est la laae 
qni correspond à U moitfé da mois; en admettant que 
les moîi pussent être comptés, comme le faisaient beau- 
coup de nations de rantiquité, savoir d*nne pleine lune 
à une autre (Q. Cnrce, 1* c. 9); la lune du mi- , 

lieu du mois est la lune neuve j la lune croissante , celle 
que l'on appelle vulgairement la demS-lnae. 
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lanum , à genoux, offraot à la Déesse les pré- 
mices de la campagne et jouant du sLsire. Dans 
cette figure, comme ici» cet habillement oo 
siola 1 est garni de franges , et replié de manière 
qu'il oiTre une surface rectangulaire^ mais lea 
pians en sont plus larges , et le nombre des 
plis moins mnltiplié* 

Les franges du Lurd inft'ricr.i- <[ue uous avons 
fait observer ici, me iout conjecturer, que celle 
espèce de stola est un reste des calasâ^ies dont 
on faisait usage dans les rits égyptiens (i). 

La seconde ligure est celle d un homme re- 
vêtu de la toge. Ce personnage parait jeter des 
grains d'encens, qu*il a pris dans une acerra^ 
sur les flammes qui s'élèvent d'un autel fait en 
forme de candélabre , lequel est souvent dé- 
signé par les écrivains sous les noms de foou^ 
bm on de thuribulum* 

Ii'inscription gravée sur le' bord supérieur de 
la corniche qui renfermait autrefois le bas-rc* 
lief, ne conserre pas d'autres lettres que les 

6Uivauteâ : 

. . PFGAJATËàT . . . 
il y manque le nom romain de la femme Isia. 
que ; il reste une partie du P , lequel 9 suivi 
de rF,sttit, à ce qu'il semble , le nom de son 
fhrePublii filia% fille de Pnblius: Tient ensnito 
le nom tout entier, qui reste, de Galateay et 
qui indique sa condition d'affranchie, ou d'c- 



(1) Hesjchius, v. KoXaafpnoi» 



trangère. Le T suivant pourrait être la pre<» 

uiière leiire de titulum^ si dous pouvioDS élre 
assurés que ce mot put avoir lieu ici» oii, pour 
mieux dire, si ce monument appartenait bien 
suremeuL à un tombeau. Mais nous sommes eu- 
core incertains y et la signification de ce crarac* 
tère nous est entièrement inconnue. Quant au 
nom de Galatée on remployait à Rome pour 
ies femmes des coodiiions que nous avons iu- 
diquëesf et d'autres en ont déjà rapporté des 
exemples tirés des anciennes inscriptions. Je me 
couienierai de parler de celte Galatce qui mé- 
rita qu'Horace lui adressât une ode, et qui 
était peut-être l'amie de. quelque proconsul (i). 
Elle n'était certainement pas contemporaine de 
la nôtre , dt)ni l'époque est déterminée par 
l'arrangement de ses cheveux; le même qiie 
nous remarquons à d*autres images de femme 
du temps de Trajan et d'Adrien. 

PLANCHE XX. 

ê 

An NI us Verus Empereur *. 

La comparabon de cette belle tête avec d'aiw 
très antiques, qui nous offrent le même por-^ 

(i) C'est l'ode 27 du lir. Ul. li fonde cette conjecture 
siif TexpreMion: hene ferre magnam dises fort»mam\ et 
Galatec; en partant de l'Italie par mer, est comparée par 
le pocte à £urope enlevée par Jnpiter. 

Z La téte seule est antique et Uen conservée 1 et n!a 
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trait* me fait eoDjecliirer qaa toutes sont des 

iiuages de quelque illustre enfant , et proba- 
blement de quelque César (i). Mais une grande 
mëdaiUe d'Annins Verus, parfaitement cooser- 
rée (2), qu^on a achetée il 7 à peu d'atiD^es 
pour le Musée de la bibliothèque impcriaie de 
Paris 9 ne me laisse pas douter que ce même eu» 
faut d*nn empereur ne soit représenté dans le bu- 
ste que nous examinons. A la vérité les jeux de 
ce jeune liomme ressemblent à ceux de Fau« 

d'antre partie reitaorée qac la pointe du nez. Elle est de 
grandear naturelle ^ et icalptee de ce marbre qui , par sa 
blancbenr et par la finesse de son grain , ressemble à 
Firoire » ci qne les marbriers appellent marbre de Paros^ 
maïs que je crois plutôt être le marbre coralitiqne des en- 
cans. Elle fnt d^onyerle dans nne fouille du jardin Cai^ 
peose ou des Mendicanti, près du temple de la Paix. On 
a fait mention de cette fouille et de beaucoup d'atiliquî- 
tés 4U ua y a découvert^ daus le tome i de cci ouvrage^ 
page io4- 

(i) J'en ai vu plus d'une , mais à présent je ne me res- 
souviens pas d'une autre que de celle de bronze qui se trou- 
vait au palais Faruèse , et que j'ai eu le temps d'exami'- 
ner de très-près dans Tattelier de mf p nmi M. Carlo Al- 
l»accini. Quant an buste place dans le Musée dn Capi* 
tole , sons le nom d'Annius Verus , je n*y retrouve pas 
la même phiysionomie <{ne l'on voit an buste gravé ici, on 
dans la grande médaille que j'indi(|ne. Je rattribneroîa 
plntdt à Galère Antonîn, fils d'Antonin le Plenx et de 
fanstine l'ancienne. 

(n) Il est semblable à celnî dn Mnsée de Vienne, antre* 
fois dans le mcdaillier des PP. Cbartreuz à Borne , décrit 
par Eckel , D. . , tome VI , p. 85 ^ mais il ne donne 
lieu à aucun soupçon que courut ce célèbre antiquaire sur 
la grande wvdaiiU de Vienne. 
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stiDe la Jeooe sa mère et à ceny de Commode 
90D frère aipé. Le style qu'offre le travail est 

. di^Tic de cette époque dont il nous reste tant* 
de beaux poriraiu sculptés (i). 

Annius Verus fils de Marc-Aurèle Antonio 
le Philosophe, proclamé César dès Tâge de trois^ 
ans , murt à sept, Tan 170 de l'ère chrélieoiie , 
dans la "ville impériale de Préueste, des suites 
de Topération faite d'un aposihème sous Poreil* 
le: s6d père rassura les chirurgiens que cet 
évcoemeiu faucsle avait conslcrués , et il se re- 
mit aux aifaires de lempire après avoir passé 
cinq jours de deuil* Cependant il ordonna qu'on 
rendit des honneurs divins au défunt « et il 
en perpétua la mémoire en lui faisant élever 
des statues, lesquelles, avec les médaille^» nous 
ont transmis son image (a). 

(i) L'habile scnlpicur le chev. Vinccii/o i'acelli v a te- 
connu le même que dans le bu^te Ca^iitulia de F«u* 

0tiue la Jeune. ^ 

(a) Julius Capitolinus , f^ ita M. Antoninî y c. 'ji. Cci 
houncurs divius, rendus à la me'inoire d' Annius Vérus, 
m'ont fait naître dr^ doutes sur i'iiJlt r[Hciatjou donnée 
par un illustre auli([u:jirL-, que je nomme ici honoris ca^iSSOf 
moQseig. GaeUoo Marini, à un passage de la pl. XXXlf 
des Monumenti de' tratelli jirvali, p. 583 et suiv. ^ 
il est question des seize moutons verveces sacrifié* k teixe 
divioile» devaat le temple des Césars. Le très-savant îH" 
terprètc compte seii« personnages Atignstes déifies, jus- 
qu'au régne de Commode^ qui est l'époque de rinscri- 
ptlon , mêlant ensemble empereurs et impératrices^ eu 
exclnant les OUm et d*aaties femmes d'empereurs. Il me 
parait étrange qu'on ait voulu ions le règoe de Commode 
gelure son frère Aonûis Yerns du nombre des Dieux. Je 
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pnipote à êe sujet un» eonjeetiire qui ptralt encore fon- 
dée snr ce qu'on nomme einii en maiie .leiie divînîtÀ , 
DMs numéro sexàecUn , mn» dîf Ungner les impératrices 
Déesses des empetenrs Dîens , distinction que nous voyons 
«Tj»îr été remarquée snr d'antres marbres, cités par le même 
«ntfqnaire^ et qni n'avait pu convenir an- aiyle de ces 
nctes oit l'on voit k chaque signe les formales les pins 
scrupuleuses oLseivces. Je peiibc donc que cl;> acize divi- 
nités SOUL toutes des empereurs ou leurs parons niAIes déi- 
fies, et que les impt'ratiiccs déifiées n'v sojit pas compri- 
ses. On les invitait pcul-ctre dans les piiries , h. parti- 
ciper aux ofTrandes consacrées îi leurs maris ou à leurs 
lils. Doue en excluant les quatre impératrices nommées par 
l'antiqnaire, les seize Dieux seront ^ i. Jules César ^ a. Au- 
guste , 3. Claude, 4* l^ntrtnnicus déifie' sons Titus (Sné- 
lone, Tiius, ch. a } , 5. Yespasien , 6« Titus , 7> le jeune 
César fils de Domitîen et de Domitia^ qui est nommé 
eur les médailles de cette Impératrice Di9us Caesar im» 
paraioris Domitiatd fUus ^ 8. Ilerva^ 9. le pire de Tm- 
jan, Divus Trajanusptuêrp selon ce qu'on Ut sur les mé- 
dailles^ lo. Trajan^ 11. Adrien^ 13. Elius Yerus César^ 
i5. Antonin le Pienx^ i4* Marc*Auréle^ i5. t«nciusTe- 
rus^ 16. Annius Veras. Les objections qu'on pourrait met- 
tre ta avaul contre ce caraloeiie me parais^eiii moins fortes 
que celles que l'on pouvait faire sur le cataloi^ue de mon- 
seig. Mariai} dans lequel je ne vois pas l'exclusion donnée 
à Domitilla suffisamment justifiée. Les vingt Dieux dont 
il est parlé dans les Tables Arvaliqucs XJLI et XLIIl , 
sous les règnes d'Héliogabale et d'Alexandre Sévère^ se- 
raient alors , outre les seize que nous avons nommés ci- 
dessns ^ Pertinax ^ Septime Sévère , Caracalla et Geta. On 
peut consulter Spartianus in Gw, ch. s et 7^ sur l'a* 
pothéose et sur les changemcns continuels qu'éprouve la 
mémoire de Caracalla tantôt odieuse^ tantôt honorée^ com- 
meU persécution tantôt contrôles amis de son frère^ et dans 
un antre temps contre ses ennemis. Je ne présente que 
comme une simple conjecture l'explication que j'ai pro*- 
posée sur ce passage assez obscur des Monumens des Arva- 
Us^ et je la soumets comme telle au ju^cmcui dts érudits. 



^ PLANCHE XXL 

DiDIVS JULIANUS *. 

Si les médailles de cet empereur sont rnoin* 
rares que celles d'Annius Yerus, ses imites 
•cnlptéea eo marbre doivent Fétre Keaueoup plos. 
Annitts Terus, qui naquit et fbt ëlevé dans la 
pourpre impériale, a pu être représeuié soit ea 
marbre, sait en bronze , presque à chaque ëpo* 
que de sa vie si courte; et la tendresse de son 
père en multiplia les images même après sa mort. 
11 n'en fut pas de même deDidius Julianus. Sa 
mémoire ne peut^tre bonorëe; les moyens in- 
dignes par lesquels il s*ëtait ëlevë à l'empire» 
la maDière vilc et Lk Iic avec laquelle il s'y iiiaiu- 
tiuty et la catastrophe prompie qui Teu préci- 
pita après soixante six jours de règne > sans exci- 
ter aucun intérêt, ne permettent pas de sup- 
poser que son portrait ait été copié après sa 
mort par les artistes anciens (i). 

Mais Julianus, qui n'était pas d^une exirae- 



* La tête seule est antiqne et atsex bien conterréey même 
l'extrémité du net. £11« est un peu plus grande que na- 
ture. Le marbre est de Paros^ que les mai bricrs appellent 

simplomeiit nuit lu c. çrec : on l'a lrouv('c dans la même 
fouille ciunL il a elc parlé à propos de lu planche prticë- 
dcutc. 

(i) D'autant plus que Didia Clara ^ sa fille ^ mariée à. 
Rcpenliiius, fut dépouillée de son patiîmoiiic par Seplime 
âcvùe; Spartiauu»^ in Uidio JulUino , cb. b. 
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UOQ obscure » avait passé sa vie dans les gou- 
■veroemens des provinces et dans les honoeurt 
de la magistrature : il avait plus d^une fois ob* 
teou le consulat (i); ses richesses et son luxe 
Tavaient fait remarquer depuis loog-temps (2) , 
lorsqu'il voulut en tirer parti» quand à la mort 
de Periinax il porta plus haut soo ambition 
audacieuse , eu s'emparaut de la pourpre , ren- 
due vénale par ces prétoriens infidèles qui 
avaient assassiné leur prince. Julianus put do ne 
avoir des statues , même avant d'être empe- 
reur, et si nous aimons à croire quelles ue 
lui furent élevées que durant son court rè- 
gne, cette opinion n'aurait rien d'invraisembla* 
ble , puis juc Icâ médailles de ^raud bronze de 
cet empereur ue sont pas si rares , qu'on ne les 
trouve presque dans toutes les collections, même 
les moins riches ; et il n'est pas plus difficile de 
sculpter une léte en marbre (5), que de graver 
les deux types d'un coin avec cette délicatesse 

( f ) Tillemont , Histoire des En^ferews, tom. III , note t , 
sur Sévère, 

(2) Se croit que ce qu'a écrit Bioa du caractère et des 

mœurs de cet empereur , s'aproche plu» de la vérité que les 
diverses opinions qu'a rapportées sur cet objet Spartia- 
nus. Dion avait connu personellcmeiit Didîas Jnlîao. IMod^ 

Jiv. LXXIH^ S II. 

(5) Je dis une létc ^ parce que l'on poavait trouver 

toutes faites les statuts i evèi nc-^ 'ic la toge^ ou d'une 
cuirasse^ qui avaient une caviic préparée pour y adapter 
une téte. 



ia4 

de travail donl sont exécutées les médailles de 

Dicllus Julianus (i). 

^ouft devions commencer par ces observa lioos^ 
poarque personne ne regardât comme de fan- 
taisie la déocmination donnée à ce portrait. U 
est si conforme à la léte de Didius Julianus gra- 
vée sar le» médailles, qu^il n'est pas possible 
de ne pas reconnaître au premier coup- d'oeil 
cette ressemblauce. En outre des traits caractë- 
risques de cette phpionomie « on y voit encore 
les groupes de cheveux courts et bouclés qui 
tombent sur ses tempes, et qui semblent pres- 
que un signe sùr de l'effigie de Julianus sur 
les médailles. 

Cette léte fut trouvée avec la précédente et 
avec celle de plusieurs Césars , circonstance qui 
sendile confirmer encore que c'est le portrait d'un 
empereur. Le style de la sculpture est ferme et 
pleiu de morbidesse , propre h exprimer lavé- 
rite d'une manière simple, sans sëcberesse. Je 
ne connais pas outre cela, sinon un seul de por« 
trait certain de IXdius Julianus d*un ciseau «n- 
tique (â). 



(i) Le revers de quelques médailles de Didius Julianus 
a éië auitfi gravé exprès pour cet empereur. Tel e&l ce* 
lui des médailles qui ont pour lype Tempère ur lui-même 
avec la toge , tenant un gîohe dans sa main^ et avec Te'pi- 
graphe R£CTO& O&BIS. Ou reconoaitsur les médailles 
bîcin cooiervéea le portrait de Jnlianai dans la tôte de la 
figare^ et ce Ijpe t'ylionve poor la ptemièie foii« 

(s) Le portrait dont je paile était k Berlin, et se Uonve 



Digitized by Google 



f aS 

PLANCHE XXIL 



Buste inconnu d*un Obateur *. 

L'ancieo artiste pour donner plus de vie à 
ce portrali» dont Texécatioii offre la plus élé- 
gante imitation de la nature, a imaginé de lui 

donner Faction de parler, en lui faisant la bou- 
che ouverte, de sorte qu'on puisse lui appliquer 
cet éloge qu'adresse le Dante k me image scul- 
ptée 

Che non sembrava immagùie che tace (i). 
Ce mouvement donné aux lèvres est le seul mo* 
tif pour former la conjecture que ce buste est 
le portrait de quelqu'ancien orateur, parce que 
nous savons que cette même particularité ser- 
TÎt à distinguer une image d'Isocrate orateur 
athénien (2). Mais les particularités de ce husie 



k présent dans le Musée de Paris. Je ne craindrais pas 
de dire qu'il csl eiicoie plus ccilain que celui que nous 
examinons y tant est parfaite en tout point la ressem- 
blance qu'il a avec la tète frappe'e sui 1rs ni< Mailles de 
cet empereur. Ct-tlc t«^tc antique sr voit jnsrrr'r ilans une 
ïUtue, aussi antique ^ ayant îa toge^ et qui coirespoud 
bien poor le style de la acolptore et pour les proportions» 
* Cette tête» od pea ptas grande que nature, est de mar« 
bre de Paros, appelé iiMrfrre ; le buste est modcmef 
on ignore d'oà elle provieiit. Elle se trouvait ches M. Jea- 
kins angkia , qtiand S. H.. Glémeat XIV en fit Tacqui* 
sidon. 

(1) Piu^atortàf chant X| v. 59. 

(a) Voyez le deicriptîoD poétique de ce tinialacfe qvr 
BOUS a laissé Chrystodore Coptite {Analec, de Braock, 
1. 11^ page 4^S}. 
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ne peuvent nous aider dans^aneune coojectnre 
pour pouvoir en déterminer le sujet. 

Oo devait connaître des portraits semblables 
dans le XVI siècle, parce que l'un d'euit fafr 
pris pour modèle par rezcellent graveur en 
pierre fines Alexandre Cesari , pu m en l'aire 
son Phocion, ^u'il a cherche à attribuer par une 
ingénieuse imposture, àPirgotele (i)* Il était plus 
facile de tromper les connaisseurs sur Tâge et 
sur Tart du camée, <|uc les érudits sur le sujet 
réprésenté. Ceux-ci savaient que Phocion de- 
vait porter la barbe, comme les autres Athé- 
niens Je son temps (3)^ et si l'expression d*un 
orateur pouvait convenir aux images de cet 
homme , aussi éloquent que vertueux» on ne 
retrouvait pas dans la physionomie gravée sur 
la pierre , cet air bourru et désagréable qui dé- 
courageait les Athéniens , et les forçaient de peu 
apprécier Phocion (S). 

La disposition des cheveux, plus courts qu'on 



(1) Bracci, degli antitki incisori, tome llf page i83y 
c^ui rapporte raulorité de Giorgio Vasari, 

(3) Par exemple Démoathcoe et Esckiast contcmpo* 
rains de Phocion , dont les poriraîts sont conn'tt*. On peut 

)e:> compaicr dans le tome VI de cet ouvrage y pl. 36 et 
37. L'usage de se raser devint guiicial parmi les mili- 
taires du temps d'Alexaudre IcGiuud ( AUicucc , I. Xllf, 
cb. 18). Phocion était alors ,lrop avance eu âge ^our 
changer son usage. 

(5) Plularque dans la Vie de Pliocion , page » 
Ton remarque particnHèrcmcnt le mouvement scvcrc de 
sea sourcils. 
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oe les TOtc ordinairement dans les portraits grecs ^ 
me fait croire que Torateur ici rëpréseulé est 
un Romain :' peut-éir£ un Antoine , on un Gras* 
sus, que Cicéron a tant loués dans ses livres 
L'excellence du travail dn celte sculpuire peut 
hieo dooDer lieu à peoser que le persouDa^e 
réprésenté appartenait à quelqu'une de ces fa- 
milles puissantes. A moins que nous ne Toa* 
lîoDS y reconnaître, un Asinius Pullion qui pré- 
tendait surpasser en éloquence les plus illustres 
orateurs de Tâge précédent, et dont le goût pouf 
les beaux-arts i>iillait à Rome par taut de uo- 
Ues monnmens qu'il éleva» et par les chefs- 
d'oeuvre de Parchitectnre grecque dont il l'en- 
richit (2), 

PLANCHE XXII 1. 

POKXBAIT liim PERSÛ^iMAGE ROMAIN AVEC 

VU CASQUE *• 

Lies Grecs eurent Tusage de représenter les 
portraits des grands capitaines ayant la tête cou- 



(1) Dânt Brutus, $ 39 et 38.Patercu1iiSy lir. H, ch. 9. 

{là) insigne maêstis praesidium reis 

Et etmsulenti, Pollio, curiœ^ 
Horace , liV. II , Ode a ^ et les commenufres. Od doit 
confronter ce que dit Pline, H. N. , Hr. XXXVI , §. 4, 
n. to^ sur les moaument de PoUioo oroës de scolpture 
grecqae. 

* £lle e«t de marbre de l'uni, ou de Cairara^ uo jjeu 



■ 
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verte d'un casque. ISous eo avons uq exemple 
dans celui de Péiiclès (i): le Miuée du Vati- 
can possède une autre téte avec une longue 
barbe, et avec un casque, qui peut-être attri- 
iiuée avee quelque fondement; à Thémistode (a); 
et dans le Musée de Paiis on toU un hermès 
de Milûadc avec uu casque sur la tête. Sur la 
partie de ce casque qui vient couvrir ia nu- 
que est «enipté le taureau furieux de Marathon, 
comme pour indiquer le guerrier qui avait 
remporté sur les Persans, près de ce bourg de 
TAttique , une Tiçtoiro rendue immortelle dans 
rhistoire ^ecque (5). On Tott à la Villa Âlbani 
d'autres portraits grecs aussi avec le casque , 
mais ib noua sont inconnus faute d'inscriptions 
ou d^autre indication (4)» Les Romains qui imi- 
tèrent les Grecs dans presque tous les usages 



plus grande qiie oalnre i le nés est tout antique , tt même 
le reste de la tête jusqu'à la moitié ducon: la poitrine 
est moderne, 
(i) Tome VI, ^1. ig, 

(a) Dans Vlndicatione de Pascal Maii, p. i85, n. 
Dans l'ouvrage que j'écris en français sur \* Iconographie 
Antique y je rapporte les motifs qui me font croire que 

cette tète est un poi tiait^ de Thëmistoclc ; IconograpIUe 
grecque j P. I ^ ch. 3 , § a , pl. i4* 

(3) On voit celte tête gravée par M. Thomas Piroli dans 
les raonumens du Musée de Paris, tome il , pl. Ho : ce- 
pendant on ne peut voir dans la gravure cette particu- 
larité' dont je parle ici. 

(4) Indiamone Antitfuariaf éd. de i8o5» nn, 56, 3^» 
4o, 45, 4? «t 5ï* 
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de la vie, et spécialeniciu dans les beaux-arts, 
paraissent avoir suivi aussi le même usage. Les' 
médailles des Goroelii Blasioni ont pour type 
une cête d'homme sans barbe et couverte (riai 
casque , qui me parait être la tète de Scipioa 
TAfricaÎQ le Vieux. Ci). Uo buste en bronze du 
Musée de Naples est probablement le portrait 
dr quelqu'autre chef romaio (a)^ et la même 
idée nous est donnée par la téte que nous eza« 
minons au premier conp>d*oeil. Quand Tosage 
de se raser le menton devint gcut'ial chez les 
Grecs, ils laissaient toujours croître leurs che» 
veux un peu plus longs que n^ayaient coutume 
de les porter les Romains. I.es portraits biea 
certains des personnages des deux nations nous 
font connaître clairement cette différence» et^ 
sur cette particularité est fondée Topinion qui 
me fait regarder le portrait que représente ce 
marbre comme étant celui de quelque Romain 
illustre dans la guerre. Le marbre de Lunî dont 
Tartiste s'est servi, ne suffit pas pour déterminer 
quelle est la patrie du personnage f il prouve 
an plus que cette sculpture ne Tient pas de la 
Gièce (5), maii nous uc pouvous nous flatter' 

■ 

Cl) Morelli^ I%ef. Famth Camélia y ttb. n. I. Pour 

rccotiuaîirc la vërilé de celle conjecture, il suffit de con- 
fronier une médaille de ce type avec le profil du buste 
do Scipion, qui est dans le Musée du C.ipilole dan* la 
. galerie longue: il cst oruc d'une in>criplion. 

(•i) Hcrculanura, liranzi y tome I, pl. 05 cl GO. 

(5) La qMi'.ito du mirhic peut être qa^elqaefois 4*un, 

Musée Pie-Clém. Vol. VH. 9 
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de recoiratittre le guerrier dont elle est le por- 
trait. Le nombre des portraits romaius autkeu* 

grand secoure pour ia critique de rantiqaaire. La décoii« 
verte que Too a faite que quelquea travaux du plus au* 
cien style de Tart, par exemple te Puits du Capitole, 

)e grand autel triangulaire de la Villa Borglièsc, sont de 
marbre f^rcc , a dclruil toute idée que ers sciilplurcs riaient 
étrusques, comme Winckelniann l avaii ( ni. Mais je ne 
sais si la particulariJe contraire peut èire vérifiée par le bas- 
relicrde la Villa Albaui, publie par Wiuckelmann ; Monurn. 
inéd. , n. ao) et qui le fut dernièrement par M. Zoega dans 
son intéressant ouvrage sur les Bussirilieii di Roma, pl. 56. 
n me semble cependant que pour consid<^rer ce bas-re* 
licf comme romain, ce qui eSi Topinion du savant et ia> 
gëoieux antiquaire y la qualit^ dti marbie est la seule cir- 
constance d^isive. Tant qu'on ne démontrera pas qu'il 
est sculpté en marbre de Carrare , l'optuion de ceux qui 
le regarderont comme on ouvrage gxec sera la seule pro> 
bable. L'ornement qui l'environne en forme de corni* 
cbe est , corne je l'ai fait remarquer, romement propre des 
Bas-reliefs grecs. On peut en dire autant de cette dîfTé- 
rence de dimension eutre les figures, d'autres grandes, 
d atitrrs petites qu'on lenidKjue dans ce iiiouuiUiHl, et 
qu'on lic trouve ordinairement presque jamai». hors des 
bas-re'iefs grecs • le costume de toutes les figures t >t t,'rec : 
le ciieval qu ou v voit est un accessoire très fréquent sur 
les bas-reliefs des sépulcres grecs , sur lesquels ou pla* 
^ait communément un emblème quelconque de la classe 
à laq uelle les défunts appartenaient ^ en indiquant qu'ils 
combattaienl dans le rang des cavaliers^ et alors ils étaient 
distingués du vulgaire. Yoyea ce qne j'ai déjà dit à ce 
sujet y tome V de cet ouvrage dans les discours sur les 
plane. 19 et ^7. Il est constant qu'on transporta de la 
Grèce à Rome des marbres tout travaillés dans les temps 
anciens et dans de plus modernes. Quelquefois on les trouve 
employés comme lest sur les bâtimens qui nous viennent 
du Levaut. Quaui au bas-ielici duiiL li a'agit^ il uy b, 
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ùqiies , qui nons sodi restés , esi trop petit, si 
OD en excepte ceux des empereurs et d'autres» 

personnes des familles des Césars. L'air du vi- 
sage est celui duo bu m me résolu: il paraît que 
le frcTDt et le regard dooneot à cette téte iu* 
coDDue un caractère de dignité et de vigueur 

qui la disUDj^ue. 

PLANCHE XXIV\ 
Tète de vieille \ 

Le Imste qui est ici gravé, nous présente lo 
portrait d'une femme avancée en âge , destiné 
peut-être à roroement de son sépulcre > ou plus 
probablement encore, pour être placé parmi les 
images votives, consacrées dans quelque temple. 
La draperie qui lui couvre la tête est disposée 
suivant une certaine mode , et exécutée d'un 
sivle qui s'accorde peu avec les usages et les 
exemples de Tautique. Mais la faute de cette 

que je nche, aucune notion qoi indique qu'on Tait dé- 
couvert parmi les raines de quelque st^pulcre latin. Celte 
digression ne paraîtra pas inutile aux antiquaires qui sa- 
vent combien il importe de vérifier ou de démentir les 
observations (^ui ont pour base des faits constans. 

* Cette t^te .qui fut donnée par le priuce Colonne à 
S. M. Pie Six , est en marbre de Luai ou de Carrare , 
et de gramlcur natuicUe. Il n'v a d'antique que le mas- 
que; encore esl-il restaure au iici et au mcutoa. Onp<Mit 
coojtcturcr par la manière mi peu afi'ectée de la drape- 
rie dans la rcslauralioii qu'elle a elé exécutée par UD ai'- 
liklc du XVi &icclc . €l de l'^coie iivi'cniiuc. 



incohérence appartient au sculpteur moderne t 
^ui a fidt nn buste d*nn simple masque, sotl 

que le temps i]'oui épargne de cette sculpture 
autre chose que ie visage^ soit que rajusteuient * 
de la iéte^ travaillé dans un autre bloc de mar« 
bre, et qu'on avait rapporté comme une perru- 
que, se soit égaré (c). 

Les traita de la personne qui est représentée 
ici n'ont certainement rien dHdéal, quoique l'exé-» 
cutioudu portrait pour la vcrité et pour le goût do 
l*imitatioQ mérite beaucoup d'éloges. Cette oliser- 
vation me fait désister de l'idée de chercher quel- 
que sujet mylhologifpie pour l'appliquer à ce 
monument Alors je uc citerai ni la vieille lie- 
calé qui donna Thospiialiié à Thésée, et dont la 
mémoire fut honorée par les Athéniens ; quoi- 
qu'elle ail pu devenir un sujet pour la sculptu- 
re, comme elle en avait servi pour un poème 
très-élégant de Callîmaque (2). Je ne parlerai 
pas de la vieille ivre, sculptée en lîiaiLre par 
Myron , et conservée à Smyrne du temps de 
Pline (3), dont nous avons peut-être une imi* 
tation antique (4); ni enfin aucune de celles 



(1) Nous avou& vu des exemples de rcl usage, et nous 
en avons chcrclu' les causes, tome ii de notre ouvrage^ 
pl. 5i , et tome \i, pl. 57« 

(2) Mearftias , Theseus, c» 10; tome X du Thestsurum 
Cronov, 

(3) Pline, lîv. XX3CVI, S 4, n. 

(4) Elle est dans le Musée dtpitoUn, et gravée t. Ht 
de celte collection, plan. 37. Monseig. Bottari qni a faft 
mention du passage cîtë de Pline, en expliquant cette 
statue^ s*est trompé lorsqu'il a rapposé que Touvrage dont 
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qa^ArîModènie arait modelée» aree unt de la- 

leuL (i). 

PLANCHE XXV. 

Demi-figures sipuLCRALES *. 
Les deux penonnages, en deim-figures (a); 

il était parle fut en bi oiiic , coiuiuc la plupart de s juor- 
ceaux du même scui[>lciii Myroo. Cependanl la statue du 
Capilole est si éloignée du style un peu roidc qui distin- 
guait les ouvrages de cet ai liste , qu*on no peut la croire 
copiée d'après uo de ses origiuaux : et si elle on conserve 
pourtant quelque apparence , ou peut croire au plus qu'elle 
n'est qu'une imitation. 

(I) Pline, Ut. XXXIV, $ 19, n. 36. Aristodème qui 
TÎTiiit du lempi de Scleucus Nicau>r premier roi de Sj- 
rîe y comme on l'apprend dant le pawage cité de Pline, 
^latt probablement nn écolier de Ljsippe. 11 parait au 
moins ceruin que l'Esope d'Arislodème , d'après lequel 
est pent-éire copié celui de la Villa àlbani , fnt atlribnd 
par d'autres li L) sippe lui«méme. Voyes Tatien, contra 
graeeas , page téS , et Tépigramme d'Agatbias , qui est 
la 35 dans les Analecta de Branch. 

* Ce groupe eut autrefois une grande réputation étant 
placé dans la Villa Maltei sur le Celle ; il lut retiré de 
cette collection quaiul S. M. Cicmcnt XIV en ordonna 
rac<]uisiiîon en 1770. C'est par celle raison qu'il a eld 
public dans le t. H des Moiuinienta Mfitthaeiornm, pl. "M^^ 
n. I. Il est sculpté «u marbre de I.uni , et d'une laïc 
consenration, quoique une partie de la draperie de l'hom- 
me, celle qui est sur le flanc droit^ ait quelque restaura, 
tion. On le Yott présentement dans le Mosée de Paris; 
il à trois palmes et nna once de hantear, et trois pal* 
mes, dix onces de largeur. 

(a) On*peot voir snr l'usagé très-ancien de scnlpierdet 
simnlacres à demi-fignre^ les autorités que f«i établies 
dans la toma VI de cet otiTrage. 
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rëtimes ensemble dans un sevll groupe, seniLlont, 
par le mouvement de se serrer Tune et J aulre 
la main droite, être deux époux (i). Ils étaient 
romains ^ au moins par leur demeure et par leurs 
droits, car le costume de riiomine et la coif- 
fure de la femme soDt tcli» <|iril couvcnait a deux 
personnages romains. Certainement la tunique 
virile pourrait être grecque aussi bien que ro- 
maine , et la forme du inanieau ne se voit pas 
au^Ni bien développée dans la denû-Ogure quïl 
le faudrait pour reconnaître claî renient si c'est 
une toge : mais les cheyeux rasés et courts sont 
entièrement de la mode romaine , et tels que 
nouâ les ub^civous aux léus d'hommes ver$ la 
fin de ia république et dès le commencement 
de l'empire. Le menton tout k fait rasé est aussi 
d'accord avec les usages de la même époque (2). 

La coiifurc semble ludiquer plus préciscuieut 
le temps dea premiers Césars. C'est ainsi que 
nous voyons la cheTelure disposée , sur les nié* 
daillcs, soit qu'elle soit naturelle ou ariilicieile, 
sur les tctes d'Autouia , d'Agrippioe , de Ger- 



(1) L'action de se donner la main droite se trouve dans 
nn grand nombre de figures , sculptées sur les bas-reliefs 
sépulcraux grecs et latins , et les iuscripliuns nous a^'er- 
tisseot que les figures ainsi unies sont ordinairement celles 
du mari et de l épouse. 

(3) Les cheveux et la barbe rasée se trouvent encore 
dans les portraits du III siècle , mais avec cette difle- 
Tence que les cheveux sont encore plus courts , et la barbe 
semble piulôl coupce avec dco ciacaux «^ue luaee. 
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mamcos et de Dnisille (i). Les cheyeax divisés 
eo deux masses latérales ^ viennent se rapprocher, 
sont liés eobeutbie, et rctombeut derrière le coa 
en formaot une seule boucle. L'expression de 
raffection conjugale empreinte sur la figure et 
dans les attitudes des deux Ogures, ne paraît pas 
équivoque, quoiqu'une certaine différence dans 
l'âgo pourrait faire croire que c*est un père et 
sa fille. C'était l'opiuiuiî qu'en avaient pris ceux 
qui ont donné à ce groupe les noms de Calou 
et de Porcia. Les perscomes qui ont cru y re-> 
trouver A rie et Pëtns ont adopté la même opi« 
nioD mais les uns et les autres ont mis eu avant 
des conjectulres. non-seulement peu fondées, mais 
absolument erronées et invraisemblables. Porcia, 
iille de Catuu et veuve de Marcus Brutus, n'eut 
pas un tombeau commun avec son père, qui mou« 
rut et qui fut enseveli à Utique (3). EtPétus, 
cundaninu à mort comme complice de la con- 
juration de Scriboniaous contre Tenipereur Clau- 
de, ne put avoir un monument si distingué, car 
le travail de ce groupe n^est pas l'ouvrage d*un 



(i) Le devant de celle coifrure m'avair semble autre- 
fois avoir quelque ressemblance avec les coiifuies > da- 
mes romaines du troisième siècle ^ mais les ayant mieux 
observe'es il me parait plus semblable k celles que j'in- 
dique à présent. On devra reformer pour cela ce que j'ai 
dit à ce sujet dans la Notice française des intîqaités dit 
Mu$ée de Paris, o. ta5. 

(a) Plaurqoe dans Ut P^ie de Coton Mineur, p. 794» 
t. I de l'édit de 1629. 
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artiste ordinaire, mais d'uo habile sculpteur » le» 
^ue), sans fatigne de soins , a su rendre les chairs 
et les airs de léle avec une grande Tcriié et 
linesse , traiter avec beaucoup de goût les plîs 
des draperies , et enfin mettre du natnrel et de 
la grâce dans Tensenible de la composition. 

Les mains gauchos des deux époux sont or- 
nées d'anneaux. Le mari porte an petit doigt Fan» 
neaii dont on se servait pour sceller , et c'était 
précisément un usage de le mettre à ce doigt (i): 
La main gauche de la femme qui est placée sur 
l'épaule de son époux est parée« selon l'usage le 
plus élégant, de deux anneaux (a) ^ Tun est àia 
première jointure de Tindex, comme nons le 
voyons dans le simulacre de bronze d'une femme 
romaine de la iik'iuo choque, trouvé dans les 
ruines d'Hercuiauum (5) -, Tauire anneau est passé 



(t) Plioe, liv. XXXIlIy S 6, o& il parle forlloogas- 
ment de l'otage des «oneatix et de leor antiquité. 

(a) Feminae non amplius quam binot amlos aureùs tn 
digUis habere solehant» Isydor, Origin., liv. XIX, c. 3a. 

(3) Les Brùnzes, t. Il, pK 83. Je croît la malrooere* 
préseatee dans ce bruuze ^ contemporaine de la matrone de 
noire groupe , ayant l'une et l'autre la luèiiie coiffure. 
liCs écrivains cVIlorculanum mcUcnt en avant beaucoup 
trautoritcs pour expliquer cet usage de porter des an- 
neaux à Tindexj elles ont cic tirets de Kircliinann , de 
annults , ch. 4 i p- 30 et $uiv. Poilux ( liv. V, n. loo cl 
lot ) parle d'un anoeau que letfemmei portaient au doigt 
iodex^ et qu'on appelait xopiamf^ curiandre , et d'ua 
antre qu'on portait au petit doigt et qu'on appelait dxapèÇf 
h poiru. Les paroles da grammairien doivent ici t'cntcn* 
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tax doigt annulaire , lequel avait pris cette déno- 

niiuatioo parce i|u'il avait été juge le pins pro- 
pre de tous à porter des aoneaux, comme étant 
dans la main moins disposée pour agir et en même 
temps le moins exposée à des chocs» 



dre qne cet nomi » doDo«s aux anneaux selon une mode 
passagère, signifiaient iitie Certaine espèce d'anneaux qu'on 
avait contame de porter aux doigts que nous venons d'in- 
diquer , mais non pas qu'on doive les interpréier comme 
le font les antiquaires admettant comme des noms géné- 
riques point et coriandre , le premier pour indiquer 
tous Ifs aiiticaux pabsts au petit doigt , le second tous 
ceux qui se portaicni a l index. I/anneau scivaut à ca- 
cheter était porte, coimue nou!> avons vu, au petit doigt, 
et il j a des autorites qui prouv» iit que quelquefois cet 
anneau était fort grand , de sorte que le nom fuinctum 
ne pouvait lui convenir. L'usage de mettre un anneau 
à la première jointure la p>lus près de la sommité des 
doigts, appartenait aux femmes (Kirchmann^ lieu cilc'i 
ch. 1^): cependant Suétone raconte qu'Anguste voulant 
écrire, fortifiait son index avec un petit cercle d'or^ parce 
qae dans la vieillesse çes jointures setaient affoi61ies 
(Octav. Aug,f cbap. 80). Feut-étrc les anneaux qui ser» 
vaiént d'amulettes , comme étaient probablement ceux qui 
Tenaient de Samoirace^ se mettaient k l'index que les 
Latins appelaient le doigt salutaire. Les trois anneaux que 
Ton voit dans ce groupe sont tons à cbaCoo p qne les 
Ijatins appelaient pala , forma supposant nne pierre gra« 
vée qui y e'tait atUchée , 00 an moins une gravure faite 
âans le méitX lni*niime ponr servir de sceau. 
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PLANCHE XXVL 

A>iMAUX *. 

L'imitation des aoimauz par le moyen des arts 

du dessin, principalement 6ous le ciseau du &cul- 
pleur et du statuaire ^ remonte à la plus haute 
antiquité* Le culte chez les égyptiens ayant pour 
objet les animaux vivaus , fut un motif pour le- 
quel les ariisic:» cj^ccuièreut leur Simulacre. L'his- 
toire de Moïse parle du veau d*or, et le dé- 
calogue suppose , puisqu'il en forme une dé* 
feose , Timiiation de toutes les choses qui exis" 
talent dans le ciel , sur la terre ou dans les 
eaux(i). Les colonies r^^yptiennes et phénicien* 
nos avaient pcut-cue apportr daus la Grcr c le 
culte et les images des animaux : mais ensuite 
ridolatrie grecque ne donna pas des formes d'ani- 
maux aux Dieux qu'elle adorait; elle se con- 
tenta seulement de leur consacrer diverses espè* 
ces de bêtes , dont ils ne dédaignaient pas quel- 
quefois de prendre la ressemblance (3). Toute- 
fois la sculpture grecque, si ce ne fut par un 
principe de religion , au moins pour unç étude 
d'imitation'» produisit dès les premiers siècles 

(1) Lxud.j c. xxxn^ 3 et 4 ; cl c- 4* 

(i! Viuai ia iigure d'un taureau était le symbuii: de Bac- 
elius et ([nelqnelois les divinités des fleuves ; et les far- 
mei de quelques personnages mythologiques furent com- 
posées de membres partie hamains et partie d'animaux; 
tels étaient lea Paot, lea Satyres, lei Tritons^ les Sjrè« 
nés et les Geaiaures | etc. 



É 
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beancoiip d'images d'aoîmaux , si nous ajoutoiis 

foi à ce que dit Homère qu'on avnit placé aux 
portes du palais d'Âlciuoiis d<'s siuiuiacres de 
chieos eo or et en argent (i). Il est certain quie 
dès les temps les plus anciens on graya sur des 
pierres Jure» des cfligics d'animaux qui servaicot 
de cachets , et on les plaça ensuite sur les ty- 
pes des médailles. Plusieurs de ces monumcns 
sont parTenus jusqu'à nous (a). 

Quand les arts furent portés h la plus haute 
perfeciioD, beaucoup do rares, talens se sont adon- 
nés k ce genre de sculpture (3). 11 nous reste 



(i) Ot/r?*-. , îib. VIT, V. 91. 

'•i) Un leraoignage <le cela se trouve , sur les pîrrrrs 
gravées , dans les scarabées qui figutent eux-mêmes l'imsjge 
d'un iosecte,, et ayaot quelquefois^ sor la surface plane^ 
l'image gravée d'an autre animal; piMir les médailles^ 
coites d'Egine très-an lîqnes avec une tortue , d'autres' 
d^Agrîgcntc avec des aigles et des ëcrcvisscs, celles de Mcs- 
•iae ou de Zancle avec nn danphîn^ celles de Hcggio 
avec no lièvre. 

(3) Un passage de Pindare fOijrmp,^ od. VU^ v*95) 
parait indiquer qne les artistes de Bhodes ont scnlpié 
]>eavcoap de sîmnlacres d'animaux. Mais la traduction 
latine ad Utteram qui porte animantibus iisque gradien- 
ttktiS , n'est exacte en rien. Les mots ioot<np epxàvteciri 
^ hfkWiÊ ne signifient pas des ouvrages sculptés qoi re« 
présentent des animaux on des reptiles^ mais seulement 
des ouvrages qui semblent vivons et mouvons. J'ai donné 
la preuve ailleurs que le mot (Ô09 est trés-soo vent employ é 
par les écrivains grecs pour dénoter une image on une 
figure, même humaine, malgré les versions des auteurs 
grecs y publiées jusqu'ici { Monum. Gabinif pag. 171 et 
soiv. ; SchweighaeuscF; ^mmo^'v. in Aihenaeum, liv. V, 
c. 36^ pag. li^j L.), 
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encore un boa nombre de ces ourrages ; et oouf 
conservons la mémoire de beaucoup d*aatres (i). 

Les collections d'aini(|iiàiés nous oiTrcut ^juan- 
tité de simulacres d'ammaux , dont quelques-uns 
ont du prix; mais aucun Musée ne peut à cet 
égard le disputer à celui du Yatican , lequel est 
très-ricbe^ bicu plus que tout autre» d'auiuiaux. 
Les dessins de plusieurs qui ont paru ou qui sont 
les plus excellens quant à Texécution « ou plus 
curieux et plus rares pour l'uhjct représenté, se- 
ront graves dans cette planche et dans les huit 
suivantes , comme un essai de ce qui nous reste 
de plus beau en ce genre, et comme un mo* 
dèle de cette babilcic avec laquelle les artistes 
grecs ont su caractériser et embellir les formes 
des bâtes elles-mêmes , en leur donnant un je ne 
sais quoi d'idéal , saus s*ccarter cependauc de la 
Tcrilé. 

S 

UÂIGLE *. 

Oo De connaît pas d*aigle en relief plus beau 



(i) Winckelmaim , IJùtoîre de l'Art, etc., l. p. 38g 
de l'cdilion romaine. 

* li était dans la Villa Mattet ; il est sculpte' en mar- 
bre j)eQU*li(j[ue ou cipolla statuaire , haut de trois pal- 
mes ^ un tiers. Ija restauration consiste daus la poirste du 
bec j rcxtrcmilé de Taiie droite et une grande partie de 
la gauche , nais elle n'a pas été retoacbée dans Us par<* 
tics antiques. 
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^ae celnUlà (i). L'oîseau de Jopiter semble fi* 

xer le Soleil, et (ju'iJ déployé ses ailes pour sVle-* 
ver jusqu'à lui. La vérité du mouvemeot et l'excel- 
lence du travail , rendent monument un mo- 
dèle de l'art. L'aigle , consacré au roi des Dtens, 
à celui qui lance le tonDère , cet oiseau, le roi 
des volatiles (2), que jamais la foudre n'offen- 
se (3)» devint la devise et l'emblème du peuple 
romain qui vénérait comme sa divinité tutélaire 
Jupiter Capiiolio. Aussi la chouette, oiseau de Mi- 
nerve, était devenue Temblême des Athéniens* Mais 
peu de villes autres qu* Athènes et ses colonies , 
luuliiplièreiii les lumges de la cliouelie ; celles de 
Taigle furent répétées et honorées dans tout Tem- 
pire romain. 

Les images de l'aigle étaient fréquentes dnns 
ia Grèce, dans les temps qui prccédcicnL la frau- 
deur des llomains. On voyait deux ailles d'urp 
très-anciens^ à Delphes, près du trépied sur 
lequel la Pjthie prononçait des oracles (4). L'u- 



(1) Ctax àû la colotine Trajane foot attachci par le 
dot aux angles àu piédestal, et ils sont nn peu muli- 
lét, Génx très-beaux da palais Barberioi placés sur la 
façade qni regarde le jardin sont en bas-relief. 

(3) Pîndare ( Olymp. , XUl, v« 29 ) et Horace ( Hv. IV, 
ed. IV y V. a ) appellent l'aigle le rei des oiseaux* 

(3) Pline, Itv. Il, $ 56. On peut consulter sur les* mo« 
tifs qui portèrent le paganisme à consacrer l'aigle il Ju- 
piter, les académiciens de Naples dans le tome' IV des 
Peintures y page 3, (l>), et dans le tome U des Bronzes 

Herculanum j p . ge 4; ('^)« 

(4) Piodarc^ Pj'th, , od. IV ^ V. 7. Le 6Colia*tc fo^l 
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sage de sculpter des aigles en has-relief sur les 
frontispices des lemples fut peui-étre iotroduit 
par les Corinlhiens(i). Les viciotres de Lysan- 
der sciilpu es à Sparte cLaieui ponces sur des ai- 
gles de brooze (2)- Ud autre du même ntéial , 
au moyea d'un artifice mécanique, servait à Olym- 
pia pour donner le signal de la course des qua- 
driges (5). Seleucusfit élever à Autioche un ai^lc 
de marbre, comme un monument des augures 
qu'il avait observés 6n fondant la capitale de 
r()ricnt( j\ Mr-me 1 icunographie ou le plan de 
6eieucia 6ur le Tigre , ville qui porta le nom de 
son fondateur, offrait, à ce que dit Pline, la 
figure d* un aigle qui a les ailes éployëes (5). Eu- 

observer que ces aigies d'or fuiraient allusion à ceux qui, 
par les ordres de Jupiter éldient sortis par c!L>nx. points 
opposât daciel^ et s'étaient reDcootrcs sur 1« trou d'où 
ioriaieot les oracles de Dei[)lie9, iiea regardé par cette 
raison comme le centre de la terre. 

(1) Piadare , Oljrmp* , XIII v. 29. Le pocte cepen- 
dant aliribue aux Cprinthiens rnsage d'orner les lempSeï 
. d'un double frontispice, c esi-à*diie sur le devant ei sur 
le derrière de l'édifice , ei il suppose qu'on y voyait des 
aigles sculptés. Ce passage mal interpréus,. ainsi qu'un au* 
tre d'Atbéuee , où Ton park de deux aigles placés près 
l'un (le l'autre (liv. V , page 197 > A ) ^ ont fait croire k 
quelques modernes que les aigles à deux lèlcs avaient clé 
imaginés pai Ica anciens. Je n ai trouvé uu( un exemple 
d'une pareille inorislruosilc qui leiuoiUc au de-iit des der- * 
uières pcnodcs de l'empire grec. 

(•A) PausauMS, liv. l[ï, c. 17. ^ 

(r>) Idem, liv. VI, c. 20. 

Maia Chronogr*, liv. VUI, p- de ledit* de 
Venise de f-jJ. 

(5) Liv. VI, J 5i. 
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fin dans la nouvelle Rome, à Çonstanunople même, 
on yoyau des aigles de marbre placés pour or- 

licnuiif au palais Laiisiarpic (i\ 

11 n'est pas c|iie&iioD d^Uablir quelque conjecture 
pour rendre Isompte de Tobjet précis qui a fait 
sculpter Taigle (fue nous eiaminons «n ce mo- 
ment, mais il ue paraît certainement pas avoir «'lé 
iaii pour grouper comme symbole accessoire do 
quelque simulacre de Jupiter ou de Gaoimède. U 
serait peut-être plus probable de penser qu'il a 
été place pour terminer une colonne , ou sur 
les acrotères de quelque éditîce : mais ce serait 
line témérité de vouloir déterminer, sans ayoir 
d'autres données, Tusage d^un monument qui a 
pu s'appliquer également et tout aussi bien à beau* 
coup d'emplois différens* 

s a- 

' Un Coq *. 

Le coq fui consacré au Soleil à Minerve (3), 



(1) Antiq. Constatumop. y liv. i , page 19^ tome I de 
V Imperium OrieruaU de Banduri. 

* Celui-ci était saisi dans la Villa Mattei. La queue 
et les pattes sont modernes , ainsi qu'une partie du bee 
et de la crête; nais il n'y a aucune retouche dans les 
parties antiques. Il est de marbre de Lunî » que les mar* 
briers appelteat ordinaire, haut d'nue palme et onxe onces. 

(2) PansaniaSy lîv.Y; caS; Plutarque, de Pftk, oracn p 
tome II, op. p. Soo; lamblîque. Vit, Pfihag,, c. ad. 

(5) Pansanias , lij, VI , chap. 26 , où il note que cet 
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à Mercure (i), à Esculape (2) , aux Dioscures (5). 
lie coq était la devise que Ton voyait daos U 
guerre de Troye sur le bouclier d*Idonieiiëe (4). 
11 fut emploie quelquefois coninio un synoLole 
des poêles (5) et plus souvent cuitmio cnipreiule 
des médailles de plusieurs villes d'Lulie, de la 
Grèce cl de l'Asie (6). Néanmoins les images an- 
tiques de cet oiseau, sculptées eu marbre , et tout 
en relief, sont fort rares. Celle que nous e^a» 
inraons, quoique d'un travail médiocre , semble 
toutefois, vu la siiijpliciië et la facilité Ju sty^\ 
avoir été exécutée daus le boa temps de Tart. 



oiseau est pai ticulitreaicut consacre à Minerve comme k 
une Dc'esse qui pre'side à (^ifferetis genres de Uavaux et 
qui lui a fait donner le surnom A'Er-unp,. 

(i) On voit le coq re'uni à plubimis ijii:ig(\s de Mer- 
cure, considéré peut-èire conuiK J)a'u du commerce ^ au- 
quel cOQvicut la vigilance dout le coq est le simbole. 
V. Montfaacon, A. £. , tom. l, page 1^ liv. iU, c. 8. 

(a) Platon, Pfiaedro ^ à la fin. 

(3) Gallim., ^^î^r. q4 > Iss jinakct^de Bronck. 

(4) Paasanîai, lib. V, c. a5. 

(5) Oa vojait un coq sculpté tnr le tombean d'Antipater 
$ldoDiuS| comme symbole île son génie poétique ; Mé« 
léagre , Epi'gr, laS, daoi les Anaiectes de Brunck. 

(6) Par exemple dant celles de U cité d'Imera en Si* 

cilc, de Calë et d'Aqotn dans laCampanie , de Carista 
dans Tilc d Lubcc, des DardauiJes daus laXroade, etc* 
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PLANCHE XXVII. 



S «. 

Paok db bronze ^ 

■ 

L^atgle ayant cic consacré à Jupiter , 1« paon fut 
de nftême» dès la piua haute aoUquité» consacré k Jd- 
noa son épouse et sa sœur. La beauté et la riciiesse 

des plumes de cet oiseau , variées de si bciies cou- 
leurs et dorées, ]a longueur de sa large queue 
tramante ( i ), l'ont fait assigner Itla reine desDienr, 

comme étant |e prince des oiseaux dômes ùi^ues. 



* Ce paon âe bronse , et uq antre qm Taceompagne 
tont hauts , en ligne perpendiculaire j de quatre palmes 
et demie environ. Ils ont e'ie' dores anciennement , et il 
reste encore quelques vestiges de la dorure. Depuis trois 
siècles environ ils ont ël^ placés comme nmeuieut dans 
la grande niche de Bramante an fond du jardin de Bel- 
ve'dcre , l'un d\in côte', l'autre opposé , près de la grande 
pomme de pin en bronze. S'il est vrai que cetlc pomme 
ait appartenu au môle d'Adrien, ks deux paons ont bien 
pu se trouver parmi les ornemens de ce superbe man- 
soWe qui renferma les cendref de tant d'empereurs et 
d'impératrices. 

(i) Les grammairiens prétendent qne le nom grec dlupaon 
TAOC on plutôt Timvèc (t^os ou tavos, d'oii est venu le 
latin ptM> ) est dérivé de la tasip étendue ou développe^ 
ment de la quene, que cet oiseau replie ou déplore k' 
sa volonté. On peut voir diflereutes remar<pies émdites 
dans le tome des Peintures d'Hercntanum , pag. 547 ; 
l*on explique nue peinture antique qui rcprésénte un paon 
blanc. 

Musée Fie-Clém* Yok > lk xo 
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L'ilç de Sàmoif consacrée à cette déesse, eut 
les paons de TAsie qni en était voisine ; elles 
les dédia à sa divinité tutélaire> elle en ût mul- 
tiplier Tespèce qui éiait eo Europe avant la goerre 
du Péloponnèse (i). Le luxe les rendit peu-k« 
peu indigènes dans la Grèce cl dans d'autres con* 
trées plus occidentales » tellement que par leur 
dbondaDco ils .devinrent enfin un des meto dé^ 
licats des tables grecques et romaines (2), 
' L'empereur Adrien avait consacré dans le tem* 
pie de Jonon k Mycènes le simulacre d'no paon 
•oomposé d'or et de pierres précieuses (5). D*au« 
très images du même oiseau ornèrent d'autres 
temples de la même Déesse , et aussi ceux des 
nouvelles Jnnons , qui étaient les épouses dét- 



(1) AiMnée j lit. XIV , pag. a55 , et dans tout le S 70 > 
•t le Ihr* IX y pag. 097 , et tout le $ 56. On y apprend 
que la faMe des yenx d* Argus qui fnrent transportes sttr 

la queue du paon pour la parer , comme on lit dans le 
liv. I des Métamorphoses f a été invcnlcc par des portes 
moins anciens que la plus jurande partie de ceux qui ont 
pour ainsi dire forme la m \ ihologie grecque. Eu eHct, se- 
lon les fables les plus anciennes^ le gardien d^Io n'a\ait 
que quatre veux , deux, devant et deux dci i i( 1 r , on mrme 
seulement trois, Tuu desquels e'tait place sur la nuque 
«la cou {SchoL ad Euripid. Phaenis ^ v. iiaS). 

{%) Horace^ liv. Il, sat. 3 y y* 2^ et ailleurs; AtTicnce 
dans les passages citës ci-dessus ; Elien ; de N. A. j Itv. V ^ 
chtp. ai 3 Plioe, Iît* X, $ Hortensias fiit le premier 
des Romains qui mangea des paons. Ce gente de line 
était phu ancien paraii les Grecs. 

(3) Pausanias, lhr« II, diap* 17. 
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fiées des emperems romtiiis (i). Peut-^tre que 

les deux paons de l^rouze , Wm desquels est gra- 
vé Mul ici , il raùçQ du peu de diMeoiblaoce de 
Tautre (a), ont apparteou au moDument de quel- 
que iiini^Fitriea Oa' ne peut dire que le ira* 
y^ij d^au& c^sf bronzes soit d'Mp style excellent; 
||»^l^i^i^a;^;py .ro4Dq^ paa çepenuGUpjt ,de Té« 
rké.etil'niie eenaine majesté. Dorës, comme 
ils furent ancieuuciuciu , ih dcvaicnl couiiibuer 
d'uue £i^ç(^ ^ezi fHQhle à la décoration d*ua 
^di^||^y|P9^epQ<I«fcé. Les écmaios p^f^ 4^ 
empire, qui ont décrit les raretés de Gonstau- 
^f^j^^^uDt fait jDaeoûou de, quelqu^es. images 



(t) Le paon e<t souvent le tjpe dei nëdaOles baUues 
«D l'honneur de» Impératrices déifiées. On voit souvent 
lenrs âmes enlevées an ciel par nn paon , comme celles 
des empereurs éuient portées par des aî|;1es. L'ado laiîoik 
laîsant comparer les impératrices encore vivantes à U 
reine desDîeaz, on trouve par ce motif le paon au re> 
vers des médailles d*or de Julie fille de Titus , frappées 
pendant sa vie, et deux plumes de paon placées devant 
ie buste de Messaline sur la superbe médaille de grand 
bronxe labriqucc à rsictc en Thonneur de celte impéra- 
trice j lui donnent le caractère d'une nouvelle Junon , 
titre qu'on lui adonné dans la légende ( Pellerin ^ Recueil , 
tome [II, pl. i3i). Les antiquaires ont pris cc<5 deux plu- 
mes pour deux épis, qui la désigneraient plutôt comme 
une nouvelle Cérès. La .médaille originale , que j'ai exa- 
minée au Musée de Paris, me semble plutôt offrir deux 
plumes de paon. 

(s) Celte diversité consiste plntAt dans lè difléreut mou- 
vement des tétcs. 

(3) On les voyait dans VArtopolium ou marché an pain,- 



Pao9 de marbre \ 



Les deux paoDS de marbre , donl un seul est 
représenté dans celte gravure , 'sont d'un ' plus 
Beau travail que ceux de bronze. On y voit la 

pUirae très-bien exprimée , sans un soin trop 
maigre, mais avec dclicaiesse, légèreté et boa 
goùt« Placés comme 'ils étaient dans ' la Yilla 
Adrienne, ils pouvaient ressembler à denx paons 
blancs, vcriiabies et vivaus (i). On peut croire, 
par la di£férence dans la longueur des queues » 



et ils y furent placés par Constantiu le Grand ( Antûj. Con- 
stantinop. , liv. I ^ iQ , tome 1 dc Vlmp^riufn Orien* 
taie de Baadaii)« 

* Ces deux paons ^ de marbre pentéliqne^ furent trour 
vés à Pantantllo par feu Gavino Uamilton ^ avec d* autres 
fragment de aculpture qnî appartinrent titus à la Villa 
Adrîenoe. Le cen^ la téle^.la qnene^ sont des parties 
aaodernes dans rnn et Fautre. Cependant le commence* 
ment antique des quenes fait distinguer clairement celle» 
des deux qui était pins large et plus ricbe en plumes ^ 
et il indiquait le mile* Le sculpteur moderne qui les a 
lestauitfi semUe «voir fait attention à cette dîfierencec 
gr&ces lui soient rendues de te qu'A ne s*est pas «visé de 
retoucher les parties antiques ; licence que prennent son- 
vcut ic6 artistes quand ii^ qui ittuUepm de^ iCdLaurcr les 
figures d'anîmaiii. 

(i) Sur ies paons blancs que coiinuroni les anciens, on 
peut consulter les Académiciens d'ilercul^aum dans l'eu- 
droit cite ci-dessus^ note (i)^ p. i56. , 
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qi^e PtnoSe» «niau «t- «a rintattUim da .rapré* 

senter uae couple de paons , le màie et la 
mêle* • ♦■•'♦.*•' 

P L A K G 11 E; XXVIIL 

ClCOGNE AVEC LES AILES EPLOYE^S ^ 

Ce sîmniacre d'un oiseau qui a été eadi&ë en 
tout temps, et par son uûlkté etpar ses moeurs, 
esi un des pllia- parfaits ' qui nous reste' de ee 
genre d'tmitdlion; Ou ne peut gnffieaàunent ap* 
précier, si on ne le voit, la manière large ctliar- 
die dunt les plumes sont traitées. * Il est dilU' 
cile de tnnnrer * un- antre ouvrage antiqiie oa 
moderne, qui l'égale dans eette partienlarité. L'al- 
titude de la cicognc est naturelle, ses propor- 
tions sont légères. Ce qoi eàt remarquable c*est 
réxactitttde ayec laqueUe Partisie a imité les 
diverses diuieusiousdes. plum.es qui forment les 
ailes (i), 

* KUc a de hauteur quatre palmes et tleinic ^ et scul- 
ptée en macbre pcntélique. La lèle est moderne ^ de mcme 
que les ailes et les. pactes. £Uc se trouvait parmi Icsan« 
tiqaitës rscueilHes par le célèbre architecte gravear fea le 
diev. Giiamb&ttitta Piranesi. _ 

(t) Qnand les aîl^ de la. dcetgne sont déployées , elles 
ptétcfiteiit^ coDime Tobserve Buflbii fHist, nat,, t. YH^ 
Oitetiuic, p. aSS de fédiiièn origîoale \ ane espèce de ca^ 



Cei obeaa hlmc, ebaemi det r«ptilei odieux (i)^ 
dévore :»n terpMt dans cette image. On &k 

aiDbi allusion à cette qualité qui rend la cico« 
goe si uiiie à la société humaioe. Quant à son 
ÎDclination douce et recoonaissaote, qu'elle maou^ 
feste particulièrement en prenant suin des "vieux 
oiseaux de son espèce , elle fut tant cclcLrée par 
les nadoDS aDcienDes« qui ont pris cet oiseau pour 
emblème de la piëié et de Tamour filial (a), ei 
cet éloge de sou caractère n'a pas cié cucuie 
démenti. 

De aemUaUea qualités , et les services que la 
oicogne rend à Tbomme, comme nou» l'avons 
dit, ont fait regarder comme un crime chez 
)>eattcoup de peuples de loi donner la mort (3): 
et quelques nations modernes ^ suivant lenrs pnn 
prc^ principes y ou vouiaut imiier les usages au- 



idem i« milîca. Lti pleoMs qui soet attacheei aux , 
flancs sont plus Imigaes que celles qui garnissent Vaile 
dans les parties intermédiaiies ^ mats noîiis longues ce- 
pendant que celles des extrémités. La partie qui reste de 

l'antique siifTit pour démontrer que cette ftrmé d'allea 
n'est pas due ;i la restauraiion. 

(i) Virgile, Geor^.y liv. Il, v. 5ao : 

Candidii venit avis lonf^is mr/sti cohilris. 

(n) La cicogne est donnée pour attribut à la Piéto, sur 
les monnoies coDsu'aires d'argent frappdes par MeteUus Pius. 
Les écrivains sur la numismatique qui ont explique' les 
médailles romaines , dites des familles , «'étendent beaiH 
conp sur les qualiics de la cicogne^ et ils citent les an* 
tontes qui les conlirment (in. fiente CaeeâiaJ* 

(3) Àristote, Hist, Animal», Uv. IX ^ châp. i3| Pline ^ 
Uv. X, S5i. 
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cieoi, aocueittent encore aujourd'hui cetoiseaa 
Toyagenr «vec-iiDe hoipitaKié bieiiffUinte (i). 



s »■ 

ê 

CiCOCNE APPUYÉE A UN TRONC *. 

- Qnoiqae la eicogae Uanehe (a) préftre ordin 
naireroent les habitatioiis des hoiluiies et la' flonih 

mité des grands édifices pour se procurer un aâie , 
elle ehoîiît cependant quelquefois pour son séjour 
les eimes des arbres les pins'ëlevëes. L'auteur de 

iiuUc î>culptuie a eu rinteniiou d'exprimer cet 
usage des cicognes : il semble plutôt qu'd ait voulu 
imiter aussi l'attitude habituelle de cet oiseau lora 

» 

qu'il Teut être en repos. H se rejette alors en ai^ 
rière en reoYcrsaot le dos et le cou vers quelque 
support y et il relevé pne de ses pattes sou^ une 



(i) L«s Hollandais prëjitivDt , aimi^qua les Samei / sur 
-les toîta de leois nMÎaoas. îles couverts ponrJes cico^es^ 
Baflon > lien cit^y p. n57r 

^ Elle est es marbie de Luoi ou de Camtro , hante de 
quatre palmes et demie. La téte et une partie des pattes 
sont medenies. 

(q) Je croîs qu'on a représenté sur ce marbre une cîcci- 
gue blanclie , ou, pour mieux dire, blauclie cL uoirc ^ paice 
qne (quelques plumes de ses ailes sont noires) plutôt qu'une 
cictJi'ne toute noire. Les cicognes de cette seconde espèce, 
éiaiil plus petites que ies autres^ 5e nourrissent d' insectes, 
mais uou de serpens ; et dans le marbre que nous exa- 
minons , bien que la tète de roiseau soit sioderne , ane 
pattio dn serpent est aatiqne* . ... 
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aile. Cette dornière particuiarité ne se TOÎt pat. 
ici , parce qiie ia cico^e » qui est ici rejM^ésea- 
tée» même en se dbposant an sommeil, n'a pas 
négligé de fiiire sa chasse , et il a pris nn petit 
serpeut qui est venu ramper près de iuL 

La sculpture de cette seconde ciougne n'est 
pas comparable pour l'excellence de Fart ayec le 
premier ; mais elle ne manque cepeucLmi pat» de 
vérité et de gouL : 

P L A IN C il E X X I X.. . . 

• Lion maugua^t » 

Ge simnlacnç très^ëlégant conviendraii bien plu» 
à un cabinet de camées et de pierres prétieuses 



* Ce petit lion est sculpté tn mte espèce de br«cli6 
d« couleur blonde obscure^ qui ressMsble k la coalMir aa- 
turelie da lioo. La laogae qui est «OrmaBbie rouge , l«s 
^entt el les ouglet eu marbres blanc ^ mmi use rêstan» 
ration vodemay mah tnsërës dans les aMbles^ «a on- 
foncemens qui avaient été antiquemeut |>ratiqttés dans 
la marbre pour y rapporter ces parties faites à'ane.an* 
ue matière* Une pottion des pattes et de la ctonpe arec 
la qaene sont inoéeniesi Le polit lioncean ' est établi 
sur une pliaibe on sodé d'un très*bcaà porphyre verd, 
qui augmente )a richesse de ce morceau. !( n'y a aup 
cuae reioiirhe sur les pat lies antiques^ excepte que les 
endroits poUà roui été de nouveau, pratique que je ne 
pouirai^ condauincr pour les ouvrages de «cuipturs Aiir 
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qu à un Musée de sculpture. L'artiste ancieo , avec 
une {Pratique plus familière qa^oo ne croh dans 
le» temps renoniniës de Fait (i), a cherché à uni* 
ter pai la varictc des pierres les couleurs uaïu- 
relles du lion, mais avec une telle adresse, que 
Fanimal sculpté ne ressemble pas k ces figures 
qui joignent à la rondeur des formes de la sculp- 
ture i'imitatiou pittoresque <, ou dirait plutôt qu'un 
ak cherché à supposer la Térité qu^à l'imiler ': 
eOe ressemblé bien mieux à ces figures , qui , u«- 
vailices en onix ou d'autres pierres dures de di- 
verses teintes , .flattent ïofâk dos specialenrs par 
la variété des eouleurs, sans qu'une telle inùta:* 
tion fasse iJJusion. l.a }>jccLe tiis-diire, dont on 
s'est servi poiu* sculpter ce lion est précisément 
d'une couleur semblable au lion, mais les ongles 
et les dents en marbre blanc, et la langue de 
rou^c antique , sont insérées dans quelques cavités , 
qui ont été patiquées exprès dans la pierre. 



tique execuici» en marbre de cotileur. 11 est long de deux 
palmes^ haut d'une palme ^ cinq ooces. On l'a trouve 
àang le, jardin des jlf^/M^iicoAl/ prài du temple de la Paix. 
Divers monnauDi que ooai atoni publié dans le cou- 
rant de cet ouvrage Mt été décoa^erti dans cette mâme 
loniile. 

(i) M. Qoaircmère de Qaincji membre de rînsiîiot de 
France^ « composé an onvrage très-savaot sor l'usai^e rt 
sar l'abus de k lenlpture polychrome ^ùfâ. a plnsîcurs cou- 
leocsy chet tes «ncieBs. il faut espérer qu*on le pabliera 
daiif les Mémoires de V Institut, (Cet ouvrage a c'ic pu* 
hWiù deputâ )>épa|em€uu Ises éditeurs). 
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Cdiume la couleur oatoreUe des yeux 4fi lion 
ne diffère pas beaucoup de la cvwkur de son poii« 
excepié qu'ils sont hrillans , aussi le judicieux ar- 
tiste n'a .pas rapporté dauâ ce simui^cre des yeux 
d'aoe autre matière, quoique c»eite dÎTeraité dea 
yeux fût ' deremie 'trè»*géDérale daua les statues ' 
des aucicus (i). 

lie mouTement du petit lîoii que nous examî'* 
nous est très-peu diOférent de celui du très-beau 
ïum de Bai bcrini. L*uu et Tauirc éiaieut peut-être 
inité» d'après quelque original (2). 



(î) D'autres simulacres de lions qui cuient en marbre 
]>lanc avaient des yeux rapportes. On lit dans Pline qu'ua 
lion de marbre, plac^ dans file de Chypre tar le mau- 
jtol^e d'un prince nomm^ Hennias^ avait des veux d'e- 
meraude (c'est-à-dire d'une pierre verte), et que l'éclat 
de ces jeux faisait ëlol^er les thons de cette rîvesurlar 
•quelle le mausolée étmk élevé; et que par cette raleoB 
Ica pécbcttik obtmreat que Ton changerait les < J^ax de 
ce lion de marbre: Pline ^ liv* XXXVII , $ 1^. Hardonîn 
a confondu cet Hemuas , prince de quelque paitie de 
nie de Cln prc j atec Hermîas eunuque gouverneor d*A- 
tarne dans la Troade, ami et hdte d'Aristote. 

(^) Outre les lions sculptes par d'excellens artistes et 
qui doivent bc voir dans le caJaloi^ue de François Ju- 
nius , on peut faire mention du Uou de bioii/ c , ^ oi ^aci-é 
à Delphes par les habitans d'£lathee dans la Pliocidc^ 
en mémoire de leur heureuse re'sislance rorihe tia^saa- 
dre (Pausanias^ liv. c. 18). Il est tait mcuùon aussi 
de simolacrcs cc'lèbres de lionnes chez les anciens. Pline 
en indique nde de Tisicrates écolier â'£uticrates. La cor* 
rcction proposée par Uardouin, qui a substitue' le nom 
de Tisicrates a celni dlphicrates ("Pline , Uv. XXXIV , 
i ig, n. 1%), semble être confiimée^eii mains jusqa*à 
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. Sa- 

Lion assis *. 

Le gratnâ lion triuosporté da Pyrëç d' Athènes à 
l'ArseiMl de Yenîs^ est dans la même etiitiide que 

le lion que uuu& oL&ervous (i}>€t ou ne peut en 



certain point, par ane découverte en 1796. £n creusant 
près du lac Albano, sou»Palassuolo , ou trouva les vestî- 
fgeê d'un temple tout entier construit de peperÎDo et sur 
un ^tmd fàëdeataide la même pierre ^ et dit forme obloa- 
gttCy préparée pour servir de baie \ «ne statue couchcc, 
même d'un animal^ on y lisait en grands caractères TO- 
XIKPA 1 H2 , TtsicratesJ k cause de l'usage qu'on avait 
fait des simulacres de lions aux portes des temples, on a pu 
croire que ce pi^dleital avait sontenn tina copie de la lion- 
ne de Tisîcrate. J*ai vu il y a quelques années à Paris 
sur une pierre fravëe , d*un' stjle antique , que je croi- 
rais même étrusque, une autre lionne. J'en conserve Tem- 
preinte. Ou y lit le nom grec API£TO.TËlXHS, jiri- 
siotickesx je ne .puis dire s'il est celui de l'artiste ancien 
on du possesseur de la pierre. 

* il est de marlre grec , haut de trois palmes et de- 
mie } et il fut jadis à la Villa Mattei. L'extremitë du mu- 
S4;au, les patles < t la pliuLke sont modernes. Ce qui reste 
de rantKjue est iiiL.iCt. 

(i) Il iaut lire ce qu'a écrit savaiumeuL sur ce monu- 
ment, fort endommage , qui est d'un travail grec , M. Aker- 
lilad Suédois, dans sa icttrc inserc'e \e Ma^azin En- 

ciclopédL(jue de M. Millinj y."" anuf'e , tome 5 , p. aS. 
Ce savant uhramontain s'esl aper(;u que sur la superficie 
du marbre qui forme les épaules du lion, on a ^nave deux 
xuhann asses bisarxemeot tortiil^s^ et sur lesquels sont des 
Inscriptions runiqnes. Il conjecture fort iogcnieustinieut 
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figarerune plus propre à ce roi des bétes féroces» 
quand 9 est placé pour garder m sépulcre ou on 

temple. Néanmoins celte sculpture d'uu bon st^le ne 
peut-être comparée avec d'autres simulacres de lioos 
qtii ^ous sont parvenus , comme celui du Musée 
Barberm dont nous avons parlé , celui de Médi- 
cb f et le Gapitoiin. 

On a exécuté dès les temps les plus reculés, eu 
Egypte^ des figures de fions; cet animal était là 
tiu hymblolc religieux et. un eiuLiéme du Soleil (i)^ 
Les iioos sculpté^:.qe.. fur.em pua moins firéquens 
chea leS'Greés qui 'les pleoèreat dans les- «odroiis 
que nons vcuuu^ criiulujuer , et ils les cousari è- 
reut à des usages aux fontaines et à omer Tar* 
ehitecture (3). 



que cet lascriptioni sont dnes aux Varàngues, troupes 
d'origine lepteotriouale qui étaient à la solde des em- 
peteairs grecs ^ lors de la décadence de Tempire Bisànlin» 
M. XiOuis'Bossi a cOmbattn cette opinion dans an autre 
opuscule imprimé à Turin en i8o5. H prétend' que ces 
caractères sont étrusques on Péksges mais jk la vérité 
cette opinion a besoin de preuves 'plins solides que délies 
qu'a 'sommairement indiqué M. Bossî: 

(i) Les lions t'iîvpticiis du Capitolc , et ceux de la Fon-^ 
tnna deW acqita jeUce fSOiM un travail égj-pliou, excet- 
]pnt dans sou genre. Vovcz sm le lion, emblème d'ilorus 
rt du Soleil, ce que di^cut llorapollo , Hiérogl. , !• * > 
ch. 17} et £Iien ^ de nat. atiim. , liv. V, ch. ^q. 

(i) Le temple portatif, dans lequel op iraastera en 
£gypte le cadavre d'Alexandre le Grand , avait devant la 
porte deux Mmulacres de lions d'or qui semblaient regarder 
ceux qui entiaient ( ]>iodore , Hv. XVIII , cb. 27 ). En 
effet les lions étaient placés, comme spnbole 'de lavîgi- 



Digitized by Google 



1^7 

PLANCHE XXX. 
Gboupe d'us Piètre avec une Vache *. 

Ce groupe est remarqualile à cauiC du sujei peâ 
ordinaire qu «I représente, et qui rappelle quelques 
ries du pagaDfame eo usage chez les Romains. L'o/t^x^ 

e&pècç de l>ouuet qui éiait pai ûculier aux préires 

t 

■ , , . ' » / ; • . l r . » . .^ « • 

lance , par les Égyptiens aux portes de leurs temples^ se- 
lon ce que remarque Horapollo {Eiér., liv. I^ch. 19) : 
^rmbole dérîvaït de Fopmîoii qa*on avait que le iion 
ilormaît les yeiik .ooTerU. Ils étaient pltctf» souvent pour 
. orner les iépnlcresy cvaimey après l'exemple cité & là n. (1)^ 
p«^ i54^ on peut voir dans Pansanias^ liv. IX > ch. 
et dans les poètes anthologîques *( Brunch. ^ Ana!ecta , 
i^. 35 j de Simonide , Ep. 9 1 ; d* Antîpater Sidoninsy et 
aillenn ). Les lions et les masques de lions servaient en- 
core d'ornemens aux fontaines. Le lion du Fyrée avait 
servi à cet usage dérive de TÉgypte. Voy. Horapollo > 
Htéro^L, liv. I ; 21 ; et Pint., S/-mp. Quaest., liv^IV, 

* La plus grande hauteur tic ce groupe est de trois 
palmes ; il est en marbre «Je Luoi onUnnire^ c'csl-à-dirc 
couvert de taches ou veines cendre'es. La cuisse et ia 
jambe gauclie du prêtre ; la ti*te, la nuque , les jambes 
de Tanimai : les mamelles aussi sont repares ; mais comme 
dans la fieurc d^? l'homme une partie de la maÎQ gauche 
est antique , l'action n'est plus incertaine. Le sculpteur 
a voulu^ en restaurant ce groupe, donner plus de fini au 
travail antique , pratique toléi^e à tort dans le^ scul- 
ptures qui représentent des animaux ; il a cependant suivi 
Je faire de Tartiste ancien partout où 11 en a troavc' dçe 
iwcta.»-ii.^-' 

■ '» t Ti.- ' • • • • J . I 



iS8 

de ceue naiûm (i)» iodique une figure d'homme 
dans celle sculpture, et nous prévient de ne pas 
chercher rexpUcatiou du monument hors des an- 
tiquités lauucs. L'action du persouuage ne parait 
pas douteux.- le jeune ministre des sacrifices, as- 
su à terre près d'une vache, eil occupé k lui presser 
les nianif Ucs pour en faire sortir le laie qui servira 
aux tihations. L'usage d'honorer les Dieux en leur 
offrant du lait, usage qui rappelait la pauvreté et 
la sifiiplicité des siècles anciens , fut introduit par 
Eomulus, et se conserva k Rome même pendant le 
temps de sa plus grande opul^ce (2). 

11 est bon de remarquer que Y apex du prêtre 
n*esi pas garuie de ce i>ois pointu ( vii^a ) qui en 
formait le sommet, et autour duquel on metudt 
mi ruban de Une (filamen ) (5). Ces dlstmciions 



(1) Festus. V. Apex,Affex, qui esttacerdoium insigne, 
dictus est ab eo ^uod comifrehendere a/Uitfui vinculOfA* 
•PEREf dicêbant\ wuU ^^ttut is ifui eonveni&nter altifui jun-' 
ctus est. Cette étyinoloQ;îe da mot iipex d* opère, lier, verbe 
ancien^ qui a éU ensuite changé eo celai ^aptate, en 
anàtogue à la langue grecque , dans laquelle le verbe 
âicro y hapto , a la même significetioa. Il faut remarquer 
que le r n'est pas essentiel dent le mot ^ ou , comme le 
disent les grammairiens , il n'est pas radical , dont le verbe 
primitif ri lit tLx» hapo. Nous vovuii^ en effet dans tous 
les uintmmens que Wiftex était attaché , aptai>atuj\ %oni,\e 
menton des piètres ; et Festus noiu a consei"vé le nom 
que portaient cps attaches qu'on appelait ojfeiuUccs» 

(j) Pline, H. N., liv. XIV, ^ i4- 

(.1) Scrvîtti, odAen,, liv. Vil ^ v.G64> Quelques gram- 
mairiens ont confondo ces rubans avec les atlachcs dont 
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eonTeottem seulement aux grades les plus élevés du 
sftcerdoce eomme aux flamines et aux pontifes. Le 

ministre du culie représenté ici , d'uu âge jeune » 
n'est pas encore rerétu de cette dignité, comme 
OD le Toit clairement h sa tnnîqne courte , le sehl 
vêlement qui le couvre. Cependant la forme de VapeûP 
est dans tout le rrste la même que celle qui se 
trouve sur un eicelient bas-4relief do la Villa Mé- 
dîcis, oii Ton ycit des prêtres supérieurs, prob^ 
blenient des Salit ^ coiilés de ce bonnet (i). 

Ce groupe très-agréablement composé, est un peu 
liég^é pour le travail. H parait que cet ouvrage 
a été ciesiioé à orner quelque tombeau , avec d'au- 
tant plus de raison , que Toifirande du lait était oon* 
sidérée généralement comme très^agréable anx mânes 

des défunts (2). 

Ainsi nous pouvons apprendre, par ce monument, 
à connaître une particularité des sacrifices, qui ne 
nous a été transmise par aucun écrivain ; c'est-à* 
dire que le lait destiné à des usages religieux o'éuit 
pas tiré par d'antres mains que par celles qui étant 
consacrées an sacerdoce, étaient plus pures. 



on se servait pour Vapex sous le menton : ils ont aussi 
confondu ce morceau de hois pointu^ pUicé nu haut du 
bonnet avec Vapex lui-même, et cela parco que l'usage 
métaphorique que Ton fît postérieurement du mot apcT^ 
pour désigner le sommet , les a trompés. Festas prétend 
^ue le titre de Fiamîiie dérive du cordon ou JUamen qui 
pmait V apex^ Y. Flamen, 

(i) AdnUranda^ pl. i4« 

Ca) Vicgile, M^,, III, y. 66^ et Seiriiu. 
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PLANCHE XXXL 



G E M S 5 E *• 



Je crois assez vraisemUable la conjecture que 

ce siniulacrc d'une gcuisse nous a cuuservé une luù- 
taiion de celle en bronze ouvrage, de Myron « 
louée dès le temps de Pltne dans les vers de poètes 
très-cëlèbres ( i ). Les motifs qui rendent celle opi- 
nion probable » sont assez nombreux. Le premier se 
tire du goût que les andens eureot pour l'inûta- 
tîon , goût qui nqp est attesté par la ressemblance 
qui se trouve par^o^^^t de re&ies de Tautique seul- 



* Ce morceau fut trouvé près de Genstne sur les bords 
du lae de Némis, pendant le pontificat de Clément XCV; 
lequel Payant achété , le fit restaurer et placer dan* 1« 
Musée du Vatican* lies pattes et la téte sont modernes , 
mais la plus grande partie du cou , qui est antique , ne 
laisse rien à douter sur le mouvement de la téte. Il est 
de marbre gris noirâtre ; que les anciens tiraient peut-être 
de rtle de Scio : on Ta repoli eu eolier. Sa hauteur est 
de 4 palmes y ") onces , et sa longueur de six. pvilmcs. 

(i) Plîoe^ iiv. XXXIV, § 19^ u. 5, Bucula ctlehralis 
Tcrsibus luuddia. On lit en cflet beaucoup d'e'pigiammcs 
dont le sujet est ce morceau deMyrori^ dans 1 Ânllio lo- 
gic Grecque , paimi ces épigi ammcs sont ccrcs d'Eve- 
nius Parus, de Dio$corideS| d'Antipater de S^don ; elles 
sont plus anciennes/ que Pline, et viennent de célèbre^ 
poètes. Il y en a beaucoup d'antres postérieures à Pline 
de même que celles en lalin d'Ausouc ( Ejn'gr. 57^ h 68). ^ 
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plure. Le second c'est que le nom de Bucula^ pe* 
fite Tache » que Gicéroo (i) ei Pline daoneiit à cet 
ouTra^^ de Myroo i «am. que les noms de pords ec 

de damalîs , dont se servent les Grecs en parlant 
de ce métne bronze (2) , semUent démontrer que le 
•tameife grec y avait représenté one génisse et non 
une Tache TieiHe et £itignée par le traTail: et 
CD outre les formes de ia géuisse que nous exa- 
minons correspondent à ces indications. En Iroip* 
nème lien les ëcriTains (jui ont parlé de ce mor- 
ceau n'aSvsi^ent à la génisse réprésentée aucune 
action déteruùuée, seulement plusieurs poëtes nous 
la décrÎTeot mugissante ; ici Tattitude du simulai 
cre et la manière de tenir la téte, autant qu*oa 
peut le présumer par les formes du cou, qui est 
auuque» conviennent précisément au mouvemebt 
que doit aToir une Tache mu^ssante (3). Finale- 
ment « il est certain que TonTrage de Myron aTait 
éic répété dans plusieurs fontes en bronze , pour 
servir d ornement à des édiiices romains (4) > et ii 



(I) Cicéron, Vf ^ F^rr., % 60. 

(3) Cependant Fonvrige de Mjron ne reprëientaît pas 
«in« vaciie si îennc, qu'on pût rappeler nne^niise. Les 
poètes de 1* Anthologie an contraire, supposent que des 
▼eaux trompés par ce brooxe chcrcbaient k le tetter. Dio" 
scoride^ ep. 19, dans les Anaieeta de Bmnck. 

(5) Cest ainsi qae a'exprime Antipater de Sydon , epi'f» 
54 f et TnlUns Ûemfnns , epi'gr, 6 , dans les Anaieeta, 

(4) A.Dgiiste avait fait placer autonr du temple d*Apol* 
Ion y sur le mont Pahilin ^ quatre copies en bronze de la 

Musée Pte-Oénu Vol VIL 1 1 
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semble que le marbre de couleur grise, choisi par 
l'artisie pour sculpter cette génisse , tt été préféré 
an marbre blanc statuaire , pour imiter en qud* 
que sorte la couleur du bronze original 

Ce morceau de sculpture ayaît servi , à ce qu'il 
semble , à romement de quelqu'une des maisons 
de campagne ( viLLue ) romaines , situées sur les 
collines à'ALbano et sur les bords du lac cou- 
iNieré à Diane des Foràts. 



petite vache de ÏNIvron : c'est ce qr.e nous appren^^rO" 
perce y I. Il, el. 5i ou v. 7 et 8. 

Atifue aram eircum steterant armenta Mj/ranis, 

Quaiuor m tijtceSf vivida signa j boves. 

On peut croire qu*un de ces simulacres est représenté sur 
le revers d'one médaille en bronse Auguste déifid ^ sur 
laquelle on voit le petit temple periptère bâti par Ovîe 
en rhonneur de son mari qui fut consacré, et sur le mont 
Palatin (Pline, liv. XII, $ 4^), et peut-être dans Fen- 
ceinte du temple d'Apollon même. On voit le simnlaere 
d*nn bœuf et celui d'un bélier élevés snr de bauts pîé* 
destanz prés du petit temple d'un cêlé et de l'autre. 
C'est pent«étre une de ces copies que Procope assure avoir 
vn de son temps à Rome sur la place dn temple de la 
Paix, de heUo Gotlu, liv. IV, c. ai* L'ongîual existait 
encore à Athènes dn temps de Gicéron. Yojea le passage 
cité ci-dassns. 
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Sa.* 

Tau&eau 

Le moarement et les propordons de ce petit 

taureau oui beaucoup de ^racc et de naturel ; ses 
formes sont dessinées selon le goût des écoles grec* 
qnes* 

Il est vraisemWaWe encore qne ce sîmtilaore est 
uue uuiuuou de quelques iuia^^es de laurcaux, œur 
Très d'excellens maîtres « comme représentaiit des 
holocaustes étemels placés devant les DÎTimtés. Pau- 
sunias a parlé d*un taureau en bronze , convsacré 
dans TAcropolis d*Aibènes par les Arcopagites (i), 
et d'un autre k Delphes , donné par les Corcjréens 
à Apollon en ressouyemr de ce taureau qui leur 
SToit indiqué la pecbe des thons (2). 



n a de bantent*, avec toute la plinthe^ une palnie et 
dix onces, et de longaear deux palmes. La tète est en 

grande partie antique. Les «juaU e pat les sont motlornes; 
mais la partie antique, qui est en marbre de Liiui, a reçu 
quelque retouche lors de la rc5tauraliou. On le tiouva 
dans les fouilles d'Ostie. 
(1) raii->auias, liv, l, c. 

fi) Pausaains , liv. X-, c. 9. Les liabîlans <le Coi e vie 
dedii'ient par la morne raison un simulacre semblable en- 
core k Oî} inpie ( Paasanias , liv. V , c. 217 ). Le m<}ine 
écrivaiu (liv. X, c. 16) parie d'autres bœuf« de bronze 
consacres dans le temple de Delphes tant par les habi- 
taos de PJatée dans la Beoiie, qne par ceux de Caristo 
dans File d*£ubéc. Ces insolaires firent peat-être allusion, 
par ce don, au nom de lenr Ile tiré de rcxcellcncc de* 
troupeaux k cornes. 
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PLANCHE XXXIL 



S «. 

Bouc SÀUTÂCP*. 

Quoique , dans ce monument curieux , les cor- 
ner et les oreilles soient une restauration moderne» 
€t <{u'on ne puisse pas y recoanaitre tous les ca- 
ractères qui servent aux zoologues à déterminer 
plus particulièrement le genre et l'espèce de cha- 
que animal» cependant il n'y a pas à douter que 
ce marbre nous offre la tête d'un quadrupède qui 
n'ëtait pas domestique , et qui appartient à une 
espèce tenant le milieu entre le cerf et le bouc » 
ou» si Ton veul» entre le cerf et le bélier. Les 

grecs qui connaii.saienL ces aninianx a|(iles et vi- 
goureux , habitant soit les iies voisines des con- 
Itnens où ils séjournaient» soit dans les montagnes 
même de la Macédoine et de la Tlirace» parais- 
sent les avoir distingués par le nom générique de 
tragéAaphi{yy Les particularités les plus remarqua* 



* Ce fragment fat trouve à Fantanello , avec plusieari - 

autres q«i avaient appartenu à la Villa Adiiennc Tibur* 
tinc. Il est d'uu liès-bcau marbre rouge antique^ et ne 
consiste que dans la tète et dans le cou de ranimai , re- 
pn'îientc de grandeur naturelle. Les cornes^ les oreilles 
et les lèvres sont restaurées. 

(i) Ce ne sont pas cependant les tragelaphi de Pline 
(liv. TIIl^ S ^o); lesquels ont la barbe comme les chc- 
T ref , et ne se trouvent ^ae sur les rives du Pbssis i mais 



% 
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bles de cette tête sont les longs poils qui pendent 
sur le devant du cou. Sans avoir la forme d'une 

ce iont plutôt les tragelaphi que remarque Pierre Bé- 
lon dent le» payi dont le texte feit mention {Observa" 
ttonSf page Bitt gg). Ossont pent^ire peu diffiFiens de 
TAflunon àt Linn^ qnî le dëeril «bti t àÊpru toniiiui 
éffvuatiSf coUa svbtus harbato ( Syst. Naturee, pege 70^ 
^ît. 10). Il est pins piobible que les Grecs ^ qni emplo« 
jèrent pour omemens, dans les ouvrages d'art ^ les têtes 
et les images des tragelaphi en . ajent pris le modèle 
d*nn qnadrapède indigène ; plutôt que d*après un animal 
étranger et înconnn. Le temple portatif dans lequel le 
cadavre d'Alexandre le Grand passa de Babilone en 
Égyptc , était couronné par une fitse sur laquelle étaient 
en relief beaucoup de téces de tragelaphi auxquelles 
étaîentsuspendnes^par le moyen d'anneaux dW, une guir- 
lande de fleurs qui faisait le tour du temple ( le mot 
0PO'NOi cju'on lii actuellement dans les textes do Dio- 
doic ne peul fournir aucun sens raisonnable, et je croi* 
qu'on doit mettre à sa place 0PlrKO^, frise supé- 
rieure: Diodore, lîv. XVUÏ, J 16). Atheuee, liv. XI, 
p. 5oo , parle de cjurlqucs vases à boire, qui probable 
ment pour avoir à leur extrcniitJ des trtc» de ces atiî- 
mauT , avaient le nom de tragelaphi 'y dis à leur cxtr('- 
inite , parce que je m'imagine que ces ira iaphi éistieat 
des vases du genre de ceux que les Grecs appelaient 
rhjrta et qui îiv^aient la forme d'une corne* Des vases do 
cette espèce se terminaient souvent; à en juger par ceux 
que nous voyons sur les monumens , par une tête de chè- 
vre on de taureau placée à Textremité inférieure. On voit 
un trageîaphus gravé sur un onix, mis au nombre des 
donarUt du temple de Minerve à Athènes ^ dans les in* 
scriptioni très-anciennes qui contenaient le catalogue de 
cas dons, et dont plusieurs fragmens ont été publiés par 
M. le docteur Ghandler {Inscript, f p. II, nnm. IV, 3, 
lig. 10 }. Du reste y la description qu'on nous a fait d'une 
eipèct de trageUtphiÊ qne l'on connaît dans les pays septen- 
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barbe ; comme dans les boucs, et ces cavités la- 
ciymatoires que Ton voit , dans les cer& » près dei 
aDg[les intérieure des yeux. 
' Le travail est d'un beau style , et le marbre 
' précieux rou^c qui a été employé pour le seul- 
pter, convient peui-ètre mieux à des simulacres 
d'animaux qu'à des figures humaines. 

S ^. 

Trvic d'âlbe *. 

Les ariUies anciens étant fort riches eu marbres 



Irionaijv •-ou s la dotninalion de la Russie , et qui v por- 
tent \c> noms (WJi ^ijI/s l't. (U; .Stcprii IhH'.ini , ci lle d-'S- 
Ciiplioii, dis-j«?, peut convenir lirs-birn à l'aiiiiiial que Von 
a voulu 1 cjiresenler dans ce morceau de sculplure. On 
peut lire cette description dans le tome \l (h f Jli^t. ncît. 
de Buflon, p. Sri et suiv. de l'edit. Cet éloquent 

naturaliste reconnaît dans l'espèce indiquée ci-dessus, des 
Ixilicrs plutôt que des bouquins sauvages y et il croit que 
ce sont les mêmes animauY que Ton connaît en Sardaigne 
sons le nom de musions^ et qui furent appelés par Stra- 
Iton et Pline musmones. Le même naturaliste dans un 
autre endroit croit que les cerfs des Ardennes peuvent 
être aussi les tragelaphi des anciens } ils ont^ selon la de» 
scrîptîon y de longs poils sous la gorge qui leur font une 
e^ce de barbe au gosier et non pas au menton i laquelle 
particularité de la barbe au gosier , non au menton^ cor^ 
respond au monument que nous examinons ( Buffon, lîcu 
cite' , page 4^*^ ^ 4o5 ). Il est piobable que les anciens 
ont doiujc le nom iraL^cLiphi Iv i\\\Gr%QS espèces d'ani- 
maux qui ont cnlto euv qiichjue analogie. 
l Ce groupe est de marbre de Paros ^ appelt; vulgaire- 
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de toute espèce , j'ai pensé que ce n'est pas sans 
dessein que Thabile sculpteur a choisi uu marbre 
blanc de Parcs pour en former l'image d'un ani- 
mal qui est ordinairement de couleur noue dans 
nos climats. Les petits pourceaux qui teteot, se 
groupant d'une manière fort natureUe, et se ra^ 
sciuhlaiil sous le venue et les (lanrs leur mère, 
donnent pins de force à la coujeciure que ce mar<« 
hve nous représente la truie blanche, avec des pour- 
ceaux blancs, qu'aperçut Énëe étant a peine descen- 
du sur le rivage de Laurenlum, et qui fui Ja caubC de 
rëdiûcation de Lavinium et ensuite d'Albe, laquelle 
fat ainsi nommée k cause de la blancheur de cette 
ti uie (i). Le penchant du Quirinal qui domine sur 



ment marbre grec. Sa plus grande hauteur est de deux 
palmes^ la longueur de trois palmes ei «Iciuie. Il y a 
douze pourceaux, six de chaque c6i«. Il u'j a de restauré 
que la moitié anicrieure du museau , quelque partie des 
oreilles et des petits pourceaux. Ou Ta trouve' dans le 
jardin des religieuses appelées les Barberine , qui est au 
dessus de la Vallée deS.\itale, ancîcnnemeut f^alie di 
Çuinno, laquelle sépare la coUioe (juirinale du Vîminale^ 

(1) Virgile, /Eiieid. , \\h. MU, v. ]3 : 
LUoreis ingens inventa mb ilicibns sus y 
Iriginta capitum foetum enixa , jacebit f 
Alba , solo recubanSf Mi circum uàera natL 
Hic iocus urbis eritp reqmes ea ceria laborunn 
Ex ^uo terdents wbem redeunUbus annis 
jùcanim dari condet cognominis Albam* 

Voyez aussi Denis d'iialicaniassc , liv. I , p. 4 ■> l'cdît. 
de 6ilbourg, et Varroo^ dts L, L,^ liv. iV, ^ j2. 
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k vallée de Quinno, lieu consacré aox reuomxm 
des origines romaines, et où cette scolpiure lui 

découverte , semble ajouter <^uelc|ue crédii. À cette 
opinion (i). 

- La fécondité extraordinaire d'une truje, parais* 

saut un prodige dans cette contrée du Latiurn , 
eot peut-être quelque ioudemeat dans la yérité, 
et pem^tre {les fables qu'on y ajouta ensuite ne 
furent que des efnbeKsseniens de ce fait. Il est cer> 
taÎQ que du tenjps même de Varrou ou montrait 
à Lnuyium la dépouille de la truie, conservée 
avec un apprêt particulier; et des simulacres de 
brouze ûLiestaient dans la même ville le ressouve- 
nir de celte prodîgieu&e fécondité (a)^ La truie 



(î) Nardini, liv. ÏV ^ c. 6. 

{'Àj Vuiion, (le re rusitca, liv. II, cap. 4- 
îiid antiquissiminn Juisse scrthitur , qimd sus Acneae La- 
%'itui tri'j^intn porcos pepererit albos. Itdijue quod porteii' 
derit , JdLiuin tn'ginta unnis j ut Lit^'iiiicnscs conilitU'rint 
oppidum ALham, Huius suis ac porcorum etiam nutic ve- 
stigia apparent LavinU: quod et simulacraeorum aheneu. 
etiam mine m pubUco posita, et corpus ma tris ab sacer* 
dotiiuSf ipiodin sedsura fueriif demonstratur. Yarron 6'c«| 
servi mos doute da mot saisura à l'imiUtioD des Grecs, 
le«qaeU employaient les mots» rdpi^oç et wptj(évu0 
également pour signifier cbaqne genre de saucissons^ et 
en même temps pour dénoter les cadavres embaumés et 
les momies d'Égypte. La différence du nombre des petits 
pourceaux y qui ne sont que donse sur notre marbre au 
Heu de trente , n'est pas une objection valable contre 
î'explicaiiou i^ue j'ai proposée. Les aiiisles s'éloignaient 
un peu de U vcrité de l'bistoire^ pour la commodité de 
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d'Aibe forme le type de ^dqnes médailles ro* 
metnes» tant coosolaires qu'impérialea , elle aajel 

de plusieurs sculptures , de sorte qu'on ne peut 
douter qu'elle ait été honorée dans les monuoieDS 
primitifs du nom romain autant que b louTequi 
nourrit les fondateurs de Rome (i). 

On doit admirer dans ce marbre l'expression de 
la couenne , laquelle parait être moDe et céder an 



Unn travaux j et surtont quand ilt avaient nn motif suf- 
fisant poor en agir tinsi. Quoiqne la nombre des petits 
^urceanx scalptés f&t de trente^ il est certain qu'on ne 

pouvait les voir tous à la fois j ainsi le spectateur peut 
supposer t^ue ceux qui manquent pour iaire ce nombre 
<;ont sculptés de l'autre côté. Il ne doit pas paraître im- 
|n,>ihle que la truie d'Albe ait produit trente petits y 
puis<juc , si lon Buffou , ces animaux en mettent bas jus- 
qu'à dix.huit et vingt ( IJist, Nat. , tome \ , page 106). 

(1) On voit sur les médailles frappées par les Sulpitii 
la truie avec les Dieux Pénates d'£née : £ckel a très-bien 
expliqué cette empreinte {Docir, nunior,, t. V^p. 3ao); 
il n*a pas cependant cité nn passage de Monnins , qui as- 
sure que ces Dieux eurent aussi le nom de Lares grun* 
éulBSf sans doute vènn du grognement des porcs, et qu'à 
Aome furent Rama» ctmstiiMti ad honmrem porcaiù ^piaa 
triginta peperwat: v. Grandaleis. Au nombre des naar- 
bree qui nous représentent sculptée la tmîe d'àlbe, ou- 
tre les bat^liefs qui sont autour de la plinthe de la statue 
du Tibre expliqués dans le premier volume do cet ou-' 
viago^ plane. XXKIX ^ on doit rappeler à la ineiaoiic 
un autel consacré aui Lares que Ton garde dans le Mu- 
te'e Pie-Clémentin , et qui est encore inédit. On y voit 
d*un côté Enée ayant à ses pieds la truie d'Albe , et Ho- 
11 L ère assis occupé k chanter la grandeur l'uture des £néa* 
àeê, lliadê, liy. XX, y. 507. 
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uci , ^6*éteodre sous ic veaue et se pluser autour 
du chignon comme dans la nature. 

PLANCHE XXXIIL 
ÂGNEAir amoté stm l'autel *, 

Voilà un ouvrage d'art, dans lequel la vérité 
de l'imitation est à tel point que le spectateur y 
est presque trompé , tant est grande l'habileié a\cc 
laquelle sont exécutes les groupes qui forment la 
laine épaisse et crépue (t) du béUer immolé » .et 
le corps de la vicûme , applad , écrasé , parce 
qu'on en a relire les entrailles qui sont suspen- 
dues sur 1 autel. On j distingue le foye, premier 
objet de la science yaine des aruspices, cultivée 
pai LiculiiM-eiucnt par les Toscans et ensuite par les 
Latins » niais qui n'était pas inconnue de tout le 
reste du paganisme (a). 



* Ce monameat est en marbre de Paros , liant de trois 
palni:$ et dix ooces^ il était autrefois à Ja Villa Mat- 
tei. Le P. Montfeucon ]*avait fait graver dans le Suppléa 
ment des E* , tome il ^ pl. 9 ; n. t , et il a été de 
nouveau gravé dans les MonameiL Matt* , tome 11 | plan- 
che 69. 

(1) Elle est telle pr^iiément qn*on la voit aux trou- 
peaux habituas à passer lei nuits dehors. 

(a) Il est fait mention dans nu passage d*Exëchîel (c. XXI, 
^. !ii ) du roi de Babilone qui pbserve le fojre des victi- 
mes : inspexit jecur : tel il est écrit dans le texte ebrcu 
an lieu d*v.rta qui csl dans la \ uleala. 11 parle » dans 
un pa>sa,;:e de Ciccruii ^ d'un semblable examen lait par 
Prusiué roi du ii^ iUiniç {^de Uifuiutione , liv« il; ^ H)* 
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On peul dire que ce monument est unique dans 
aon genre ; il me semble qu'une sculpture d'aîl- 

lems en tout semLlal)le à celle-ci , a élé déciiie 
parmi les curiosilés qui, après avoir ëié recueil- 
lies dans toutes les provinces lors de b décadence 
de Tempire , vinrent orner la capitale de Constan- 

tiu (i). 

PLANCHE XXXIV. 

Taubeau a genoux et vase or^£, des bas-reliefs 
bepaeseritans des oiseaux et des poissons \ 

' Les sculptures que les anciens omployèicut pour 
oruemeut de rarchiteciure , méiitent une aueutioa 



[i) Antiq, Constant inofK ^ liv. Uf, \). ^"S : ^Ofioç (if ràt 
^OC^apiv d^ns le I vol. lio V Imper ium Orientale; Han- 
duri ; où ;i la paf;c 82 au lieu de ^oiT^apiv, clan», la 
descriphi^)!! du nièuic iiiouunicnt on lil appiov. l't* 
luuncnt do Corislantiuople rcpresenlait donc , comme le 
iiûlie^ un at^ncau sur l'auffî. Les deu\ passages cites îcî 
prouvent ce (|u'avait déjà observe le grand Heuri Etienne 
dans âoa Tlwsaurus ^ v. ^oir^l09>, c'est- k-dire que les di' 
roiautifs de ^Ocr^OÇ, veaii; signinaîent autrefois un agneau^ 
et non pas uu vean. Cette observation applî({iiee par ce 
savant Helléniste ànn passage d'Aibénée (liy. p. 55o^ 
B) a échappé au docte édîtenr jirgentorensts» L'agneau 
sur Tautel^ dont il est ici parié, avait été placé par Constan- 
tin le Grand dans le quartier de Constantînople appelé 
^eolaea. • 

* Les deux fragmens ensemble ^ ainsi disposés comme 
dans la table ci-annezée , ont de hauteur huit palmes, dix 
onces. Ils sont en marbre de Luni ou de notre pays* Le 
taureau^ qu'on trouvait parmi les antiquités qu'a recueil- 
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singulière. ËUes nous euscignent la belle maDière 
d'unir ces deux arto dans le même oavnige , h 
première paraissant née pour rendre k seconde plus 
signifiante et plus riche. 

Le devant d'uu taureau^ à genoux sur une base^ 
et portant une cimaise , nous rappelle l'usage trè»^ 
antique de mettre sur des piédestaux des simula- 
cres de Loeufe. Douze de ces auimaux furent em- 
ployés à soutenir le grand labmm ou la coupe 
ronde du lavoir dans le temple de Salomon (i). Us 

étaient disposes eu (|iiairc groupes , qui posaient 
peut-être sur une base quadrilatère, ayant» comme 
rindique l'historien saçrét la partie antérieure eiqpo- 
sée à la vue , et celle de derrière perdue dans la 
masse du piédestal. 

Cet usage d'embellir de ligures sculptées, d'hcMii- 
mes ou d'ammanx, des supports de tout genre plut 



lies le chevalier Pireneii^ n'a rien de restauré que les 

cornes et les oreilles^ mais tonte la surface de la scuU 
piiiic est retoiioliee. Il n'y a «l'aiiliquc de ccvaiscqucla 
pal lie aiiteiieurc ou est le bas-relief^ et une partie du bf^rd 
supcucur. Le reste avec ie pitd et les anses sont un ou- 
vrage niodei lie , et le corps du vase est orne' dans la par- 
tic de derrière Je ôiiuplcs godrons. Les deux petits pois- 
sous sont moderues dans le bas-relief^ le grand l'est aussi 
en partie , celui-ci a la téte antique : la téte de peoo^ qui 
est le plus huntf est moderne ^ de même qu'une portion 
de celle du second. Tout ce qui est antique dans ca 
fragment^ découvert à la Villa Adrienne^ n'a en aucune 
retonebe. 
<i) Ragum., liv. III, €. 7^ >. aS. 



...... ^le 



cxtrémméfti aux ttntieoB (i) , et U eat fan rm 

de trouver des autels triangulaires en marbre qui 
ne soient supportés pnr trois animaux sculptée êouM 
les angles ioférieun. Tantôt il» imitaient U natun^ 
tantôt c'était des clHmères , et même tmiTem ilt 
avaieut deux corps &e réunissani à une seule poi- 
trine (a). 

Lefragnoent de vase qui ett placé sur cette belle 

base peut, h raison des sculpiurcs, doiiL la sut- 
face est ornée, convenir à une collection d'auimauz* 
On y Toit représentés des oiseanx* des poissons et 
des insectes (5) exécutés d*un style délieat, très- 
ûn; mais sans sécheresse. Vous les jugerics un 
travail « si non de la même main, an moins de la 
même école d'où est sorti le paon de marbre de 
la planche XXYII. 

PLANCHE XXXV. 
Grand vase be basalte \ 

Quoique la plupart des grands vases de marbre 
qni nous sont restés des anciens, n*ayent été exé* 



(i) Voyez ce que nous ayant dit à ce sujet ci*deMni^ 
pK IV et Vni. \ 

(3) Méthode imitée heuieosement par Fontana dans les 
lîoas de l»imEe dei armes Peretti qm loatieDnent l'obë- 
liiqae dtt Vatican. 

(3) Uoe cicogne de la petite espèce ayant dans le bec* 
an papillon, des paons et des cignes , si le dernier à droite 
n'est pas plutôt ane oie saavagc de Tespéce dite par les 
aneient F'uipanser, 

* Ce Y%se^ de bMalle aoir égyptieu, cii liaut, avec $oa 
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cutés que pour l'oroeincnt des maisons de cam-* 
pagne , des thermes, des jardins, il ii^est- pas moins 
vrai cepcodant que de pareils vases oui été daus 
l'origioe propres à quelque usa^c. Un grand vase^ 
appelé erater à cause de Tusage auquel il ser* 
vait(i), était ud des meubles Dëcessaires dans les 
bauqueifi: car on y mélaugeail le yin avec leau; 
on puisait cette liqueur avec une espèce de cuil- 
lère pour la verser dans les conpes que l'on pré- 
sentait aux con\'ives. Les cratères ëiaieni oi Jiuaire- 
ment de métal et même d'argent. 11 semble ce* 
pendant que dans quelques temples de campagne 
ou dans d autres lieux champêtres , les anciens , 
pour éviter l'incommodité de les transporter , pla- 
çaient des cratères de marbre très-grands, ou plus 
communément en terre cuite , lesquels étaient des- 
tiiiés au service des convives qui assistaient aux 
sacrifices* Homère faisant la description d'un an- 



pied moderne en marbre gris, de six palmes un tiers. Il 
fut trouve, il y a plus de trente ans, dans le jardiiide 
S. André à Montecavallo ; il était endommagé par le feu 
et rompu en une inlîntCê de fragmens. On Ta restaure 
avec tant d* adresse^ qu*il parut digne d*étre compris dans 
le nombre des monumeus cédés à la France par le traiii: 
de Tolentino. Ayant été transporte, les parties restau- 
rées se détachèrent dans le voyage , mais elles furent ré' 
tablies en place avec beaucoup d'intelligence par M. An- 
tonio Boïiomi arlislo romain. Le vase est actucll'iacnt 
place provisoiriMiu'iii dans le vestibule du jMuse'c de Pa- 
ris sur un grand pied di' biocalcllc. 

(i) Du verbe a^f^a^f qui s'ubiège par xpdo f d'où vient 
xpdm , naître. 
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tre sacré aux Nymphes à Itaqae , n'a pas oublié 
d*iDdif|ucr les cratères de pierre qui » y troayaîeni ( i ). 

Le DÙue n*a pas servi à des usages aussi sim- 
ples et n'appartient pas k des temps si éloignés. 
La matière qn*on a employée pour le former esl 

un énf)rme morceau de basalte é^piien (3) ; ce 
qui prouve qu'à l'époque où il a ctc lait» ce pays 
éuit assujetti aux Grecs , ou plutôt aux Romains. 

La forme de ce vase est irès-clcganle, et la 
sculpture est dun goût exquis. hes anses doul>les 
qv! se croisent Tuue sur l'autre , et qui s'appuyent 
sons le bord, représentent quatre rameaux (lexibies 
àe, Jérule grecc/ae , planic consacrée aux Icies et 
au plaisir des Bacchanales (5). Quatre masques Db* 



(I) Odyss., liv. Xlii, V. io5 et 55o. 

(a) XSouf ayons déjà observé que ie basaUe» ou pierre 
dé fer de* anciens^ n'est pas ordiDaireiocnt celle que les 
modernes eoteiideiit par le mcaie^il^. Le basalte des 
moderneSyCru une concrétion volcanique, n'est jamais com- 
posé de masses d*un diamètre assez ^and pour pouvoir 
<rn entier offrir des morceaux aussi grands que dut Tetre le 
morcenii avec lequel ou a sculpte ce vase quand il fut 
entier: d'autant plus que les anses étaient prises dans le 
l)loc lui-même. Le basalte des anciens c»! place par les 
minéralogistes moderiu ^, parmi les rocAe^ qu'ils appellent 
cornées, plus ou moins mêlées d'autres matières qui le 
rendent graniteux, 

(3) Qnelipie partie de l'extrémité sapéneure de ces anses 
qui est antique et iniacte , fait voir qne les branches qui 
les forme sont creuses et vides en dedans , circonstance 
qui, joinie k lenr flexibilité^ indi«pM sans équivoque la fi" 
rtila. QuarmmUmt miiurae CferularumJ, dit Pline an II- 
vfe XIII , $ ^1, Itgnttm omnc conicis habent , hoc 
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nyslaques ornent le tour du veutre, et sont niter- 
roiupus par quatre masques tragiques (i). Huit 
thyneS) ornés à U cime d'une pomme de pin (a), 
et de bandeleties on iaemae ^ séparent les mas- 
ques les uns des auttes; et uu riuceau d'aoauilie 
régulier couronne par des arabesques agréaliies Je 
tour supérieur du vase, immédiatement sous le bord 
renverse. Une frise composée de ces ornemens, que 
les arcliitccies nomment ^miiTi^tto^^cotouie le vasCf 
immëdiatemment au dessus des masques (i)» 



ûst, forinsecas, lîgng autem loco Jungosam intus medui' 
lam, ut sambud, guaedam vero lîfANITATEM utanm- 
' ^Unes, La C^rnle^ ajoute le même aataor (XXIY^ % i), 
était consacrée à Bacchus. 

(]) Les masfiues et les Maicaroiu éuîcnt des ornemens 
dont on ornaît les cratères ^ et des vases qui étaient des^ 
tintfs au v!n , et que l'on décoroîc trè»-bien avec des s> ra- 
boles bacchiques. Beaucoup de beaux-vases de marbre n'ont 
pas d'autres oàiicmcns r lei ciL celui t^ui du \ illa liante 
sur le Janicule ^ pa:}da en An^lclerie \ et ua aulic plu» 
petit, mais d'un travail excellent, t^ui fltait dans la Ailla 
Borghèse ( salle lil , u. i3), et qui est à piei>eQt dans 
le Musée de Paris. On voit d*antrcs vases orucs de mas- 
ques gravés dans le iiecii«ii de Cavaceppi, t. iU, t. 40^ 
et ailleurs* 

(a) La pomme de pin a la. sommité' des thyrscs feit 
pent-étre allusion au mélange des mystères de Cibèle avec 
cent de Bacchns, desquels parle £urtpide dans les Bac- 
chantes, 88 et siiiv.^ et ido et sniv. 

(3) M. Louis Petit Radel , membre de 1* Institut de France, 
a lu dernièrement à la classe de littérature antique un 
mémoire plein d'érudition sur la plante qui peut avoir 
fourni aux arcliitectes anciens le modèle des palmettes* 
Il pense t^ue cet oruenient représente l«s gou&&e^ de quel- 
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ITn vaae parfiâtement samMaMe à eeloi-ei pour 

la mailèrc , pour la furiuc et pour les oroemeoSy 
et» comme le crins» égal duo» ses dimennoos, 
a ëié employé poor des foots iMpiismanx dans la 
caihédrale de Naples (i). 

La fnse gravée dans le bas de cette planche, est 
composée de guirlandes» soutenues par des eofanSt 
enit emêlës d'un ornement qui a la forme d'une corne 
de sarcopiiage ou d'autel» avec une palmette qui 
j est sculptée* Le dessin de cette fnse est joli^ 
cjimique les proportions naturelles entre les en&ns 
et les feuilles des giiirlaudes li'ayciU pas ctc ubscr- 
¥ées» et quoique cet ornement de sarcophage j 
semble étranger, et s'accordant peu avec le reste* 
Ce bas-relief, et d'autres semblables qui couron- 
nent les murs d'un riche cabinet du Musée Yati- 



que plante légumîoeoâe. Quelque iageaienset que soient 
CCS conjcctaresy il me semble que la question n'est pas 
encore décidée^ et qu'elle attend le jugeme>it de qoel' 
que savant voyageur y qui se soit rendu liunili^res les fi>r-* 
mes extérieures des ve'géiaiix qui croissent dans les cli- 
mats et les légions où l'architecture grecque eut son ber- 
ceau ^ et où elle pijl son glorieux atcioisieuiLni. 

(i) Cet ornement précieux avait été place' pai (^(jnslail- 
tiii le Grand dans l'église qu*il avait fait construire à ISs- 
ples , dédire à Sainte Restitue. Vo\( ?. Ciaiupiui ^ </<; 5//l,7*. 
aedif, a Costaiitino M* constructis , c. 20. Le rnc'iiie em- 
pereur avait fait placer deux urnes de la même matière^ 
c'est-à-dire de basalte^ une aux fonts baptismaux de La- 
trao^ une autre dans la basilique Sessorienne ^ à présent 
Sainte Croix à Jérusalem. Toutes deux j sont encore , 
mais elles n*ont plus la forme de vases comme celle de 
Kaples I indiquée par Gelano dans la Ditscription de cette 
capitale , Giomata 1^ page u6 de rédit. du in-ia. 

Musée Fie-Clém. VoL VU. 
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can, «ppanenaient (^t*étre à la frise ext&ienrd 

de (^uelt^ue mausulce (i), 

PLANCHE . XXXVI. 

Vase ci^ébaire en albâtre oriejmtal *, 

Le monument que nous examinons a du mé- 
rite ^ non-seulment comme un reste de lantiquité 
cpû appelle Tattendon des amateurs , par la richesse 
' de la matière et par l'ëlé^oGe des formes , mais 
il est aussi un fragment du siècle d'Auguste , qui 
est relatif à ce temps^ et qui sert à en éclaircir 
quelques partiçularitési ainsi qa'à décider quelques 
points de controverse mis en question jusqu'ici par 
les topographes qui ont écrit sur le champ de Mai s* 
Commençons par la description du vase. 

C'est un des plus grands que nous connaissions 
panjji les vases qui ont été sculptt s avec cette 
espèce d'albâtre oriental) lequel a eu |>ai mi les mo- 
dernes, à cause de sa couleur, le nom d'albâtre cotO" 
gnino ( 1 ) , jaune de coing; et les anciens l'appelaient 

(i) Ces frises iiireul trouvées dans le territoire de Pn- 
lestnne ; elles sont eu marbre de Lu ni , hautes d'une pal- 
me, trois onces; toutes ensemble elles composent une 
Jonguenr de cinquante deux palmes, sans les supplémens. 

* Hauteur^ depuis le sommet du couvercle ^ six palmes, 
quatre onces. On parle dans le discours du genre d*albà> 
tre emplojë pour ce vase, de l'ëpoqne et de la circon- 
stance de sa découvertes ainsi que des inscriptions qui 
en accompagnent le dessin dans la plancbe. Il n*y a paa 
de restauration, excepté une partie des anses et de la plin- 
the circolaire qui est an dessous. 

(a) Bans la Galerie de Florence il 7 a un autre vase 
d^albâtrei peut-être aussi graud. 
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dbâcre <îouleur de mteL Ce marhre est , dans le 
Eion urne ui que nous voyons^ de la plus belle espèce 
Yaiiée de taches ovaJes et coDcentriqueade Jamème 
couleur ( 1 ) , qui tireot, ea te dégradant légèrement, 
vers le l>laiic , et sur le rougeâtre. Le coutour du 
yase est ovale , sans avoir cependant la forme pré- 
cise de l'œufk On dirait phitôt qu'elle a été inii- 
Ice d'après certaines graudcs courges qui ont pu 
dans tous les temps être employées comme uu ré- 
cipient agreste. U me paraît impossible d'expliquer 
par des principes et des règles , comment les ar- 
tistes anciens se sont guidés dans rimitatiou .ou 
dans la modification de la forme et des contours 
de certains o!)jets natureb. On ne peut non plus 
atteindre à une telle excellence de goût , si non 
en comparant continuellement, eu, choisissant et en 
imiunt les ouvrages que ces artistes nous ont 
laisses. 

La forme de la pomme qui termine le couver- 
de, est à remarquer ; car selon Topinion de queU 
ques-uns cette fonne n*est pas sans affectadon , et 

(i) Pline, liv. XXXYI , § : Probantur quant nutxi» 
me (lapides alabastriiaej mellei coloris ^ inveriicesma» 
cuiosi, atque non translucùU» On doit entendre par cette 
dernière qualité non pas un manqae absolu de transpa'» 
feace^ inaii tealement une transparence affoiblie qui laiise 
passer la lumière ^ à travers laquelle on ne peut voir 
cependant I et ne ressemblant pas par*là à la transparence 
du verre« On peat prendre une idée de Tauire qualité^ 
c*eft-4-dire des tacbes disposées lirt veriiees on ia vorti- 
ticesj par celles que Ton voit indiqaées sur le corps du 
vase dans la planche qui est ici. 
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parak s'accorder mal arec la simplicité des pro- 
mis qai forment le corps de ce vise. Tm. poqnaDt 
trouTé ce bontoi]» ou pomme, de U même forme 
à tous les couvercles des plus beaux vasos qui nous 
ODt été conservés (i). Celle uniformilé ne m a pas 
semblé èire parement accidentelle , mais )'ai con* 
jêctarë que cette sorte dé" pomme avait été sug- 
gérée aux artistes par l'usage même que Ton fai- 
sait de ces vases, ils étaient destinés à renfermer 
les cendres des morts « et il est connu que lors- 
qu'on rendait les demîei-s devoirs aux défunts, les 
parens avaient coutume de répandre sur des res- 
tes si diers d|es parfums précieux: et de plus 
BOUS Tojons souvent des petits vases, qui les conte* 

naicni, déposés dans les lombeaux(^2). 11 j)arau que les 
anciens^ eu dessinant de semblables couvercles, au- 
ront imsginé qu'tme de ces phioles k paHiuns ait 
été déposée par les conjoints du mort sur le cou* 
vercle de son urne cinéraire. Cette invention aura 
été adoptée, d'autant plus qu'en même temps la 
forme de cette phiole offrait k la main une fact* 



(i) Sur un très-beau porphyre avec son couvercle an- 
tique , qui se conservait autrefois dans le Cabinet de la 
"Siilfl. Albani ^ et dont parle Winckelmanii ( liv. Vlt^ c. i, 
5 de VJii'it. de C Art ) ; dans un autre aussi d albâtre jaune 
el irès-eolier^ qai fut découvert eu France il y a quel- 
ques années près d'^£i!(iÂf (Çiyitas Metinorum) daos U pro- 
vince Narbonaîse. 

(a) Ce soot ceux qo*oii appelle vtilgairement lacrymal 
toir0s. yojvt es mot dans le Dictionaaii^ d'Antiquité 
de M. Monges. 
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Ike pour prendre lever plm suremeat le cou- 
Terde. 

En effet ces Tases d'albâtre furent , aune cer« 
uioe époque , très-eo usage pour cousenrer le» 
cendres des morts» En outre de Beaucoup qu'oo 
ignore k qui ik ont appartenu , fiiute dlnscriptionst 
celui qui contenait les cendres de Claudius Pul- 
cher fils de ce Gandins ennemi de Gcéron est 
célèbre. Ce vase se voyait dans h collection de la 
\illa Pinclaiia (i). Le iiôire a servi proltablcment 
à reniermer des cendres encore plus illustres ; et 
cette observation nons conduit à parler de la dë« 
couverte qui nous Fa procuré et des inscriptions q[ui 
i accompagnent. 

Lorsqu'on rétablit» en 1777, depub ses fonde** 
mens , la maison qui forme Fangle de la me M 
Corso et de la place S. Carlo, en face de la rue 
delta Croce , on trouva ce vase renversé dans le* 
fouilles qu'on fit. Son couverde était à peu de dis- 
tance (a) , et autour on découvrit six massifs de 



(1) Wlnckelminn ^ Hist. âê VArt^ Uv.ll^ cb. 4^ S 19.* 
La Villa Albani était ornée autrefois de beaucoup de 
vaiei d*«1b&tre 3 il lui en reste encore quelquei-ont. On 
en voit d'antres dans pinstenncollectiotts: la plupart ont 

cte trouves dans les chambres d'ancieus tombeaux , quel- 
ques-uns ont etc trouvés placés avec beaucoup d'adresse 
dans le creux de deux pierres brutes, jointes ensemble, pour 
les dérober plus facilement \ l'avidité des violateurs de 
la sépulture. Ou cousuitera Ficoroni dans Topusculc 
Bolla éC oro, et les Misceilanee de M. Tav. Fea^ n. 117^ 

pl. cxxv. 

(2) Ces cirooQstaBces se tronveut rappelées dans nne 
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trayerstn en forme de parallepipedefl de diverses 
hauteurs. Uuc de leurs faces, la plus unie, et la 
supérieure, poruût, sur chacune de ces pierres, 
quelques lignes d'inscriptions klines, que Toici 

copiées (i); 

1. G • GA£SâA 

GERMANICI • GAESARfS * F 
HIG « CR£lhlATVS • EST (2) 

a. Tl • CAESAR 

GERAlAiSICl • CAiiSARlS F 
. .HlG - GBEMATVS • EST (3^ 

5« • .«R*.* 

. .RMAINICI • CAESARIS • F 
UlG ' GAEMATVS • EST (4) 

4. Tl • GAESA& 

PRVSl • CAESARIS • P 
HlC • SITYS • EST (5) 



addixione inférée psr Philippe AarelioViscont!^ non fr^^ 
an ch. III dn P. Il de It Roma antica de Vennti , k 
il page 97 dn tome II de U dernière édition ^ Rome i8o3. 
(i) Monseig. Foggini en a insère les copies dans l'on* 

Vfjj^c sur les Fa^ti du Verrius Flaccus , page i5a. 

(a) Cajus Caesarf Gcrnuuuci Caestu is jUius, hic cretiia- 
tus est. 

Çy) Tiùerius Caesar f Ger manie iCaesaris JUius , fùc crC' 
mû tus est» 

(4) .... Germani'cî Qiesaris jUius , hic crcmatus est. 
{5) Tiùerius Cttesarf Vrusi Cacsaris fiiius^hic sàus^* 



...... ^le 



$. LIVILLA 

CERMilNICf • G... 
II IT . . • . (i) 

>• ••••••••«. 



TESPASIANI (q) 

Les trois preimères inscriptions contiennent m^- 

moire du lieu où furent brûlés les corps de trois 
m de Germanicus et d'Agrippine Senior. L'un 
d'eux portait le nom de Cajns (3) , renouvellé pour 
le dernier des frères qui régua après Tibère et 
qui fui siu-nommé Caligula ^ le second avait le pré- 
nom de Tibère, assez en usage dans la famille des 
Claudes Hérons; enfin le prénom du troisième maa« 



(I) LivitUij Germam'ci CaesaHs filia , hic sita est» 
(a) Feni-ètre ossa Flaviae Domitillae Vespasiani. Comme 
ctîtie ligne d'inscription commence au boid supérieur du 
jnaibrc , c'e^t une chose cvidcate que les autit^ <jui la 
précédaient , devaient se trouver h rextrémité iuierienrc 
d'une autre pierre jointe à celle qui c'tait dans le pave 
de Tcspace ferme. Cette circonstance confirme encore da- 
vantage qu'où lisait ces inscriptions sur le pavé. 

(3) C'était cet enfant k qui Octave Auguste^ soabi$a- 
yeul^ avait voue tant' d'affection qu'après l'avoir perdu , \ 
il en baisait fOOTeot l'image (sculptée probablement) quand 
îl sortait de ion palaii ( Suétone , C a ligul a , c. 7 et 
Aimi l« découverte de» inicriptîons que nous publions ici 
confirme leréettde Suétone ^ qui parle dans le lieu cité 
de trois fils de Germânicns^ morts dans leur enfance, ou 
dans la jeunesse , outre Néron et Drusns que Tibère fit 
mourir encore jeunes , et outre le dernier, Cajus Caligula 
qui régna. 
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que dans rinscription : et sans doute ce prrnom 
joint au titre ds César, formait une autre ligue 
sur h même pierre , laquelle éunt rougëe par le 
temps , n'en conserve de Teaûges que par la seule 
lettre R du mot Caesar» 

U est fait mentioa dans la quatrième inscription 
de Tibère fils de Drusus César et petit fils de Ti- 
jbère le successeur d Au<^ui»ic. Le jcuuepriuce, duut 
on parle , est connu daus TliLituire d'Auguste sous 
le titre de Tibère Gemellus (i). U périt par l'or* 
dre de Caliguia son cousiu, et, selon TiuscriptioUy 
aes restes lurent déposés daus ce vase. 

Ceci même nous est indiqué pour les cendres 
de liyiUe dans la cinquième inscription. Cette fille 



(l) Tienne clait an des deux junioaux nés de Driisns 
fiîs de Tibère et de Lîvlle soeur de Germanicus ^ cede-ci 
e&t diilércntc d'une autre Liville dont ou a ici l^éptlaphe. 
Ces deux, jumeaux encore tout eoiaos^ ont «té représentes 
sur une médaille, de ^raud bronze que Dniius leur père 
fit frapper en Fan a3 de ViL V. Leurs portraits y sont 
représentés sortans de deux cornes d'abondance* L'un d*enx 
mourut dans son enfance, fautre, celni dont nous par^ 
Ions , fut adopté par Caliguia son cousin p et nommé 
prince de la jeunesse , mais peu après , Tan 37 de TE. 
V. il reçut Tordre de se tncr , ce qu'il fit avec son ëpée^ 
s'etaiU d abord f:iit instruire , par les officiers charges de 
.sa moi t^ ou ii devail se frapper et comment il devait se 
servir du fer. L'ilebrcu Philou ^ qui se irouvalt alors k 
Rome, noiu a laisse uue narration lu ;>-dciaiilce de tou- 
tes les circonstances de cet cveuemeut tragique^ dont par- 
lent aussi Sué:one et Dion. Tibère le iumeau mourut 
à l'âge de di\!iuitans. (Philoo^ Cajum, page 549 > 
tone. Caiiguiaf cltap. a5> Pion, Uy. LUL, $ d;. 
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de Gennaniciis , la plu» jeune des soeurs , Teciit 

quelque temps h la cour de Caligula son frère, 
qui eu abusa j mais eUe perdit peu après ses bon* 
nés grâces et fut envoyée en exil. LivîUe fiii rap* 
pelée à Rome par Claude son oncle , qui succéda h 
Caiîgula ^ elle excita l*émulatioD , peut-être même la 
Jalousie de Messaline qui la fit de nouveau chas- 
ser de Rome^ et qni la fit tner après (i). Cette 



(i) Oa peut prendre counaissance de la vie et des fa'ts 
de Liville daos Tacite^ Anal.^ VI^ chap. i5 y dans Sué- 
tone in Caligula f cliap. 7 ; et dans Ciaudio , cliap. 39 , 
et par Dionc y liv. hH, 3i 8 et 18. Auguste, d'aprèt Jes 
récits de Tacite > la maria à Marcut \iuiciiUy le même 
k qui VeUeiiU^ dédia son histoire. Joseph lui donne pour 
mari an cettain Annins Minntianns ( AtU* Jitd, , liv. XiX, 
ch. 4f S 3)' il parait que Thistorien Hébreu a con- 
Jbndn Hinutianas avec'ViniciaoiiS|Ct Yinicianus avec Vi- 
nicius. Brotier^ qui dans les notes sur la devise de la 
famille d'Augniie (Taa'ti O//. , tome I de Tédit. Brot., 
iu'4*^) semble avoir ignore- ce Miuulianus de Joseph^ a 
donné encore un autre mari à Li\ ilie : c'est QuintiJius 
Varus, fils de celui qui périt dans la guerre contre les 
Germain:» sous Auguàle. Sun auloiile tât prise dans les 
conjectures de Scnèque liv. I , Conlrov. 5. Maigre tout 
cela y il aj a que le premier de ces trois maria||;es qui 
paraisse entièrement certain. Le nom que l'on donne, dans 
cette inscription^ à cette princesse est le même que lui 
donne j^uétone dans le premier des passages cités \ dans 
le second ensuite, au lieu de la nommer Liville , il Tap- 
pâle Jttliai nom que lui donne aussi Bion , et qn*on trouve 
dans les médailles. Elle est représentée sur celles de Ca- 
ligula sou firère avec les symboles propres à la Fortune, 
et son portrait se voit grave ^ur qiiel([uti> incJaitici> frap- 
pées eu »uii itonueur k iVliliièuc ^ ville oii cUc aviiU pu:» 
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•inscription nous prouve que ses restes eurent les 

mêmes huniieiits t^ue ceux de Tiberius Gemeiius 
son cousin. 

Ce qui nous reste de la sixième inscription nous 

fait conuaiire que le nom, peidu aujourd'hui , ia- 
diquait quelque personnage de la famille des Via." 
y'ù Augusti. Ët même ce nom de Vespasien mis 
au gënidf à la fin de Tépitaphe , et sans être suivi 
par aucune lettre , comme serait une F ou un N, 
qui dénote la rélatîon de fils, de petit fils, peut faire 
conjecturer que le personnage ëtait Domidlla même 
femme de Yespasiea, morte avant son maii (i). 



ntîtsance pepdant an voyage qu'y firent tes parepc. Les 
trois filles de Germanicus eurent toatc& le nom de Jalie 
pour premier nom , Julie Agrîppine , Julie Dnuille^ Jo- 
lie LivîUe. De-là peuvent être provenues les équivoques 
sur les martagci» que contractèrent tes trois princesses. 

(i) Toutes lois quo dans les inscriptions latines on 
luiiioncc le riijjport c^uDnt les fils, les pciiis liU ou 
autres dfsccuJaiis , le nom de l'ancêlre ini^ nu ^'raiiit cst 
suivi du nom reialif, ou écrit en entier, ou uidtqué par 
les lettres initiales V.filiiL<;, ]V. rtepos, PRON. ^^rom'/'o.v , etc.; 
^ tandis que le nom des tcmiaes est suivi du uom propre 
du mariy maïs au génitif^ et le nomappellatif d'ëpouse est 
toujnnrs sous-entendu. Ainsi par exemple dans l'épitaplio 
d'Àgrippine Senior nous lisons : Ossa jÊgrippinae JUard 
filiaef Germaniei Caesaris* Le nom appellatif uxorif est 
sous-entendu. La même chose arrive dans rioseription 
sépulcrale de Cecilîa Ifetella sur laquelle on lit. Ceci* 
line Qainti Cretici JUiae , Metêllae , Crassi, Ainsi le gé- 
nitif p^espasiani qui terminait cette inscription ne peut, 
à ce qu'il nie semble se supple r (jii c jjaid .s paroles OU 
du semblables: Ossa Flaviae VomitUiae ^ cspcisimii. 
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Quclcpcs obsorvatious (!< livcni presque d'elles- 
mêmes de tout ce qui a été exposé jusqu'ici. La 
première a rapport anbustum oa ustrina^ Keu oit 
l'un Lrulait les corps des empereurs, et elle déter- 
mioe le lieu précis où s'élevait le bûcher sur le- 
quel ou les plaçaiL Ce fieu a été un objet de dispute 
parmi les antiquaires; Us étaient dans l'erreur en ce 
qu'ils préteudaieut eu retrouver les restes, préci- 
sément conmie on retrouve les vestiges d'un grand 
édifice (i). Strabon nous avait laissé au contraire 
uue description yisic e t fui t exacte de ce lieu dans 
les paroles suivantes ; In medio autem campo biisU 
ejus ambUus e» albo saxo, in orbem cinctus 
ferrea saepe , intus alnis consitus (a). Les six 
pierres quarrées^ sur lesquelles out été gravées les 
inscriptions, dont nous avons donné la copie, for- 
maient parde du pavé de cette enceinte : ce sont, 
comme le dit Strabon , des blocs de picrie blan- 
che, c'est-À-dire de pierre téverdne (3). 



(i) Nardinî ^ Roma vêtus ,VïV,\lf c, j , Yeauli | Ao/n^t 
antica , p. 8a et 97 , dern. édit. 
(1) SiraboD ^ liv. V , page a56. 

(5) Il n'y a pas de doate que Yalhum saxum dont parle 
ici le géographe ne peut s'eolendre que do ievertino, 
L'aateur donne k comprendre qae cette pierre était de 
la même qualité que les autres pierres htanches dont 
le maniolëe d'Auguste était revêtu } or ce tombeau ne 
fut jamais revêtu de marbre blanc , maïs de pierre té' 
vcrtùte p comme l'ont démontré les observations qui ont 
été faites par le cher. Jean Baptiste Piranèsi ( Aniichità 
Romane , tome II, pl. (îo et Gi ). La découverte de ces 
inscripliou»^ que nous publierous^ lesquelles sont en ^liciic 
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La seconde observation porte sur me diflerenee 

très-notabJe (\ue nous pi c^f ment les phrases de di- 
verses iusciiptious. Ou voit daos quelques-unes que 
les corps des personnes qui y sont nommées, lu» 
rent brûlés en cet endroit , et saos doute leurs cen- 
dres furent déposées ( illati ) dans le tombeau 
d'Auguste qui en était près, et dont les dépen* 
dances ainsi que les jardins qui lui appartenoient, 
s'étendaient juscjirà ce Heu. Ou dit de quelques au- 
tres que leurs restes furent là euseveiisj et Turne 
cinéraire précieuse qui s'est trouvée à cette place 
même sert de témoignage à ce fait présumé. 

U ne me parait pas difïicile de donner raison 
de cette différence, ^i Tibère Gemeilus, m Li^ 
villa 611e de Germanicus, ne furent digues des 
mêjiies bonuems que Tou accorda aux u\)is Cé- 



tëveriine et dod âe nisrbre^ adievera de coofirmer cctta 
opinion. On pourra t étonner que ces pierres oe tembleilt 
pas avoir été calcinée» [1 a r le feu. Il eti vraisemblable que 

les inscriptions furent gravées dans la partie du pavé qui 
était le plus près des aibres, el t^ui iic fut pas couvt r le p u 
le bûcher. Poui tant cciic découverte procuit Ltaucoup de 
lumière pour expliquer ie passage de Sliabon cité plus 
haut. Le mot tt ej) 1(^0/10 ç , Peribolos , qu'il employé^ do'l 
dans cet eodroH s'expliquer non par une consiruclioo ou 
pelît mori qui séparait, du reate du Champ de Mars , le 
lien oà Tou brûlait lescorpt, mais par Taire même qui 
f« tronvail w^parée el renfeniiëe par une rampe de fer. 
Nont avons des exemples trèt^clain de pareille exception 
(le ce mot grec, principalement dans Pansaniu» liv. I| 
ch. i8$ et les mots correspondans septttm en latin', rs* 
cinio en iialien sont employé! soaTent dans le même sens. 
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sars, tils de cette princesse, qui moururent enfans 
sous le règne d* Auguste. Livilla et Gemellus pé- 
rirent pftr les ordres des empereurs r^gnans^ et quoi- 
qu'ils nVussent pas été coodamn^s , selon les fi)r- 
nies légales , ils périrent victimes d' accusations gi a- 
Tes ou de calomnies dirigées contre eux. C'était 
cependant des personnages qui avaient fait partie 
de la laiiiille d'Auguste , de la maison divine ; 
leurs crimes n'étaient pas assez évidens ; yoilà pour- 
quoi on pensa que leurs cendres méritaient d*étre 
recueillies avec honneur, si ce n'ciait pas un de- 
voir de les mêler k celles d'Auguste leur aycul , et 
on regardait comme un honneur d'avoir la sépul- 
ture dans le Champ de Mars (i). Il est probable 
^u après la mort de Messaliue, Agrippine Mineure» 
qui prit sa place dans la couche de l'empereur, 
accorda ces derniers témoignages d'afiection à la 
mémoire et aux cendres de sa sueur, et que non- 
seulement elle les Ht transporter dans le Champ de 
Mars, pour y être enterrées dans le bustum des Cé- 
sars , mais (qu'elle les fît mettre aussi dans le ri- 
che vase que nous examinons , et qui fut trouvé 
plus près de Pinscripiion de Liville que de toute 
autre. Même comme ce monument fiit publié avant 
les pierres à inscription, la découverte qu'on en 
&» fut immédiatement suivie de celle deTinscri- 



(•) L'aolorité de Strtbon qui Tassare est appuyce par 
beaocoap d'exemples tirés de l'histoire, cl qui ont clé re- 
cueillis par ISardini k la fia du ckap. 7 du liv. VU de 
*a lloma vêtus. 
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ptloQ de Livîlte , que Von ût cependant connakre 
au public avant les autres. 

Quant il la dernière inscription , je ne Tai ap- 
pliquée k Domitîlla qu'à la faveur d'une simple con- 
jecture: ceux de mes Iccicurs à qui elle pourra 
paraître trop légère , obsenreront , pour sa confir- 
mation , que Domitîlla étant morte pendant le temps 
que Vespasien son rpoui: n'avait pas encore re- 
vêtu la puurprc uiip('i iale,il a pu se faire que ses 
cendres aient été déposées , pour lui faire honneur, 
dans ce tcrrcin sacr*^, où 'se dressaient les bûchers 
des empereurs^ sa us être copcudant rcutcrmccs dans 
leurs tombeaux» On avait fait la même distinction 
envers les restes d'Agrip[>ine Senior , et probable- 
meut ce fut sous le règne de Caliguia sou ûls. 

PLANCHE XXXVIL 

Gaand Candélabre orné de bas-reliefs 

REPAiSENTANS LA DISPUTE d'ApOLLON ET d'HeRCULE 

En expliquant les autres candélabres de marbre 



* Ce candélabre est de marbre grec , et fat trouvé vers 
la' fin du siècle passé dans la Villa Verospi qui est sur 
' le PiacîO; -daoi le« mors de la elle et le long de la voie qoi 
conduit à la porte Salara* G*ëtait daoi ce liea qu'étaient 

p!nccs les jardins de Salluste, si célèbres dans l'histoire 

de s empereur:! ; el depuis h oi* iiLclcj» ou v a dccouvcit 
beaucoup de rcslcâ de sciilpiurcs antiques | dont les plus 
remarquables ornent la Villa iîoighcse , comme le Silène, 
le grand vase^ etc. Man^eigucur de Zelada^ devenu de- 
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qui ont été publiés dans Je cours de cet ouvrage ( i 
)'ai propo&é quelques idées propres k reudie rai- 
son des formes en usage chez les anciens pour 
ce genre de monumens. J'ai dit que les autels » 
qui ordinaireiueut en fabaient la base , rappellent 
ceux sur lesquels , dans des temps plus recu'» 
lés , on brûlait du bois pour ëdairer ; et quelque* 
fois, pour que la lumière viui Je pltis haut, et 
que ie ieu éclairât ia salle sans éciiauUér uup 



pui& cardinal, avait acheté ce candélabre , et il en fit 
pre'senl au poulife Ciéiiieut XIV* £u 1771 monseigneur 
Gat'tano Marini l'expliqua dans tioc lettre très*ëruditc qui 
fut inscTée daus ïv Journal Je Pise de U même année à 
TaiU V du tome III. J'ai cité dani d'autres occasions ce 
bel ouvrage (tome IV ^ p. n. (a)) 5 je ne répéterai 
pat ce que ce savant a si parfaitement établi sur le mo» 
nument que nous é&aminons. Cest pourtant ici le lîea 
d'indiquer ce que les circonstances ont obligé Tanteurà 
dissimuler dans la dite lettre^ c'est-à-dire à donner le 
détail des parties restaurées. Le ceUaéhttt ou la corbeille 
da sommet a ^te ajoutée dans les temps modernes. L'escape 
ou la lige annqtie ne préseutait que iroïà paniers Tua 
sui l'aiiiie, comme 0x1 les remarque dans les camlcabics 
de la collet l'on Rarbcrlui. Duns les l)?s-rcHcfs de l'au- 
tel, la fiL^ui p tl' A |u)!Ion pst entirremciil ruotlt me j copiée 
cependant d'après des bas-relieis semblables de la Viila 
Albani. L'Hercule n'a que la poitrine, la téte et paiiic 
de la massue d'antique, le reste a été refait entièremeiit 
d'après les mêmes bas*reUefs. Dans la figure du prêtre 
)! n'y a aussi d'antique que la tète et le buste avec le 
bras droit jusqu'au commencement de la draperie. 

(I) Tome IV, depuis la pl. I jusqu'à la VUI j tome V, 
depuis la pl. I jusqu'à la IV. 



les assislans , on chcrclia les moyens d'élever jus- 
qu'à lia certaiQ poiut la malicre corubuâtible qui pro« 
duiaatt la lumière (i). Cette «Uspontioii doDoa Ton- 
gine à ce fut des candélabres , qtie , selon l'usage 
de rOrieutyOD distribuait eu plusieurs ordres de pe* 
lits plats , qui eonTenaieot aux emplois et à la pro* 
prêté de ces meaUes, arrangement qui fut sou- 
vent imité par les artistes grecs (2), Ou peut maïu- 
tenant appfiqaer ces observations au candélabre que 
nous examinons , et les accompagner d*autres idées 
qui ne s'écancnt pas trop des premières. 

Dans ce monument « qm est grec pour le style 
et pour la madère, la composidon du fût mérite 
une atienilon particulière. Il y a divers pamci s, ou 
calaM, d'une forme peu diflférente de celle qui a 
fourni le modèle da chapiteau eorindûen , placés 
l'un sur l'autre , coranic s'ils étaient remplis d'of- 
iraudcs destinées à brûler sur Tautèl où ou les a 
rassemblés. Ainsi l'élévation de la flamme , telle que 
l'exigeait le besoin et la multiplicilé des petits plais 
qui était consacrée par l'usage , ont cié obtenues 
au moyen d'un parti infimment convenable pour 
l'objet* Les rits de la religion pajenne ordonnaient 
d'accumuler aiusi sur les autels des Dieux les of- 
frandes des dévots. Qui sait à ce n*a pas été là 
le motif pour lequel on a donné le nom d^autels 
à ces foyers élevés aussi haut ? ( altuin , altarej. 



(i) Tome IV, page 54, n. (1); page 35, n. (i). 

0 
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B eil oertâÎD qu'il n*j a pas d*aiitre image qui soit 
plus propre que le candélabre , qui est ici gravëf 
h non» expliquer cea phrases ktîoes stmere aa 
eumulare altarta donis , que le poéie employé 

pour expiimer la quanlité de dous placés sur ces 
£oye», et comment ou les y amoucelait, de manière 
eependaDl que tous s'y soutinsseot (i). 

Si uous considérons les feuilles de chêne qui 
couvrent ces calathi et les glands qui sont autour 
de leurs bords, nous .eroirions que le ocodëlabre 
est consacré k Jupiter j si nous nous attachons aux 
bas- reliefs, nous le jugerons consacré à Apoilou 
et k Hercule. Peuirétre que ces emblèmes ne sont 
rien antre chose qu'une îmagmatîon de l'artiste , 
qui les aura imités d'après les travaux les plus an-^ 
tiques? On- doit observer qoe Tamel d'un autre 
candélabre , qui o^!re dans ses bas-refiefs la même 
£Eible, porte aussi sur sa base des symboles bac- 
chiques sculptés, dont on ne comprend pas le 
rapport avec les fables d'Apollon et d'Hercule (a). 



(ij Virgile, Aen. y liv. V, v. 54: 

Strueremquô sais sltarià donis, 

et llv. XI y 5o ï 

..... Citmiiloique altaria donis* 

(a) Je parle da bel aulel de la Galerie de Dreide. Cet 
aalel a du servir de bâte à on candélabre* La rcsienu* 
blance de ces bu-reliefs avec cenx da aïonumeot que^ 
nous eapliqaons m'a engage li en faire graver an dessin, 
daos les pUocbes de supplément à U fin de ce tome. 
Quant au mélange de* symboles iippai teiiaiis ;i divers 
Dieux, on pourrait dire que hs caudclaJares ; quoit^ue 

Mutée Pie-Oém. VoL VU. i3 
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Les trois figares qui ornent les cèt^s de Mtè 

Lase tnanguladre représentent la dispute d'Apollon 
et d'Hercule au sujet du trépied de DeJpbes. Ij6 
ib de Jupiter et d'Antomne alla consnlter laPy** 
thîe sur une maladie «[ni l'affligeait , mais la pro^ 
phëtesse d'Apollon fut souide à sa demande, et 
le trépied qui rendait des oraoles resta nmeL Her- 
cule ' se mit en colère ^ et ayant pris le trépied 
sur ses épaules , il Teni porta. Apoliou accourut 
à la défense de son oracle, et pourauivit le yo- 
leur. La dbpute entre deux fib de Jupiter , . un 
Dieu et un mortel , semblait devoir olTrir un suo- 
cé;s incertain, quand les Déesses qui s'intéres- 
saient aux combattans, se mirent entre-eux pour 
les appaiser, ou selon d^autres , Jupiter leur père 
interrompit cette lutte par un coup de foudre (i). 



dédiés dans les- temples à d'antres dWinités^ étaient ton* 

jours considcréâ comme consacrés k Apollon 1c Dieu de 
la lumière, et dont i'euiblciue est souveut uu caude'la- 
bre. Que Ton consulte ce que j*ai dit à ce sujet dans 
TexplicatioD des plauchcs 5,4^^ 4^ volume, et 

ce que j'ai principalement fait remarc^uer dans U n. (5j, 
page 

(I) Apolh>dere^ 1. 11^ ch. 6, $ a; Hjgia, FabuLtS^^ 
Paosanias, lîv. IX, ch. i3. Un vase grec peint , très ré- 
marqntbie» da genre de ctax qu'on appelle étrusques , 
conservé à Rome dans la prdctense collection de moa 
ami le cher* Gio« Ghertrdo De Rossi , nont montre cette 
fable avec des panicillariléstoot-à«fait nouvelles dans les 
monnmens. Le tnjet est la vtfconciKation d'Apollon et 
d'Hercule , au moyen de rintervcDtion de quatre autres 
diviniics, à-peu-près comme dans le monument qu'a vn 
Pausanias. Latone et Diane sont du côte d'Apollon^ Mer^ 
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Ce trait de la mythologie a^ait fourni le sujet de 
beaneoup d Wyngeft d'audens artMleSi Od voyaii du 
temps de Pausank», un basi4^elîef semblable dans 

le temple de Proserpine près à' Acaccium dan* l'Ar- 
cadie ( i ). Peut-être que ce mooumeiit) très-aDcieOf 
aérait l'original de beaneoup de repëtldons de ces 

figures que nous coQDaàâ&oas , ei touiCd eu Las* 
relief (j^y 

Comme elles ont été expliquées par dîvets anti- 
quaires y )e ne m'arrêterai que sur peu de paitieulari- 

tés. Une se rapporte à la ii4^ure d'Hercule. C'est une 
triste chose que de Totr comment dans la science 
des antiquités, il arrive que souvent une opinion 

juste et Lien fondée est combattue , landi^, que 
d'autres u>uAes frivoles et invraisemUahies qu'elles 



cure et MinerVe satis armes , soDt du côtë d'Hercule. Nous 
donacrous dans les plaocbes de «nppldnient à la fia de et 
Volume le ^rssin de ce nontunent rare et eurteux. 
(i) Liv. vm, ch. 37. 

(ti) En oatre de celle di» Mnatfe dePreide, dont nous 
Venons de parler, fl 7 iVait deux bas-reltefs temblablet 
dsDt le Tille Albalû, un desquels est prétentemeot à 
Paris y et que j'ai expllqnd dans le MÔsée Français , 
tome III, 41 cahier« Un autre , qui de la Lacooie ëuU 
pasfd ^ Cjthère ou Cerigo , et de là k Venise dans le 
Musée Nani , a été explique par le P. PaciaudI dans les 
Monmnenta Pelrrponnesia ^ lom. ï, p igeXXXHl e 1 1 4* 
Uq groupe représentant Hercule ([ui enlevé le Ircpicdl se 
tronvc aussi Haï):, le tornc U de ce l ouvrage , pl. Vj dans 
la description on indique d'autres raouunicns où la même 
fable est représentée. Il est cependant une médaille , iue- 
dîte, en argent» frappée à Thèbes^ dont le type est un 
Hercuïc enlevant le trépied. J'en donnerai le dessin à la 
fin dn volume. 
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êoAeni, parviemieDt à séduire qndqQes ledemrplai 

eoneuic de nouyeantés «fue de yénîéB, Winokeliiiaiin 
avait déjà remarqué avec autant de sagacité que 
d'exaeiitudey que Tare €pi était dans la main d'Her» 
cok, dîfierent de eelui d'ApoHon, était l'are des 
Scythes (i): à ia vérité il n*a pas cité ud passage 
de Straixm qui eut |m confirmer sa eonjecome. 
Actuellement BC. BecLer, antiquaire allemand foit 
estimable , frappé de la dissemblance des deux arcs 
et par la Ibime irréguiière du premier, a cm que 
dans le bas-relief de Dresde le fils d'Akmène ne • 

tient pas de la main gauche un arc , mais le ser- 
pent de bronze qui servait de support au trépied (a). 
Cependant Tare d'Hercule était aasea fameus: il 
est donné souvent à ce héros dans ses images: et 
il ne pouvait pas manquer ici , puisqu on voit un 
carquois suspendu à son c6té. Pour dissiper u>nte 
ambiguïté, je citerai la desciiption que Strabon nous 
a labsée de Tare des Scythes , arme à laquelle le 
géogra|die compare, h cause de sa figure , le ri* 
vage du Pont Euxin. Après ayoîr dit que la rive 
méridionale, qui s'étend presque en ligue druiic, 
peut donner une idée de la corde de Tare, il a}ouce 
qtie le bord opposé , c*est-à-dire celui au septen* 
trion, ressemble ^>ar son inflexion au Ijoîs, on, comme 
disaient les anciens, à la Gorne de l'arc lui-même. 



(0 Deicriptitm. des pierres grwéesde Stosch, pag.a77* 
(a) jàugusteum^ pL 5^ dans cet ouvrage les bas*reUeli 

4e cet aittel ont éU gravés avec beavcovp d'élêgince , 

en trois .planches* 
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AUmwn ffartemcomuiconfmmi, quod habeal 
dupUcem fiexuniy superiargm magis roUindum, 

inferiorem magis rectum (i). Oa ne peut faire 
une description plus exacte de i arc que l'on voit 
dans kl maîa d'AJcide «or des baa-reEefi» sembla* 

La fluoré du prêtre ou du prophète de Del- 
plies^ peut être prise par qoelipiea-ttiis pour cdie 
de Jupter ; mab Taiitel de Dresde qui est pa- 
reil à celui-ci, nous présente deux personoages vê- 
tus et coiffés de b même manière , et leurs attri* 
buts, eoname leur aetion, les font reconiiàhre pour 
des ministres du temple (a}. Le peiâouuage de l'au- 



(i) Liv. II, page 

(3) L'ua^ dans la compagnie d'une prêtresse , qui est 
probablement laPjtbie, est occupé k orner à* insulae qu. 
maae U tige d'un candélabre sur Ic^el est pUcée une 
cif s o e de torche .co«ipo«ée bi^neties liées ensemble^ 
funalia, qat étaient ordinairement enduites de poix oa 
d'antres lésines combnstiblet. jiugusteam, pl. 6; M. Becker 
a pris ce- candélabre pour nn carquois* Ittais qa'a da 
comrnna aTec nn carqnoft la conpa on le petit plat qal 
est an detsons? Le même antîqnatfe a bien remarqué snc 
Tantre face ( plan. 7 ) que le prêtre on ministre sacré a 
dans ses mains une espèce de balai propre à nétoyer le 
temple et SCS oinemens. Comme cette particularité est 
assez rcmarqaable dans les monumens, je suis b;cn aisa 
d'indiquer i< i rpielques passages de ï'Ione d'Euripide, où 
il est fait mention de et- meuble que le poêle met , comme 
a fait l'artiste y dans la main des raiuistres du temple. Ce 
sont les vers 79, io3 etsuiv., ii^etsuiv. ^ i44 et suiv. 
de cette tragédie dans laquelle il parle de balais faiu 
ave^ des. branchas de lanrier. Mab celni dn bas*rolie£ 
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tei que nous eitpKquons semble crier en voleur^ 
et se plaiiichre du Mcrilège oummis. 

Le travaU dans ces bas-reliefs est exécute dâD& 
le goût des sculptures grecc|ues les pbis enciei^» 
nés , celui que le Tulgaire appeUe étrusque. Oo voie 
de la finesse et de rélegauce dans les parties (|ui 
sont reiiiëes iotactes : il en est de même des feuil- 
lages dans celles où elles ne sont pas nmiilées ovt 
réparées. 11 est asses* probable que 'ce mo num e nl 
nous préseute uue umtaùou de quelque caudeia- 
bîne femeux exécuté dans la Grèce à une époque 
asses recalée et antérieure à celle de la plus grande 
perfecdou de Tari (ij. 

PLANCHE XXXVlil. 
Câki>£LAbae bacchique \ 
' Toicî le plus grand candélabre qui s<nt parvem 



de Dresde , antant qa'on peat le oeajectarer d'eprèi U 
gravure, semble piaillait de palmier* En effet «lies lee 
aociens lesbraacliei de cet arbre aervaleiit à cet auge. 
«Vojes HencCf liy» II, Sat, IV , v. 9^ 

(1) Ua candélabre qui fat exécuté dans la Grèce pour 
le roi de Perse devint célèbre daos l'histoire des arts. 
Pul^ciciC; l'hibloi icu de LarU^e^ eu avau duauc uac ucd- 
oriplioa ircs-soigoëc (Athénée, Dîpn, , liv. V, p. aod, 
£). Cet ouvrage aucieu avaii peul-èlie dcLcrniiué un mo- 
dèle des candélabres y au moins pour les paiU«â esiCUlieUc* 

pour la disposition de ieuis parties. 

^ Ce candélabre fut trouvé , il j a trente ans, dans les 
eavif oni de iiaplcs ^ et il est en marbra penisliqae ajaat 
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jusqu à nous.. Peuirétre méioe n*a-t*il pas conservé 
toute la hauteur qu'il eut dans ForigiDC ^ car la 
base peu élevée , qu'on voit y avoir clé rappor- 
tée, bien qu'elle soit antique aussi,, n'a pas ap- 
partenu autrefois au même monument» lequel pro- 
iMiUemem ^tait , comme tous les autres , ëieré sur 
un auiel. La tonne de sou esci^ ou fût , ressem- 
ble k celle d'une colonne» excepté que dans la par- 
tîe inférieure elle se termine par une courbe s^é- 
roidale. A cela près des oruemcns qui ont un goût 
grec » cette colonne ressemble à celles d'jb^pte » 
comme on en trouve encore qui supportent les 
ruines de tant de templés égyptiens (i). 

Je propose deux oJ^serrations sur cette forme 
donnée aux colonnes. * La première regarde le chan* 
gement par lerjuel les Grecs en ont Êdt un balus- 
tre, support arciiLietouique 9 qui prcsenie, comme 
son nom lui-même le démontre » certaine image de 



doute ptlmes et demie de haut. L» base, à quatre cd- 
Ws, aQtiqoe^ o'app*;rtint pat à ce moDunent. Le fcoit- 
lage renversé qai dlîtache de cette base Tescape du can- 
délabre , y a été ajoqté pour donner plus de grâce à celte 
partie , qui ne paraissait pas se poser bien sur ce fond 
convexe sans quelque membre Intermédiaire qui servit 
à radoptcr. La coupe est modemo : mais celle antique 
ne dut ^as être différente. Ce monament est à présent, 
k Paris dans le Musc'e. 

■ (i) Voyez, la plauciie 6i de l'ouvrage intitule : /Toyage 
dans la basse et la haïue Egypte par M. Denon , où Ton 
Toit dcs&ine'es les différentes formes tic.', colonnes que ce 
voyageur plein de goût a copices d'apiès divers moau* 
meus d'ÉgTpie. 
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la fleur que produisent quelques espèces de gre- 
nadiers (i). Sans douic len artisles grecs ont pi-é-* 
leré prendre la galbe des candélabres d*après les 
Amnes d'une, âeur qui ëtait défà devenue mysté^ . 
rieuse , plutôt que de suivre limitation des pro» 
fils que les égypttens donnaient k leurs colonnes « 
et probablement aux supports des 'lampes qulb- 
avaient inventées. 

La seconde obserration est le sujet que Ton 
peut tirer de cette forme donnée à la lige du can- 
délabre, pour confirmer l'asseriion de Clément d'Ale-^ 
xaudrie, qui attribue Tinvention des lampes aux 
Egyptiens (3). Cette on^e nous explique. nata«* 
Tellement comment la tige des candélàbres^ ou des 
poi te -lampes , a tant d'analogie avec ié fût des co* 
lonues égyptiennes. 

Dans le candélabre que nous examinons la tige 
est distinguée par cinq bandes , dont les omemens 
oDDrent une variété fort agréable. La bande iufé- 
rienre est revêtue de feuilles d'aeantbe : précisé* 
ment comme l'étaient ht la partie supérieure de 
leur tige ces colouues qui supporiaieut et environ- 
naient le temple portatif dans lequel le cadavre 
d'Alexandre le Grand fut transporté en Egypte (3). 

La seconde bande est couverte de feuilles de 
lierre ayant cbacime son corymbe. La troisième est 

m ■■■ n i n i. ■■■■■^1 ■ Il ■ ) I I I ^ 

(t) Noos reviendront snr cette perticnlarité à Tocca* 
êion 3n eanclélebre gravé dans la planche sni vante. 
(1) Tojes le IV voK de cet ouvrage^ p. 39 et eniv. 
(5) Diodere; lîv. X\IU , $ 27. 
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ornée de bas- reliefs qui représentent quatre Bac* 
chaotes ou Blënades ayant Fatiiuide insarre el le» 
iiionvcTnens desordonnés de l'ivresse et des danses 
Bacchiques (i). La quatnèoie est cannelée. La cin- 
quième, qnî eti la supérienre, sembte éire enyU 
rooDee d'une sorte de natte composée de feuilles de 
lauiier entrelacées en forme d'écaillés. Le chapiteau^ 
qnî est «uni orné de feuilles d'acambe, sappoTte 
Ja coupe, qui est une restauration moderne. 

La base antique y a été adaptée avec beaucoup 
de goâi; en y plaçant deanu un tour . de leuUiea 
d*a<^tlie dont les pointée sont repliées en bas , iiMH 
talion éléj^ante d'autres candélabres antiques (2), Les 
quatre patles qm semblent appartenir au lion « sont 
pIntAt celea de quelque monstre marin , comme 
on peut le reconnaître aux nageoires de poisson 
d'où eliea prennent naissance. Ce sont des même* 
bret de ces animaux imaginaires moidë poissons 
et moitié lions ou pautlières, que nous uouvons 
souvent dans les o^eu d'art antiques. 



(i) Toutes ces attitodet se retronveot daos lei bas-re- 
liefi et sar les pierres gravées. 

(u) Les feuilles «iosi renversées peuvent te remarquer 
dans lei candélabres Barberins pablids dans le tome IV 
de cet Ouvrage f plane. I et Y, et dans un antre gravé 
dn tome Y , pl. III, tous exîsuos dans le Musée Vati- 
can. 



PLANCHE XXXIX. 



Ca> D£LABBE a BALV6TRE QUI FUT DANS LE TOMBEAU 

DE SAINTE Constance \ 

Ce candélabre trcs-clëgant , fut regardé , il y a 
déjà trois âècleâ« par PhiUndre comme un des 
pins beaux que l'on cobnût ( i ). H s son pendant; 

et il est prt)bablc que tous deux oui éié pris en- 
semye, avec d'autres difiEereus, dont nous parie* 
rons après, dans quelque temple payeti^ pour en 
orner le tombeau de Constance , ou depuis sa pre- 
mière coustruciion , ou, comme li paraît plus vrai» 
semblable , quand il fut employé à servir de tem^ 
pie cbrétien.- 



* £1 y a dciix cadiielabres scniLlables , ca maibrc giec 
<i'a» pv.iin fin, qne les raarbi icrs appclleal ^rccheUoy ils 
sont li.iiUs (le huit palmes. lU cUiient jadis dansl'égiise 
de sainte Constance hors les murs près de la voie r^o» 
luentatia. ^ous avons parle de cet édifice suffisamment dans 
les discours des planches Xi et XII de ce tome. Clé* 
ment XIV les fit transporter dans le Mus^e du Vatican» 
Tons deax sont d^une belle conservation^ et il n'y a 
d'autre restauration que quelques pièces dans les bords 
des coupes» 

(i) M Vitruv-, Hv. lU^ cb. 3. Dans ce chapitre Vî* 
tmve parle de ces candélabres, les qualifiant de /ofifS 
fudcherrima f et il s'en sert pour prouver que la forme 

du Balustre appartient aux beaux siècles de rarchilccture 

ancienne^ opiuioti abundouncie et combattue par l'auteur 
fiançais du Dictionnaire tV Architecture , qui fait partie 
de ï hncjxlopédie par ordre de matières* 
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Nons «vont remarqu<^ (i), que «0|te forme 

de support ou de columella , extrêmement agréable, 
a éié empruntée -parles anciens de celle d'une fleur 
q|tte produit uoe plante saurege ^ da genre des 
pommes de grenade , et qui était en réputation 
pour divers usages eu médecine (s), ^ous avons 
dit aussi comment cet arbre âit consacré à Apolr 
loQ ou au Soleil Dieu de la médecine et de la 

luiiiicrc, cl cl'aulaui plus que Ic^ aiicieus arlisles 
donnèrent la lÀgure de baiusircs aux rayons qui 
couronnaient la tête des images de cette divinité* 
11 semblerait que c'est de ces opinions réfigieuses 
que prcud sa source la fable d'Agdeslis, peisou- 
nage endiiémaiique du Soleil « dont le sang» se** 
Ion les fables, fit naître pour la première fois la 
grenade (3). 

Les observations précédentes sont propres à expli« 
^er coauneni cette figure futpartieulîèrementap- 

piupriée aux candélabres ^ et Tarlisit^ qui forma un 
de ces meubles, publié dans le V tome de cet ou-* 
vrage , a voulu nous faire entendre par les orne- 

mens âcct^^^joues duui A l a urne ^ le rapport iudi* 



(i) Dauit le tome IV de cet ouvrage aux planches IlT^ 
IV, XLIV cl XLV , etci-dcftsu» à ia piunclie prtcttlcuic. 

(a; Piiue, Jiv. XUl^ § 54 î balaustium vocatur 

et medicinis idoneus et tingencUs vesitbus. 6cioa cet au* 
ieur ie bulustre est labeur du grenadier j selan d'autres, 
que Spaohcmiai cite, c'est la fleur d'au grenadier des 
bais; de U. et F winUsm^^ tome I, page 3iS et 3i6. 

(3) Arnob. L. V. , i'Agdestt de cet écrivain est le mcma 
^'Atis, Tan al l'autre enibiéDies du Soleil. 
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qUé ici entre cet arbre >acré et cet ustensile égale^ 
ment sacré (i). 

Les Génies ou Cnpidons sculptés sur les fiMset 
des autels iriangulaii es qui suppoiteiu la lige de 
ces deux candélabres , porteui dans leurs mains des 
paniers de firnits «I de fltoM» <l te lemiinenft de 
k ceîntnre en bas en forme de joKs trabeiq[ties. D 
semble que les bas-reliefs de ce genre oat été mis 
pour orner qndqiie ùmem candélabre , car on 
vojatt demlèremenl k Rome sept ant^ ions ôon- 

fomics , y compris celui-ci (2) , et uous trouvons 
jusque dans les pius auciennes inscriptions, qu'il est 
parlé d'auttres candélabries qne décoraient^ à ce 
qa'il partit » de semblables bas-tcfieis (5). 



(i) On ▼oil dans la base d'en candélabre k balailre^ 
têiné pl. IH^ tculptée la fleur appelée MoBMsàoftpar 
ka anciens latins et haimisto^ hakoista tt AotesM par 
les Italiens modernes qui ont Us premiers reasis «tt luafa 
}« balostre dans l'architecture , de sorte qu'on ne pent 
douter do Torigine de ce nom. 

(i) Les deux bas-reliefs des caudclabrcs que nous exami- 
nons k pre'scnt , trois autres des deux candélabres , dont 
nous verrous le dessin dans la planche àuivanle ^ et d'un 
troisicnie qui est restt; à sainte Agnès hors les murs. En- 
fin dt'ux autres b-ïs-rclicts drs deux cande'labrcs dans le 
palais de \illa Pinciana que l'on peut voir de'crits parmi 
les sculptures de cette Villa ^ tallû l\ , n. i4> psg 12, 
tome IL 

(3) Dans nne ioscription déjà examinée li œ snjet par 
Monseig. Gaetano Marini dans la lettre citée ^ et qnise 
trouve dans Omtev^ page CLXXV| n. 4> ^« laftinen* 
tien d*nne bsM donnée an collège des Cênimmi , eum 
cûtiolarihus ( on appclaif ainsi ^nel^neCois les cand^a*' 
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D'aotret arabesqueÂ, toi» da neilletir goAt, sont 

sculptés sur ie corps du Lalusire qni fonue la lige 
du candélabre» lequel eu tenuîné au sommet par 
im chapiteau en forme de patère, sur laquelle est 
posée la coupe ou le cratère «jui devait recevoir 
la lampe. 

» 

PLANCHE XL. 

Candélabres placés jadis dans la basilique 
de sainte âgnils hobs les jtubs *. 

lies autels triauguloires sur lesquels s^ëlevcut ces 
deux candélabres, ne sont pas differens de celui 
qui est gra?é dans la planche précédente. La tige 
cepcndaDi u'est pas de même; elles, comme dans 
le candélabre de la planche XXXV, ûne idée 
d'un amas de paniers ou de calaûu placés les 

1XU6 sur les auLies : mais Je plus bas de ces pa- 
niers est. renversé, comme si on l'avait retourné 



hres } œreis hahentibus effigiem ÇupidUUs , tenentîs cala- 
ihos, Telt «ont précûéaieot je« Géoief^ les CupidoD» scul- 
ptés sur Iss baiei de nos csodélabrei. 

* Il j a tiDM candélabres pareils '^ en marbre appelé 
grechetto , comme ceux de la plalicbe précédente. Deux 
fiareai transportés de la basilique de sainte Agnes, sur la 
VQie Nometuàna, au Musée da Tatican , par ordre de 
Qésient XIV. Le troisième se voit encore dtns cette ba- 
siliqae. Ils sont très-bien conservés et n'ont d'autre par- 
tie restaurée que lexirémite des feuilles. N<Hji, lie donnons 
le dessin que d'un scni| parc« ç^ue les auuei soot absolu- 
ment pareils. 
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après que les offrandes qu'il contenait avaient été 
brûlées sur l'aiitel. 

' Les quatre calathi dont la tige de ce candéla- 
bre C8t composée , ressemblent plus par leur con- 
tour à la figure d'un beluatre « qu'à œUe d*un cha- 
piteau corinthien, et cette forme donne beaucoup 
plus de grâce au dessin général de ce ruoiinmeot, 
qui est un des plus beaux de ccUc espèce que 
nous connaissions j et elle donne plus de facilité 
h le transporter, parce que les direrses parties <|ui 
le composent sont engagées Tuue dans Tauire, y 
étant assujetties et par la carité qui les reçoit , et 
par les pitons qui 1m traTersent » et einfin par leur 

propre poids. » 

Les feuilles d'acanthe dont il est couvert, les 
enfims qui ornent sa base , les têtes de bélier , le» 
arabesques et les demi ^pbynx qnt en font renie* 
ment, sont de la plus, belle exécution (i). 



(i) Ciampmi qui s parlé, dans le chap. de son ou- 
vrage y dcjh cité par nous , tor les édifices élevés par Cons- 
lantin le Grand ^ de ces candélabres amsi que de deux 

autres pl.'icds à sainte Constance , a donné les deuv des- 
sins graves à la pl. ,».() du même livre, mais dans Je texte, 
p. i54 il a décrit les demi spliynx ailes , qui ."^^mt scul- 
pte's aux angles inférieurs des autels^ comme » lU reprc- 
seutaient des oiseaux à fuce iiumaine. 
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PLANCHE X L I. 



TbEPIED D*ApOt.LO!ff \ 

Parmi ' les ouvrages de Tari du sculpteur (|ui ap« 
partiennent particiilièremeDt aa geore d' ornement t 
le monument que non» examinons tient une place 

di^iiuguée par sa belle exécudon, gracieusement 
trayaiUëe , et bien plus par rélégance de llnven- 
tion* 

Les trois pieds qui supportent la coiipo ou cra- 
ière , et qui ont duuué ce nom aux trépieds , pré- 
sentent une forme de pilastres, et sont un peu 
rétrécis par en bas , comme le sont assez souvent 
les pilastres des iiermès. \h out pour chapiteau un 
crâne ou téle de bœuf qu'on a immole j et il est 
placé vers la sommité de ce support y ce qui indi« 
que que la desdnalion du trépied devait être de 
servir aux sacrifices. Ces trois supports s'appuieut 
sur des pattes de lion ou de giiffon, ornement or'* 
dinaîre de Textrëmité inférieure des meubles. Lâ 
pliuthe , sur laquelle ils posent , a la forme d'un 
exagôue dans son plan, quoiqu'au premier coup« 
d'œil on peut la croire triangulaire : les trois 



* Ce trépied , haut d'environ quatre paliiu s '{ , est 
sculpte en marbae peotéliqae. il fut trouvé eu l'jnS dans 
les fouilles entreprises près d^Ostie , au lieu qu'occupait 
rancienne colonie Oçtiensîs. Il est pre'sentement placé à 
Pàm dans la salle d'Apollon du MusJc, ajant fait partie 
^s jDonamenf c^éi par le traité de Tolentino.. 
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téê reciSlignes .qui âoot sons les pieds de lîoii 
sont courts , et ceux qui forment )*iiitervalle entre 
chacun des irois piecU , et faisant une courbe , 
sont bien [dus i^ands. Cette fonne dans le plan, 
en apparence bizarre , a été imaginée pour la com- 
modité et pour r usage. La li^ne couti>e des trob 
côtés rendait plus fiicile aux sacrificateurs le moyeu 
'de s'approcher du trépied» sans craindre de s'em* 
harasser dans sa base. 

Les trois pieds servant de supporu sont réunis 
ensemble par trois cercles. L'un, plus petit, placé 
à peu de dislance de la base , les lie tous trois ; 
l'autre» plus large > en couronne le sonimci, et 
embrasse la coupe* Celui-ci est orné de bas-re- 
liefs qui reprcsenicnt qiiau e griffons et quatre dau- 
phins. Au milieu de chaque couple de grilTons 
est placé un petit foyer d'où s'élève une flamme» 
et au milieu de chaque couple de dauphins est 
une coqudle. ^ous avons observé ailleurs que le 
griffoo était consacré k Apollon » comme symbole 
des pays Hyperboréens , d'oh tiraient leur origine 
quelques-uns des plus anciens ministres de i o- 
racle de Delphes (i). Les dauphins faisaient al- 
lusion à Neptune le plus ancien possesseiir de 
cet oracle (3)^ aussi à l'épidiète de Dauphin que 
lV>n donna k Apollon (S); enfin au prodige si vanté 

(1) Toyes ce que j'ai renunqvéàce sujet dans let* IV 
pl. XIV , p. 1 16 ^ n. (5). 

(vt) PausaniaSy liv, X, ch. 5 et 'i^. 

(3) Le âclioliaâtc de Licophion rapporte plusieurs ori- 
gines de celte t'pitlièle donne à Apollon , au y. 3ody l'une 
<i'elie« e$l iudii^ucc dans Ja note ^uivauU» 
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de la mëumorpluMe de ee Dîea même en dau- 
phin , qui s opëra précisé ment lors de U| fonda- 
tooD de l'oracle de Delphes (i). 

Au dessus de ce cercle est placée une cooromie 
de laurier consacré k Apollon, ornée de ses graines: 
elle torcne le bord qui enviroane le bord 8upé« 
rieur de la coupe , dont la pause qui parrft entre 
les trois pieds est godronnée et ornée de trcns 
tètes de Gorgones, peut-être pour exprimer iater- 
teur que cet oracle de?aîfc inspirer aux propha- 
nes (a). 

Quelques rameaux d'acanthe se déiacLcut du 
cercle inférieur dont nous avons parlé, et en s'é* 
leram vers la coupe ib dessinent la fimne de troie 
lyres. L'une , qui est sans corde , et yide au 
milieu, conticui le carquois d^Apoliou feiifné et sus- 
pendu à ces rameaux. Le serpent, reptile pro- 



(•) L'hymne k Apollon do Delphot^ qn'on lit dans les, 
pociies d'Homère , et que par errear les copistes ont jointe 
à celle en l'konnear d* Apollon de Dâos , nous rend compte 
de la fid>1e de cette métamorphose^ qui engagea quelques 
navigateurs Ciétoii k devenir les minbtres du temple de 
Delphes, et indique ce surnom de Delphinius donné par 
celte raisou à ce Dieu, v. 40*^ cl suiv. , et v. 494 ^t 495. 
Il paraît que dans des temps très-reculcs on a introduit 
des imnij^es de Dauphins pour orncmens dans le temple 
de Delphes^ comme faisant allusion au nom du lieu. 

(2) Le même orniîmcnl est sculpté sur la coupe de quel- 
ques autres anciens trépieds, comme sur celle du trépied 
qmndecemvirtêUs y représenté en basTelicf sur un autel 
triangnlaîre, qui était jadis dan» la iTilla Borgkese {salle Ui| 
n. t4 ) f H aiJJenrs. 

ifo^ee Pie-Clém^ Toi. m t4 



phédquc , emblème de ia diviuatioa (i), et sjrn* 
bole d'ApoiloD Pjrthieii, s'entoitiUe autour A'vtne 
petite coloone, qui du centre de la pfinihe t'ëleT^ 
et va toucher le fontl du vase. 

Cette petite colonne , «jui a souvent la iorme 
d'un baktstre, est rarement omise dans les trépieds 
de marbre. Dans ceux en métal , la place qu'elle 
occupe est» comme nous Tavons indiqué ailleurs (2), 
remplie lantAl par ie simulacre de qudque divi- 
nité 9 tantôt par on groupe , tantôt par des figu» 



(1) Elten, de nai.anim. f liy.Xt^ch. 16. Alort le même 

mot hébreu nahhasck , comme nom , signifie un serpent , 
et comme verbe, il signifie tirer les augures^ deviner, 
Spanhemius a rciaart^ue que îe serpent , soit pour faire 
allusion à la divination^ soit pour iinlifjuer le serpent Py- 
thon tué par Apollon d.uis la Phoclde , est entortille au 
trépied de ce Dieu sur beaucoup de médailles {de V. et 
jP. num, , tome I , page 21a): et qu*on voit encore à 
Gonstantinople U colonne de broDse formée par les toan 
en •picile que font trois serpens entrelacés ensemble, sar 
laqnelle ëtait autrefois placé à Delphes le tnfpied d*ory 
coniacrë par la Or^e confédMe, en méotoite de la Tictoire 
obtenue prit de Plat^ sur les Perses. Les trois pieds dn 
trépied devaient avoir pour support les trois têtes de ser- 
péns qai s'avancent en dehors et qui parurent à Héro- 
dote appartenir toutes trois k nn senl serpent ( Hérodote 
lîv. IX j ch. 80: Pausanias ^ liv. X, cii. i'); Soïomène, 
Jhst. EccL y liv. VI, chap. 5). On doit observ er que la 
phrase erronée , 0 Ylàv ô ^oÔlibVOÇ^ qu*on lit dans le 
passage cité de SoEomonc devra être corrigée ainsi o ^dw 
PoôufVOCyle très-célèbre (trépied)^ c'est-à-dire celui que 
Grecs consacrèrent dans une cticonstanoe aussi solen- 
nelle. 

(a) Dans le voL J de cetoniniga à la pl. XV, p. 100. 



AU 

res d'aoîmaux symbolises ^ ou eoiiii ptr quelija'au- 
Ire emblème. 

PLANCHE XLIL 

AotBL TBUUGULAIRB PAIT BN FORME' 

DE TR£PiED \ 

Le fnopoment gravé dans celte planche^ et on 
autre tout*à-fait «emUaUe qui l'accompagne , sont 
deux restes très-curieux et de mérite , de sculpture 
aolîijae du genre d'ornement. 

Au premier coupd*œii od les cioiraît deux tré* 
pieds , mais étant vus avec plus d'atteution , ou 
peut s apercevoir qu'ils ne posent pas sur trois pieds, 
mau sur quatre. On peut même leur compter huit 
supports , quatre priodpaux , grands , et quatre an* 
très plus petits, subordonnés aux premiers. et pla* 



* Cet autel y et Taatre, dent on n'a pas gravë le dee* 
lin parce qu'il «tt es tout pareil à celni-ei f sont de mar- 
bre greekmo ordinaire , et U a deliaateiir 6 palaei. L'un 
et Tantre ont été pendent beiacpup d'années enfoncés à 
moitié dans nn mur de Féglise de sainte Marie deUa Stella 
à AlbeDO oh. Os servaient de bénitiers. I«e chev. Piranest 
en fit l'acqaisition j et ils passèrent de sa collection' an 
Musée du Vatican, sous le pontificat de Pie Six. Ils 
sont bien co nserve's , et les petites lestauralions qu'on a dû 
y faire ont tic copiées d'après les parties amiques cor- 
respondantes. On voit le dessin de ces monumens gravé 
dans l'ouvrage de M. Piranesi , qui a pour titre jùui' 
chuà dAlbano c Casiei Gmdoljùj pl. iS; il en parle an 
chap« 6» 
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céê dans riDtenralle qu'ils laù»scot. La forme gé* 
nénSe de ces auteb diffère de celle du trépied, 
et elle n'en conserve le carn clerc que par le vase 
qui y eit iodiqué comme en faisant la prÎDcipalc 
partie , et qui aemfale être , comme dans les tré- 
pieds, suspendu sur ces supports. 

Le Yase parait se poser sur quatre pilastres qui 
s'éleyeni à plomb sur leurs bases ; et qui figurent 
des pattes de Bon : ils sont couronnés d'une espèce 
de chapiteau composite au milieu duquel est un 
masque* La face de chique pilastre, enTiraimé« 
par des moulures , forme une espèce de sui^* 
face rectangulaire cixargcc de sculptures d'arabes- 
ques d'une gracieuse composition. Le bord, ou la 
lèyre supérieure du yase , orné par des oyes , et 
par une bande large chargée de méandres , se 
fait voir au dessus des pilastres comme une frise, 
et est terminée par une couronne formée de feuil* 

les de laurier. 

Connue l'intervalle qui est entre les suports 
n'est pas percé « conune on dit, ^ jour^ le mar- 
bre est dans ces quatre espaces allège par une ca- 
vité courbe en forme d'arc d'im cercle, de sorte 
que le plan de l'autel offre une figure octogone 
mixuEgne, laquelle a une parfûte analogie avec la 
base exagone mixtiligoe du trépied gravé dans la 
planche précédente. Les quatre nidies qui résul* 
lent d'une parrille disposition ne sont pas vides. 
Ud peu au dessous de la panse sphërique du vase, 
orné oomme à l'ordinaire de masques de Gorgo- 
nes, pend an ftston, sons lequel è peu de distancft 
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sont placés quatre petits quarr^ en bas-relier» qui 
formeiit la corde de l'are» et qui Hent ensemble 
les quatre plus grands supports. Deux des quatre 
2>as-reliefs s'appuyent sur deux colonnes joniques» 
et deux autres sur des pflasiies doriques ^ les unes 
elles autres goJruuLiés. Leurs bases aiiiques posent 
sur un dës placé de manière que sons laftce desba* 
ses il n'y a pas de correspondance arec les quatre fa* 
CCS du des, mais avec les extrémitcs ou les poiutci» do 
ses angles, auxquelles vienDcni se perdre l'extremilé 
des diagonsles. Sur deux de ces quatre bas*relie& esl 
scuïpice la lyre d*Apolion près de la figure d'un 
animal consacré au même Dieu» et dans un eue 
droit c'est un griffon » dans nn antre un corbeau. 
Les deux autres bas-reliefs, aUusifs peut-être à Diane, 
représentent un petit chevreau attrappc par un 
chien de chasse, et deux enûins qui se tiennent 
par la nuin èt qui semblent danser. 

Les vases de ces autels , ou trépieds, n'étaient 
pas tels qn^ib paraissaient: leur surface horizontale 
n'ëudt pas creuse , mais au contraire platte et lisse, 
avant qu'on Feut é vidée depuis , à moitié , pour ser- 
vir 4 mettre Teau bénite. U semble que dans Fori- 
gbe ils lurent destinés à recevoir les prix des 
jeux (i) ou à porter le simulacre de quelque dî- 
yhfké, C'éuit des tables ou des piédestaux qui 
ressembUenc à des antds ou à dès tisépieds* 



(i) Paiisanias fait mention d'un tfi?pîcd anticjue sur le- 
quel, dil-il, on expt)>:rit l\ 01) mpie les prix des jeux , avant 
qu'on eut fait la table ^ui ieïYii cu^uite au même usa^e^ 
Uv. ch. la. 
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les ordres d*arehiteetare employés comme orne' 

meus à des meubles ^ ce qui se voil dans le trône 



(t) Titrore^ bV. Y, ch.'!^ page 168 de Védlûon de 
Oaliani. 

(a) Tôycs le- detcrîptioa du moDoiBent Ad ul t u m n s dans 
le» Antiquités Asiatiques de Chiitul , page 74* ^ tr6iie 
était soutenu par 5 petites colonnes y 1*iine desquelles ^tait 

au milieu. Il y avait aussi au tioue de J upiter Olympien, 
décrit par Pausanias ( liv. V, ch. 11), quatre petites co- 
lonnes placées entre les quatre pieds, et qui scrv aicut aussi 
k soutenir le sit-ge ; elles interrompaient ainsi le vide du 
long espace des (ravcrses. Cette disposition ressemble tel- 
lement à celle des petite» colonnes dans nos autels , que 
je ne crains pas d'en proposer l'exemple et Tautorité dans 
Tidc^e ^e f ai essayé de donner de ce tr&iie tel .qtt'O a 
dû étre^ et que )'ai proposée dans un me'moire, qui est encore 
inédit^ In à la classe de Thistoire, de l'Instîtat de Fimnce^ 
ran t8<»4. 

(3) Il y avail à Delphes ^Ire-vingt trépieds d*eigeQt 
or âi Y^l^oA tiTpdiierpoi ^ l^s ongles desquels étaient 
divisés en quatre (Athën^e, Deipnos,, Mr. V,p. 199,0). 
y txj^li<iue j$tpd^€Tpoi]^SLr quadriparitit^ te âcus me sem- 
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umté pourriU ûdre croire que de» trépieds d'une 

forme pareille n'étaiept pas si rares dans l'antiquité, 
puisqu'ib formaient un genre particulier dans cette 
espèce de meubles sacrés; en effet un antre an- 
tel composé sur un dessin peu différent, existait au- 
treloiâ à Rome et ou en voit un autre, pltts 
nusemblant encore aux nôtres dans nne fresque de 
PfaiGppe lippi peintre florentin . du XY siècle (a). 



Want convenir clavanta«:jo pour se faire une idc'c raison- 
nable de ces trépieds. Les lexicographes adoptent cette si- 
gnification du mot adopt<fy qui alonéqohrant k xetpa^pëtç» 
Les angles da trépied sont ceax qae forme la b«M| comnMft 
si riiistoricn ayait dit, trépieds dont les bases offrent leurs 
angles en quatre parties eu en quatre faces* Les iater- 
prètes d*Atiiénée sont d'accord pour reconaattre quatre 
pieds aux trépieds décrits ici. 

(i) Le. deMÎn de ce trépied, attribué avec peu de rai* 
son ait Poussin^ se trouve ainsi que beaucoup d'autres 
dans le premier volume d'un recueil de dessins qui était 
passé de la bibliothèque de Colbcrt dans celle de M. Ma- 
riette; et il est prcscntement dans celle de l'Instilut. Il 
est à la page 8^ et un dit qu ii se trouve au palai<> Chigi, 
peut-être dans celui à ss. ApostoU , appartenant mainte- 
nant aux Ode&calchi. Les quatre pilastres plus grands ont 
dans le dessin , dont nous venons de parler , des chapiteaux 
corinthiens - les plus petits sont des colonnes ioniques ; 
mais les niches commencent à étie ouvertes sons les bas- 
reliels: la partie supéfienre- est tonte ronde en forme de 
tambonr, la base aussi est ronde* Les bas-reliefs qu'on 
7 voit tepiésentent nn tantean orné- de vittae et un 
sphynx près d'un candélabre» 

(a) Cette peintnreàftesque, laquelle repiésente un nu- 
racîe de l'apôtre s, Philippe , que Ton voit 11 Florence à 
s. Marie Novella dans la chap«Ue de Philippe Sirozzi y 
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Lesqrmbolesd'Apoloti et deDiane, eiUtdaiM 

des enfaas, lesqueb par la grosseur de leur léte 
paraissent plus près de TeufaDce que de l'adoles- 
cenoe , *peoveDt faire naître l'idée qœ ces sortes 

d*autel& ont clé sculptés à rorcaslun des jptix sé- 
culaires célébrés avec tant de pompe par Domi- 
tien à Rome, et peut être célébrés eDCore dans la 
colonie d'Albano, près de laquelle était la mai- 
son de campagne qu'babiiait le plus souvent cçt 
empereur* Les ruines de ce séjour magnifique et 
délidenx ne sont pas fort loin de Péglise moderne 
où étaient placés ces deux monumens, qui proba» 
Uement fiirent déconyeru dans ces mêmes lieux 
▼oisins, 

PLANCHES XLUI et XLIV m. 
' Pomme de pin en beonze, placée 

8TO UN CHÀPITBAir COMPOSITE ^ 

Ce monument est un de ceux eu bronze le pbis 



a été gravée daaa l'ouvrage intitulé Etruria Pittrice, t,l, 
fi. XXVII. On y Toil ]a statue de Diane chasseresse , 
élevée sur un autel lemblabJk à celui que noot ezamir 
nontj et Ton doit remarquer qae le peintre aociea y a 
Ijdileineiit exprimé lei snglcf de le bese, qui ioot en 
'tout conformes à ceux doot doqi parlons: poar douoer 
une idée plot jasie de la figure ingénieuse eteompliqnée 
de cette bese , je l'ai Ibît graver dans nae des plsaclies 
de topplément. 
5. 1* ponune de pin en broi^se a leize palmes de hauu 
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considérable de ecttf* matière qui aient rt'sisié aux 
attaques du temps* Oa doit sa cooservatioa au Pape 
Symmaque, lequel le consacra dans un lieu saint, vers 
le comme n cernent du sixième siècle, en en faisant 
lomement d'une très-grande fontaine qui s'clevait 
au mifieu du quadriporticus ou cour antéiîeure 
de la basilique du Vatican ( I ) L'opinion de beau- 
coup d'antiquaires» qui se fondant sur une vieille 
mditioo, ont cru que cette grande pomme de 
pin avaii serri pour terminer et orner le sommet 



L*€spicc de base moderne qoî U détacbe du cbapiteau 
■ntiqae a deoit ptlnMs environ de baateor^ et le cbapi^ 
teau lalHnènift, qui eu en marbre gredbetto veiné ^ en a 
six. n n*y a aocune lettanrttion ; on ea voit U fiwe k la 

pl. XLIll; mais les trois vues latc'ralcs et poslorieures sont 
dcùignoei à la ]jlan(.lie XLIlI *. Ce chapiteau ainsi ciiargii 
de sculptures de U\u6 eûtes prouve que la colonne qu'il 
terminait ttait isoicc. Le dessin grave' sur la i»aiUc sii])e- 
rîeuie de la pl. XLIil *, est celui de la paitie gauche 
du ciiapiteau même, et qui reste à la droite de celui qol 
le voit de front -, le dessin qui tient le milieu de la plan- 
che est celui de la partie droite correspondante j enfin le 
dessin tnfiérieur représente le derrière. 

(t) Pierre MalUo écrivain du XII siècle Taflinne expres- 
sément dans Ciampini, de aeà0cUs Constantim Magnt^ 
cbap. lY, $ to, où l'on peut voir un ancien dtssin gravée 
lequel lepitfsente la fontaine élevée par Symmaque , avec 
son tabernacle soutenu par des colonnes et avec la pomme 
de pin ^ui jeltaît l'eau alsietine ou subaiiiic belon cet 
ancien écrivain. AnasUse bibliothécaire parle , dans la vie 
du pape »Jimaf[ue , des orncmens que ce poiiliie ajouta 
au portique de la basilique du Vatican vl de la fontaine, 
Cantkarus, qu'où j avait placée an milieu, sans cepen- 
dant laire mention de cette pomme de pîn« 
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du tholus au tombeau d'Adrien , peut être yraûen- 

Llâble (i). Les dimensioiis U'ès-grandes de ce bronze 



' (i) Cette tndîtion est rapportée par Fliiaiiitas "Vêccm 
( Mémoires ^ n. 6t , page 80 de Téditioii de M. l'atocaa 

Fea ; Miscellanea , tome I). Ciampini cite encore 
liatiuâ et Panvinius. Pierre Mallius supposait que ce bronze 
avait tilc enlevé au Panthéon : opinion qui n'a aucune pro- 
Labîlité. Le toît du Paiiiéon e'iatit ouvert au railièn né 
pouvait soutenir de poinic en indtal. Il n'y a pas plus de 
vraisemblance dans l'autre iraelition rapportée par Geor- 
ges Fabricius (Descrip. Vrb. Rom., chap. 30), selon la- 
quelle on veut que cette pomiae ait été enlevée du sé- 
pulcre de Scipion l'Afincaia ie Jenne^ lequel sépulcre avait 
été construit selon quelques-uns, entre le tombeau d' Addea 
et le Vaticao. lions. reviendrons dans une des notes tm- 
vantei sur TexAmen de la première tradition dont noua 
arons parlé. Cependant on doit remarquer qne cette pomma 
de pin^ placée. ainsi ponr orner une fontaine^ devant In 
iMsiliqne da prince' des Apôtres | attirait Fattenlion des 
spectateurs. Hous en avons nn exemple dans le Dmte y le- 
qoel en faisant la description d'un géant des enfers s*ex» 
prime ainsi {Inferno , chant 5t , v. 5S)t 

La. jaccia sua mi parea langa e grossct 
Comme la piiia di san Pietro a Roma. 

« Son visage me parut long et gros p comme la pommn 
« de pin de saint Pierre à Eome. • 

Nous ferons observer In négligence des cnmmentntaniis 
dans Texplication de cesvers^car non contens d'avoir M 
peu etacu à ce snjct , ils commettent des anacumisnes 

et proposent ane absnrdiic. La pomme de bronse , selom 

quelques-uns d'eux se vojait k la cime du clocher : se- 
lon d'autres elle est la même que la boule ou la coupole 
mt-mc du temple du Vatican. Ce mrjiunneiu, qu'on enleva 
«lans la reconstruction de la Basilique de la Place de 
sait Pierre , fut transporté près du jardin et du peut pa- 
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et $a iorme eDe-méme la renduent propre k cet usa- 
ge, pai'ce que, seloa YiUruve , ia partie la plus élevée 
des tholi devait ébre terminée par un objet conique 
et pyramidal (i). Le nom de PuUias GnciusSai- 



lais d'Innocent ViU au Bclvcdèie ^ mais il ne fut pas pla- 
cé snr Tescalier de la grande niche ou Aj/sidc de Bra- 
mante ^ où on le voit à pre'seot, mais depuis la fin du 
XVll sircle. Le mauvais goAt de la base, sur laquelle 
po«e iinmëdiaiement cette pomme, convient k la déca- 
dence de l'architectare à cette ëpoqae. 

(i) Viiravc, livre IV, chapît. 7^ parlant des temple» 
xoDdf, t'cKprime ainii: /a medio, tecii ratio Ua hahea* 
tuTfVti ifuûnia âUamiras tatiuf operis erti fuiura, di- 
midia altitudo foi thoU praeter florem s Fiosaïuiem ion'- 
tam haheat magnitudmem , quaniam hahuerit in summo 
coUmmae capituban , praeier pjrramidem. Ce passage^ qui 
ii*est pas clair nos la figure, a été mat entendu par Phî- 
lander et par d'autres commentateurs qui mettent la fleur 
au iomiiicL J uue espèce de ilccho ou pyramide: Galiaiii 
l'a mieux explique , et a fait naître cette flèche du mi- 
lieu de la iJtiu (pl. IX ^ fig. i et a de son Vitruve). 
En effet cetfc llcur n'est pas autre chose qu'une espèce 
de petit chapiteau semblable k ceux dont il reste quel* 
que vestige sur le «00101161 def couvertares de quelques 
^fices d'Athènes, comma dans les monumens d'Andro- 
niqne et de Ljsicrate , appelés TttlgairemeDt la Lanterne 
d0 DéÊiÊOsthène et la Tour des f^ents* Au sommet da Tua 
det deux ëtait placé un trépied de broasc ; li raxtiémîté 
da l'autre était la figure du Vent qui servait de (pronette. 
Vojes Sluart^ Antiquitiet of Athens , tome 1, ch. 3^ 
pl. 3 et 6^ et chap. 4> pl* 3 et 9, et 1' ornement k la 
fin du cliapilfc. Le* temples ronds que l oa voit repré- 
sentes sur quelques bas-reliefs^ sont termines par un chapi- 
teau loi t birijph sans Ucche , sur lequel clait probablement 
une statue^ comme sur le comble du temple de \tinus 
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iwit» de la disae des «ffiranchisy qui trATaiHaoc 



dam planeurs mddaîUe» romaînet. Oa Tem les destina 
des deux has-reliefs gravës à la fin du tome Ilf de FUist, 

de VArt de Winckelmann , édition de M. l'avocat Fca^ 
pl. 17 et i8. Pausaiiias eu deciivant le Pliilippco d'Olym- 
pia ^ qui était un Iciuplt periptère ^ daiu lequel étaient 
Ici images de Philippe et d'Alexandre , rois de Macédoine^ 
qu'où y avait consacrées après la victoire du premier \ 
Chéronée^ fait la remarque que le comble du premier se 
tenninaît par un pavot de bronze. Celait probablement 
un pavot sans les feuilles^ tel qu'on le voit ordinairement 
parmi les attributs de Gérés , et qui ressemble asses à une 
boule ^ comme celles qui terminent nos coupoles moder> 
ses. La pomme de pin en bronze s'approche plus de la 
figure d*une fiéche on pyramide dont parle Yitrave« On 
peut voir comment elle terminait le toit du tombeau d'Adrien 
dans quelques dessins que l'on a donnés de ce monument ^ 
particulièicmeiit dans celui de Sautî Bartoli dans la col- 
lecliou des sépulcres. Je sais que quelques-uns opposent 
à cette restitution de la vérité du monument , un passage 
de Procopc, où cetedilicc magnifique est décrit termine à 
sa cime par unegraude terrasse ( voye^ les notes de jM. l'avo- 
cat Fea ajoutées kV Uist.de V Art de Winckelmann ^ to- 
me II| p. 078, et aux J/^mone de FUminio Vacca, Mtscella- 
nea p tome I , page 80 )• Mais Pfocopa parle de cet édi- 
fice qni ëlait déjà transformé en forteresse ^ et ce chan* 
gement avait sans doute donné lieu k la démolition de la 
couverture et de tout le pén'pthre supérieur. Alors, peut 
être les colonnes de marbre violet furent iransportéeadant 
la basilique de S. Paul près la voie Ostiense , et la pomme 
du pin ayant été descendue , fut employée par le pape 
Synimaque pour orner le (juaAriporiico du Vatican, Ce 
que Philippe Aurclio Visconti mon frère a note dans ses 
additions à la dernière édition de Ko nui antica de Ve- 
nuliy Rome i8o3 ; page 182 et suiv. du tome 11 , où il 
parle longuement et avec des recbercbes utiles , du tona* 
beau d'Adrien j ne s'éloigne pas trop de cette conjecture. 
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bronze, peut appartenir «a siècle pendant lequel 

ou veut que ce morceau fut exécute (c). 

Le chapiteau eu marbre , d'uue composition bi- 
2arre , qui sert de piédestal à cette pomtne , est à 
coup siu* un ouTrage postérieur , mais qui appar* 
tieot aussi aux antiquités romaioes (2). J'indioerai» 



(i) L'inaeription suhraiite^nippoilMfeparGniter^ P* 1B71 
m* 6f était gravëé en forme de ione snr ose baade de 
bronze qui est loos la pomme : 

P • CINCIVS • P • L • SALVIVS • FECIT 

D'auires ajoutent qn'iî y avait des lettres qui apparte- 
naient h une autre iubcriplion qu'on uy iisail plus. Mais 
il n'y avait pas de ■vraisemblance que le d'Adrien 
y fîlt éciît comme quelques-uns l*ont co».,jclure. Fico- 
roni, p. ai des singolarîtà di Romu modcnia ^ livre sup- 
plcmentaire dos Vest{i:{a di Roma antica. 

(a) On peut voir dans l'ouvrage de G. lî. Piranèsi in- 
titule Magni/kenza romana, beaucoup d'exemples de cha- 
piteaux ornéf défigures (pl. 7 e 17 , dana l'ornement de 
la vignette qui précède les observations sur une lettre de 
Mariette et ailleurs). Il en est quelques-uns de très-i)on 
go&t. Ua autre très-fingulier^ que je crois inédit^ se voit' 
k Biindiiiy et temùne une grande colonne composite en 
marbre grec d'environ sept palines de diamètre ^ cette co- 
lonne, et une antre pareille, maintenant abattue, do- 
minait îe port et servait peut-être à un fanal. Ce cbapi- 
teau , inventé avec goAt ^ est composé de bnit demi-fi* 
gures^ quatre d'bommes dans le milien , et qnatre de lêm* 
mes aux angles^ lesquelles tontes avec les bras levés pa- 
raissent soutenir l'abacquc. Dans le piédestal de la co- 
lonne^ qui est encore debout, on lit une inscription la- 
tine , que je crois postérieure au monument , dans laquelle 
on '(iarlc tl'un Lupus Protospatarîus qui restaura la ville 
de Hiindisi sous les empereurs de Byzance. Ces notices 
m'ont €té communiquées par M. GastelUnes , artiste qui 
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plutôt à le croire tiré de» thèmes Antonins de 
~Caracalla. Le penchant que montra cet empereur 
pour les exercices athlétiques, le gout dellovea* 
tioD et la manière dunt est exécuté ce morceau^ 
tous deux annonçant la décadence deTart; enfin 
ea grandeur etle-méme qui correspond asset à la 
magnificence de l'édifice au({uel uous TattribuoDs, 
ponrrttent appuyer cette conjecture f mais je ne 
trouve ancnne mémoire de fint sur lequel on puisse 
la Laser. 

Les figures qui ont usarpé dans ce chapitean, 
avec tant de licence, k place que devaient avoir 

les feuilles d'acanthe et les volutes , représeiueDt 
le couronnement et racclamation d'un des vain* 
queurs au ceste. L'athlète, nu, est dans le milieu; 
il tient une palme dans ses niaïus. Les prcsidcus 
des jeux avec des couronnes sur la tête ornées de 
médaillons , sur lesquels étaient sculptées les inia* 
ges des Dieux et des Héros en Thonnenr desquels 
les jeux se célébraient (i)^ les hérauts et les as- 



a voyagé » et k qui on doit quelques lettrei ëMgantes et 
carieases sur U Morée. Dans le Vt^age Pittoresque du 
royaume de N aples il est parle de ce chapiteau , mab stcc 
peu d*extctitude^ et ou ne dit rien de l'inscription (t. III^ 

page 54 ). 

(i) J ai parle de trois médaillons ou camées qui ornaient 
les couronnes des ptésidcns des jeux. «g'ono/Ae/ef , dans le 
lomc\Ide cet ouvrage, p!. XI., p.'^ge 89. La llguir q^ui 
est sur la face du chapiteau , la^ieiLuèrey à la droite du 
Spectateur, a une couroQue sur la téte^ oroée de trois 
pierres précieutes. 
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ttstans semUent oecapés k proclamer le vaiuqueur. 
Il le ftter , taodis que d'autres personnages , qui rem- 
plissaient des offices daus ces jeux , paraissent pré- 
parer le- vin ayec leqaei ils vont ranimer ses forces 
abattues et celles de sesnTaux ▼aincas(T). «Peut- 
élre que la maiu droite de la priucipale figure , qui 
maoqae, tenait élevée la couronne qu'elle venait de 
méfiier. Le vainqueur n'a pas encore quitté cette 
terrible armure du pugilat, l'énorme cesic. 11 en- 
veloppe ses mains , ses poignets f et remonte jus- 
qu'à la moitié du bras , selon l'expression de Théo- 
crite qui nous représente PoUux prêt à combattre 
au pugilat avec Amjcus se présentant dans TarèDc, 
Cum manus cùùcii mediis buhulis loris (i). 

PLANCHE XLIV. 
TrAhb db Bacghus \ 

U n*y a d'antique dans ce morceau grandiose 
servant de siège , qu'une partie des deux chi- 



(i) Vue figure sculptée sur la face postérieure du cha- 
piteau , pl. XLUl *^ a un outre sur les épaules. 
(3) Idille XXII, qui «st iatitulé les Diosaires ^ v*3* 

L'exemple qn'oflfrtent les saciennet scolptaves , comme le 
PoUmc de le F'iUe Dèr^AèM^ les peftèict du Untée Kir- 
ler , etc. nous Toyons les ceAtiaires dont le bras est en- 
touré jusqu'au coude de bandes de cuir, justifient la cor- 
reciion de ^umXrÇ pour ^éaoïÇt ^ ce vers par quel- 

ques critiques. 
I* Il a de liauteur six palmes ^ : les parties antiques sQOt 
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ilièrcs qui forment Jes deux bras d'aj)piil. les vcs- 
ti^es; qu ou reu'ouve au flanc des chiiuères et au 
fond du nuirbre qui se prolonge derrière leur 
croupe(i) indiquent un siège , et ont donné J'idée 
de ie rétablir tel qu'il a dû être. C'était ciiezles 
anciens un usage de dédier des sièges riches ou 
des trônes aux divinités, de les orner de sculptu- 
res, assez &ouveui relaiives à celle pour laquelle 
on les consacrait. U est question de trônes sem« 
blables^ vides, dans les anciens écrivuns (2) ; oo en 

en marbre pcntcliquej maïs les deux cliimèrcs seules et 
les deux masques sont en grande partie antiques. Le reste 
est tout moderne , cl fut eïccute par M. Franzoni , diaprés 
l'idée que je lai en ai donnée dans un de mes écrits 
•ar les dessins de M. Corazzani. Les têtes des chimères 
sont modernes , mais le motif qui les a fait restaurer dans 
cette forme, plutdt qae sons celle de giififons, a été pris 
de leurs cous qui sont antiques. Ordinairement on voit 
descendre dn cou des grilfons une espèce de crinière qui 
va se réunir an bec d*aigle. Ce siège ^ et l'autre pareil qui 
est gravé dans la plaacho suivante, est du nomlm des mo- 
uumens qui furent cédés à la France par le traité de To- 
Icntino , ei qui ont étc déposes dans le vestibule du Mu- 
sée de Paris. 

(1) Ces animaux, qui î»ont tout en relief dans leurs par- 
ties antérieure?, devif»nneiit bas-reliefs derrière les ailes: 
c*est derrière elles que prend son origine l'ornement ar- 
cEîlectoniqae des brassières^ et derrière les croupes : de 
sorte que les queues sont doubles sculpte'es sur Tune et 
rautre face des deux ubles de marbre qui vont s'nnir aux 
colonnes du dosier. La même chose est par rapport aux 
deux sphynx qui forment le tr4ne de Gérés i les dessins 
gravés dans les deux planches XLIV et XLV peuvent don- 
ner l'idée de cette disposition. 

(a) £n outre du trdoe dédié à Mars par Ptolom<Se £ver« 
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Ybit qiielqttes-nns représentés sur les médaîUes, dans 
les peiatures auu^ues , et spécialement dans ietf 
bas-ieiie& (i)b 



gètc, près de la ville d'A-dulis en Ethiopie pour marquer 
Je Heu oîi ce conquérant, qui parcouroit ces contrées^ 
était arrivé et s^élait arrêté, tl a été question de ce siège 
dans la description dè la pl. XLfl. Nous appfeikoot de 
Paosftnias qa'Ariennns roi Thytrtfnîen «yait consacfë ua 
siège on un tr^né à Japiter Olympien (lîr. ch. ij9i}| 
et que Ton Tojait un grand siège vide scn^lë en pierre 
Ytre d*one montagne près de Teiwnotkjrrae , ville àe U 
Idilie , qu'on disait être le tr6ne de Gérion (liv. t ^ 
eb. 35). Un siège de marbre àéélé anx Dieux Mftnes> 
faisait^ dans la Grèce, rornemcnt d'an sépulcre oii repo- 
&aieut les cendres d'un Kumain , nommé Quintus Turra- 
nîus Maximus. Stuart a publié cfi siège avec Tinscri- 
plion qui y était «gravée , Antiquitics of Athens , et ce 
dessin sert d*ornemeut à la fin de la.pl'éface^ tome ly 
pl. VIII. 

(i) La pl. 29 des Peintures (THerculanum , tome I ^ re* 
présente deux trônes, l'un de Vénus, l'autre de Mars, 
places an mîUen des Génies des mêmes divinités. De pa- 
reilles compositions forment le anjet dè très-élégans bas- 
reliefs q[nî représentent les trAnes de Neptnne , d*Apol' 
Ion et de Satnme: en peut voir ceint de Keptune dans 
Tonvrage de Montfaucon^ ji, E. Supplément, tome l, 
pl. a6 i celui de Saturne dans les Jlfonumens du Musée de 
Paris, graves par M. Thomas Piroli, tome \, pl. 1 ; 
et dans les Monumetis inédits de mon cuvant coniïcra 
M. Millin , tome i , pl. a3. Enfin le trône vide de Ju- 
non se trouve sur les médailles de grand bronze de Fan- 
stinc la Jeune ; et le siège, également vide, de Jupiter, 
•i ce n'est pas pourtant celui du prêtre prince d^Oiba eu 
Cilicie, se voit aussi gravé sur le revers des médailles de 
Polémon , publiées par l'abbé Beiley , dans les Mémoires 
àe VAcad* des Jnscrip» et B. L,^ tome XXI ^ page 

Musée Pie-Cléni Toi. Vit i5 
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Les chimères dont la téte est un luélaD^e de 
la panthère et du cherreatt sanrage dont le corpi 
est d'uDC panthère ailée, ODt donné lieu d'attribuer 
au siège oii elles sont placées le caractère d'un 
trône de Bacchns, à qui ces animaux fjmiboKi]ne§ 
faisaient aDusion (i). Aosai les omemens sculptés 
dont il est chargé représentent des emblèmes de 
Bacchus, des seps de signet des pampres, des 
grappes de raisin , des feuilles et des graines de 
lierre, des tambours, des lyres, des instrumens dont 
on se serrait dans les Bacchanales, Une grande né- 
' bride ou peau de chèvre , sert à couvrir le dos- 
sier du trône , et les pommes de pin qui ornaient 
ordinairement l'extrémité des tbyrses, ornent iiâ 
comme des boules le haut des deux pilastres qnai^ 
rés du dossier. Sous le siège on a sciJptc un vase 
qui a deux panthères pour former ses anses (a). 
D'un cAté et de l'autre sont placés deux masques 
antiques; l'un, celui de Pan, est posé sur la flûte 
jde roseaux (3); l'autre est d'un Faune marin ou Tri* 
ion ^ ayant des nageoires aux joues; au dessous on 
voit d€s oudes de la mer sculptées. 



(i) Dans le recueil tTatuicke statue p polilié par Bart<»- 
lomeo Gavaceppi^ tome 111, pl. 3o» on trouve une frise 
gravée , oh il y a des Génies Bacchtqaeë qoi renent à boire 
à deux monstres de cette eip^e i dans I« mttiea est tto 
vase autour duquel est sculptée une danie bacchique. 

(a) La forme de ce vase est tout^-fiût moderne , et 
je ne puis louer l'artiste de n'avoir pas hit choix d'un 
meîUetir modèle pour rimiter. 

(3) Le restaurateur a traniformé cette Clùte de roseaux 
en on cûtc. * 
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Tbôkb db Cfiiiis 

Les sphynx éiaicat devenus chez les ancIetiB un 
des oroemeos les plus mités sur les sièges des dî« 
TÎnités. Les images de cet anima] symbolique , que 
les ardstes grecs ayaient emprunté À la mythoi<>» 
fpe égyptienne, en le modi6ant et rembeUissanti 
suivant leur nsage « ornûent le tr6ne dn Jupiter 
Olympien ei celui d'Apollon à Amyclès: et on les 
voit employés pour servir de bru d'une fomie m»» 
jestèose aux sièges sur lesquels Minerve esc as«se 
sur des médailles antiques ^ et h ceux de Cérès sur 
des pierres gravées (i). D après cela on s'est dé^ 
ddé^ en trouvant les deux sphynx qui avaient ooin« 
posé rurnciucijL d'une chaise en marbre , de la res- 
taurer dans ces temps modernes avec le caractère 



* Ce tiègs avtc tùn maiclMpîcd est haut d'environ 
sept palmet* Il ii*y a d'antique que ks déax sphyni. ; 
mais la téte d« celle qui est k gaache «le la personne 

assise est inodeiue. On voyait ici par les yestiges aotH 
ques que ces fragniens apparleuaîeut à un graud siège* 
M. Franzoni Ta rétabli ^ comme il a lait de celui de 
Bacchus ^ d'après T idée que je lui eu ai donné, et les 
desaini qa«n a fait M. Corauaai en soivant c«i vo- 
ltigea. 

(i) Les sphynx ornent le siège de Uinertre snr quelques 
aiédaillons des v«is Attalldi qui portent le nom de Phi* 
Ictère > et le tr6ne de Céiès, sur nne pierre du mnsée 
de Stosch ( Winckebuann p DescriptiKmées pierres gravét» 
40 Stosek^ pag. 79). 
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tpà pouvaii coDTeDÎr à un trône de Gérés. Cette 
Dëesse est représentée Air beaucoup de monumens 

aniiques , assise comme symbole de la terre. Le 
spbjDX, aaima] allégorique devenu symbole des mys- 
tères (i), a été regardé comme propre, en rauoa 
de sou allusion , et par l'exemple que nous avons 
indique , à orner le trône d'une divinité à laquelle 
on attribuait l'institution des n^téres. GW pour 
cela que la corbeille , emblème des mystères d'Eleu- 
sis, a été sculptée dessous (a), et d'un côté on y 
Il représenté la fiiucille des moissonneurs , instru- 
ment consacré à la Déesse frug^era ; de Tautre 
côté un volume , attribut de la Déesse légiféra f 
et indiquant qu'il contenait les rits secrets des mys- 
tères, ou celui des premières kns de la société 
civile fondée en grande partie sur l'agriculture (3)» 



(i) Qément d' Alexanârie , Stromat, , Jh, V ^ fin- 
ttrque ; de Iside etOsitide, pag. 5^)4» tout. Il, operum. 
Le sphynx grec est dislîngné du sphynx égyptien par 
èeta particiiUrités remarquables. Les sphynx d*£gyptft 
sont mâles, et les f^recs sont de l'autre sexe; ceux-cî 
ont des ailes ^ que n'ont pas les c'a^vplirns ^ sinon dans 
1rs motiumcns postérieurs à la fondatioti d' Aliîxandrie, et 
au mélange lîes arts çt de la mythologie grecque avec 
les arts et la religion égyptienne. 

(«) Cétèê est assise sur mie grande corbeille mystique , 
dans quelques médailles de grand bronte frappées k Rome 
et à Thonnenr de l'impératrice Sabine ëponie d'A^drien. 

tS) Les épithètes de frugiftra et de léguera, en grec 
%apxo(p6poÇf CmrpfAoroSf et dsaiAOpâpoç^ l%esmo- 
phoros, sont propres à cette dresse. Il en à remarquer 
dans les grandes médailles d'argent de Oémétrins I So- 
ter, roi de Sjnt, la figure de Céwh assise^ qui n'a pas 
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Les oolohiiet <la doatier représentent les deux 

flambeaux que Cérès alluma dms les ieux de l'Etna 
pour aller k la recherche de ta fille enlevée , et 
lenrs flammes serrent de pommes. Les serpens ailés 
qui tiraient le char de la Déesse , et qu'elle prêta 
à Tapolème^ sont sculptés en bas-relief sur le dos- 
sier même (i): les épis et les pavots de Cérès sont 
sculptés conune omemens sur ks autres parties dit 
trône. 



€té raconnue par l«s antiqaaîres. Cette figure que lea 
jGiccs appaltent Demeter, fak allnsioii au nom du roi 
Démétrim , et elle a dans la main droite un stjlet pour 
écrire , avec lequel «lie trace lot premières lotx ; dans sa 
gauche elle tenait une corne d*abondance pleine des pro» 
duiu de la terre dont cette Déesse li enseigné la cnknre 
aux hommes. Ces symboles la caractérisent comme Déesse 
legifer et fru^ifer* V. Vaillant , Seleudd, imp.^pa^^ i3i 
et i53^ édit Hagae Com. , i^Sa. 

(0 M. Goraizaui a donne mal à propos aux serpens 
de Cérès des ailes inenibianeuiCi comme celles des chauve- 
souris et des dingo ns imaginaires. Les ailes des serpens 
de Cérès sont cellts de l'aigle^ semblables à celles des 
pti^'ases, des grifons et des ^phynx. Dans la grande mc- 
ilaille de Demélrius I , citée dans la note précédente, 
les serpens de la Déesse ont la ligure , depuis la ceinture 
jusqu*cn haut , de fenunes ailées , et elles feraient les 
pieds du trdoe* 



PLANCHE XLVL 
Pavé de hosaïque trouvé dans u$ Ancnors 

THEBIIES D OxftiCOU \ 

On voit dam les cinq plaDches qui restent « h 
gravure de six mosaï^^ue:» > <jui sont choi^es parmi 



* Cette moMique k été decont erle daoi lei raines de 
rancienne colonie d'Otricnlom^ à pea de diiunce de 1« 
ctlé moderac d^OcHatU , wat la voie nanitUa, à envi* 
fon 4û nûl^s de Rome^ vers l'iiiiiée 1789. Oa Te déte* 
chée arec beeucoap de toîn da lieu od elle ierveft à pt> 
rer la salle priucipale de» thennet. A^aot^ttf transportée 
\ Rome , (*n la fit restaurer admirablement bim , avec 
des picnes naturelles^ sous la ilirecliou de M. Gioa» 
cbino Falciooiy habile artiste. I*a dimension qu'a celle 
mosaïque d'un angle \ î'autie est de 5o {>almt\s et plus. 
Actuellement elle iorme le pave de la graude «aile ronde 
du Mm^e dn Vatican^ comme on peut le voir dam le 
plan qui accènipagne la Préface da I volnme de cet 
ouvrage. Comme le diamètre de cette salle est de 8a 
palmea f et sarpasie de 3a la diagonale de la mosaïque ^ 
Teipace qni règne entre elle et les mw ^éU rempli par 
une mosaïque moins fine^ de petites pierres Idanches e| 
noires^ que Ton tronva dans d'antres parties des mêmes 
thermes^ et qni repi^eaie, comme celle da centre, des 
animaux , des monstres et des divînit<fs de la mer. 

M. Guallani dans les [S'otizie d' anlichîtà e d'iuti ou 
Monumenti inetUii , janvier, 1784 , pl- a do a ne le 
plau des mines d'Otnculum^ dans Icqiipl oa voit indi- 
qué le lieu précis où la mosaïque f ut découverte j et dans la 
pi. l de la feuille de juillet de la môme année ^ on voit 
rëlëvation en perspective de la salie des thermes^ sur 
Iç duquel o» avait cxifcuté cette mosaic^ue. 
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le ^and nombre de eelles qui oniem le pavé du 
Musée du Vatican, et cinq desquelles sont dues 
aux fiiuUlea qui fiirent enireprisea dans les envi- 
font de Tivoli ec dans ceux d*Ouicoli« sous le 
pontiiicat de Pie Six. 

11 me semble utile de jeier un conp-d'oeil, 
avant de les examiner en partieulier« sur la pre- 
mière origine de Tai t de la mosaïque , et d*ex^ 
pGquer lous les mots dont les anciens se ser- 
vaient , pour dîsdnguer leur vraie signification telle 
qu'il m'a paru pouvoir la déduire de la compa- 
raison que )'ai faite de divers passages des au- 
teurs grecs et latins; d'autant plus que Ciampîni 

et Fnrietù , savans écrivains , qui ont traité le 
même sujet (i), oe sont pas bien d'acord entre 
eux f et que Ton désirerait une plus grande clarté 

dans Touvrage de ce dernier, sur les muaâiques. 



(i) Ciampial dins son onTiage intilnW Vetera Mon»* 
menta, etc. , page I, ch. lo} Forielti dans le livre de 
Jifusivis , imprimé à Rome l'an 1752 , in-4* Winckelmana 
a parW des monïquet dans VBisi, des Arts du dessin p 
Mr. VIT, ch. rV, § if»; et lir. îll , ch. i ,§8 et suiv. 
de l'ëtliiioii romaine de M. Tav. Fen. Ou tiouvc quel- 
ques observations sur les mosaïqaes antiques y dans les 
notes de la pl. 5i da 1\ tome des Peintures d Ucrcu- 
Janum. On a ras&cmblé beaucoup d'érudition a ce sujel 
daas le bel ouvrage de M. Alexandre La Borde Méreville^ 
endîteur du conseil d*etat , imprimé à Psris Tea idosi , 
grmnd in f. , et inlitalë : Deseri/rtian ^un pavé en mo» 
saJU/me ^ âicùwfert dans Fandennê f^tUê d'JtalSea, Les 
griYores coloritfef qui représentent ce moonment sont 
d*uoe exécfitîon si parfaite^ que Ton ctoit Yolr le moon> 
nent lui-méms. 
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Le- mot lUhostrotos est im oégaiif pris sub- 
siantivemeDt ; et il est générique selon - la même 
éy niologie (i): et signifie un pavé de pierre on 
de marbre , que ces matériaux soient joints avec 
plus ou moins d'art^ et qu^on les ait employés en 
grands ou en petits morceaux. LUkosirotos dans 
le sens le plus général ce sont les voies rojuain» 
pavées, stratae lapide } lithosirotos pouvait plo- 
t6t se dire spécialement le pavé formé de gran- 
des tables de marbre grec que nous avons %u 
découvrir de nos jours dans la partie la plus 
basse da Forum Romain lithosirotos ^ le beau 
pavé du Panléon fomië de dalles de porphyre et 
do jauue antique « est d'un bien plus grand prixj 
lithostrotoi^ce sont plus pardculièrement ces pavés 
d'un travail plus petit , mélangé d'une plu» grande 
variété de couleurs, d un dessin plus composé , et 
que Ton trouve ai souvent dans les prétoires des 
viUes anciennes , et qui , ayant été déterrés à 
Uerculaaum et Pqmpeia , ont servi, comme nous 
les voyons , au même usage dans les salles du . 
Musée de Portici. Lithostrotoi ^ ce sont aussi des 
pavés de plusieurs anciennes basiliques , d'uu au* 
tre genre et plus recherché, qui étaient formés 
par des petits morceaux de. m<tfi>re et de petites 

(i) Henri Ëtienne ne çiie pas dans son ll^esauvus po»r ce 
mot oorit en grec d^autre autorité qae çeWc die Pliuc ; 
on pouysit citer la version des Septante du livre d* £&- 
tlier , qui porte le même mot au v* 6 du cbap. I. 

(3) Ces eitcavattons furent ouvertes^ sous le pontifical 
du Fie YX | par le çbcv« Frodealiçiw Snvdoii. 



pierres de diverses eouleurs disposes avec goiii au 
milieu de Landes de marbre blanc » et autour de 
grands ronds (orbes) de porpliyrcs, de t^ranîtsct 
de serpentin. Enliu lithoslrotoi [iciix eut aubsi 5'ap- 
peler ces payés composés avec plus d'art, et qui 
le disputent à la peinture en rituitant , soit qu -ib 
soient travailles avec l'asseinblage des marbres de 
difierentes couieui'S taillés d'après un dessin , ou 
exécutes en moscikfue , avec une quantité de pe- 
Uics pierres de difforenles couleurs fi). 

La pbrase opus tesselatum ( travail à pièces car" 
rées) dénote plus particulièrement les travaux en mo* * 
sa"K| lie formés de petites pierres qiiarrées ou de tcS' 
sellae (2) ^ tels sont les monumcas dont nous doa- 

(1) Ainsi le mot Uihostrotos «'oppose à l'idée de dalles 
de pierre^ on à toat autre pavé de briquet et de frag- 
jneDs de terre cuite. On ne peut cependant nier que 
les ancîeiis écrivains avaient employé ce mot pour indi- 
quer un pave de mosaïque , un ouvrage tessellatus ou 
vertru'culatus. Je crois que le niolil e^L p.ticc que cette 
$01 le (\o pave elait le plus en usage toutes les fois que 
l'on voulait couvrir de dalles cle pierre ou de marbre 
l'aire d'un batirpent. Le Iribuual du prêteur Roniaiu k 
Je'rusalem avait un pavé Ulhostraius j mais nous ne pou- 
vons déterminer de quel genre il était. Le mot bebreu 
par lequel révangeliftte indique le même lieu ( s. Jean ^ 
ch. XIX ^ y. i3)^ n'est pas un équivalent du mot grec , 
c*est le nom dn lîeu lui-même^ comme rappelaient les 
Juifs. Les mots : SedU pro trtbunali in l0ço^ qui dicUur 
UraOSTROTOS , hehraice aaiem GABBATHA , nous 
apprennent que ce tribunal avait deux noms ; les Grecs 
l'appelaient le pavé de marlrc ^ Iti» Juifs l'appelaient plus 
simplement la saillie [suggeslus, ^/J^a ). 

yt) Ce mot dcriyc du grec tet>sara ( qitatre ) signifie 



uoi\i» le de&siu dans celle plaoche et diot ks ttii<- 
vante». 

L« phrase oj^ts vemuoulaium (aumtge Mf> 
miculé) s'applique plus particaltèrement et plus 
convenablement à ces mosaïques dans lesquelles 
les petites pierres qut les oomposeni ne sont pas 
de forme carrée ou rectangulaire, mais qui s*«l- 
lougcnt , ou se courbent en forme de petits vers 
(lumbridy L'artiste habile se sert de ces petites 
pierres courbes et minces , comme un graveur sa- 
vant sait employer sur son cuivre des tailles ar- 
rondies, pour mieux exprimer les parties tournantes 
dans le dessin des figures. Telle est la forme de 
la plus grande pariie de ces pierres daos les mo* 
saïques très-délicatement Cutes, qui réprésentent 
des chasses de Cenuures que Ton voyait autre- 
fois daiis la hihlioihèque du cardinal Marefoschi. 
Ainsi on peut regarder l^ouvrage vermicuié comme 
un raffinement de travail iesseUaium; il se con- 
fond pour rexëcuiion avec ce genre d'ouvrage, et 
même il se confond souvent dans la dénomination. 

O/niS sectile {ownrage sdé)^ ce n*est pas pro- 
prement une mosaïque ; quoique très-souvent Tu- 



proprement des petits morceaux quarrcs^ on des (juadrila- 
tcrcs. Âiliëiice dans la descriplioa du pavé eu mosaïque 
qui ornait la ocf de iHiéron employé fort à propos It 
jnot Abahiskoi y diminutif à^Abackos j carreaa à quatre 
c6iés ( Deipn. , hv, V, page 007 ^ c. ). Les Grecs da bu 
empire se servent souvent poar indiquer la mosaïqoe 
terme psephidcs ('petites pierres), V. Dacaoge, Glassar* 
med, et it^. LatinkatiSj v. Mmiymm. 



• 
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sage Tulgaire Tindique sous ce noco. L'ouvrage 

sectilis est celui que les artistes italiens modernes 
appellent commesso. On découpe à cei efifet des pier- 
res de diverses couleurs , suivaut les contours des 
figures tracées sur le carton original^ ainsi les niar* 
bres ei les pierres fines peuvent imiter la peinture 
en donnant moins de pebes k Taniste , nuds aussi 
avec moins de pcrfcctiou cl saus produire autant 
d'illusioa que la mosaïque. Tels sont les groupes 
de Utes appliqués sur les murs de la Chapelle 
de saint Antoine abbé , dans la basilique Siciniana 
sur le mont Esquilin (i). Tels sont les commessi 
du palais Âlbani, dans l'un desquels est repré- 
senté Fenlevement d'Hylas , et qui semble tissu 
dan» les oruemens d'uue liclie tapisserie. Ce der^ 
nier monument devait orner non le pavé, mais 
les murs de quelque salle (a). 

Enfin les noms de muséum, musivum, opus 
museium, opus muswum qui cooiîeonent Tety- 
mologie du mot moderne mosaïque ( musaico ) 9 
étaient consacrés à désigner plus particulièrement 
ces travaux du mcmc genre, dans lesquels ou 
employait au lieu de pierres des morceaux de verre 

(l) Il faut lire ce que M. Bianchim u t-crit dans 
tis Aoies ad Anastasunn Biht. ( lome Hl, page 
et 177), sur CCS fragmetis et plui>i< urs autres du même 
genre que l'on voit encore dans un édiiice antique qui 
V est encore attaché. Ficoroaiy f^estigia di Roma j c, 16, 
page fii ) et Venuti , Ho?na atUtcUf tk» 7 f pa|[e id^ 
du tome i de la dernière e'dition. 

(3) Ils sont gravëi dans l'ouvrage cité , de Ciampiai ^ 
page I , pl. 22 j a3 et 34. 
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ou des émaux. Ceux-ci senrireDi d'abord seule* 

ment à orner des voûtes , et de-là on s'en servit 
pour les murs et les pavés (i). 



(i) Pline, liv. XXXVI, § 64. Puisa deînde ex humo 
pnvimenta in caméras transiere e vitro. L' opii> n/uu'vum 
dam les ancic nncs inscriptions rapportées par Furieui c^t 
toujours pris pour les voîiles ^ carne ra e , et jamais l'our 
pave. Une gloêe manuscrite dont parle Ducangc ( Lex. 
med. et inf. L. v. Musivum) prouve aussi que !e Afo- 
lfV«m «tait exécuté avec des pàtet de verre s Must\'um 
guod fît de vitro , parietâm» Le glossateur a ajouié /jo- 
rietibus » parce que de son temps la mosaïque faite avec 
des émaux servait encore à orner les murs^ et non pas 
seulement aux voûtes. On' en fit cependant ensuite usage 
pour le pavé^ comme on peut le dëdniré d'un passage 
de s. Augustin {de ch* Dei^ liv. XVI ^ chap. 8) , on il 
parle de figures ^ musivo pictae , exécutées en mosalqne 
dans le pavé (k ce qu'il parait ) de la place maritime 
de Cartkage. Mais on avait déjk fait usage pour le pavé 
de mosaïque en émanx^ car j'en ai vu des morceaux dorés 
qui avaient fait partie du pave du Champ de Mars., ok 
robtilisque d'Auguste servait de meridit iiiit; ( v. Bandiui , 
(le obt'lisco CtiJnpi Mdfuî j et Venuti, Roma antidi , t. 11^ 
page ICI ). Les tenues et les phrases des ouvrages tes- 
selLata y vcrrnicuîata or mnsiva j ont cte' souvent em- 
plovo's cgalpincut par les écrivains qui s'en sont seiA is 
ioilifferenimeut. A \.o\i&\tsf^eme& à% Utostrotoi ^conunessi 
et mosaïques^ j'en ajouterai un autre moins connu, mais dont 
en garde encore quelques fra^mens dans les voûtes des 
souterrains {crjrptoportictis) de la Villa Adriana à Tivoli. 
Ce sont des bas-relieft d'un stuc tris-dur^ recouvert de 
petites pierres on d'émaux de diverses couleurs $ ils imt» 
tent les l>as-reliels en cire avec les conlenn natnielles. 
Il y a dans le Musée de la Bibliolh^oe Impériale de Pa* 
ris y un beau fragment qui représente la figure de l'Espé- 
rance. Le comte de Csylns l'a puUw, -Becueilf tome VI ^ 
pl. 66. 
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Après «troîr ainsi ûzë le sens de ces dÎTerses 
paroles et manières de s'exprimer , y sera plus fa- 
cile d'expliquer ce qu'il paraissait impossible de 
fidre k Furietti ^ comment , par exemple on nom-* 
mait mosaïque le même genre de travnl lorsqu'il 
' ornait les coûtes , et qu'on ne le coDuaissait que 
sons le nom à* opéra tesseUaia ou venmoulata t 
quand on en formait des pavës (i). La diCTérence 
des noms dépendait seulement de celle des ma- 
tériaux employés. Etait-ce des émaux à la place 
de petits cailloux? le «travail alors s'appelait mu* 
stvum. Etait-il forme de petites pierres naturelles? 
et le travail était,, selon la ibrme des pierres, di<- 
siingué par les noms de tesseUatum ou de ver* 
miculatum. 11 est vrai que dans le eommènoe** 
meut ou u employa les verres colorés et les émaux 
que pour les Toutes ; les premiers artistes de ce 
genre craignant peut-être que ces madères fussent 
moLQs solides que les pierres, et qu'on put les 
briser ou les endommager en marchant dessus^ 
Mais Texpérience les détrompa bientôt, alors as^ 
sures de la solidité de ces matières en verre, ils 
ne balancèrent pas k les employer dans les tra- 
vaux iessdUui ou vermiculaH ^ en les mêlant 
avec des pierres : ils purent dès lors donner une 
plus grande perfection à ces travaux , particuliè- 
rement quand les couleurs qui étaient détermi* 
nées par le cariuu se trouvaient diliiciicmeut dans 



{y) De mimvù , |»ag. 4 «t 5. 



les pierres naturelles , ou quand il s'agissait de 
former dans ces couleurs quelque dégradation de 
teinte que Voa eut en^ain cherché dans les pierres^ 
Quant à 1 origine très*antique de ces arts qui 
ont tant d'affinité » Toici ce qui me semble de 
plus certain. Les autorités bibliques , citées par * 
divers écrivaius, prouvent que du lemps d'Assuérus ^ 
c'est-à-dire de Darius fils dltaspCf on fusait en 
Perse des pavés composés de marbres préciea:^ 
de diverses couleurs, mais qui uViaieru pas tra- 
Tsiliés nLà commesso ni À mosaico{i). Les ou- 
vrages iessêlUui représentant des figures, c^est- 

à-dire de véritables mosaïques , soni connus (h'j'i 
du temps d'Alexandre le Grand, car c'est à de 
semblables tratvaux que se rapporte cm passage 
curieux de Diogène, philosophe cinique, coûtera- 
porain de ce conquérant (2). Selon toute proba* 

(1) 0tns le Kv. d'Cêther, chap. I > r. 0, les exprès 

sions de la vulgatc semblent indiquer un pave de raosai* 
que : pavimentum smaragdino et Pario stratum lapide. . . . 
qtiod mira van'ctdte pictura decorabat, L'inlcrprèle sacre 
H cru par ces phrases rendre le mol îilnslrotos , que la 
Septantes ont conserrë dans la version grecque : maïs le 
texte hébreu ne dit pas autre chose , si non que ce paivé 
était compose de quatre sortes de pierres pnScienses ou 
marbres, qui ^\j^i^e\2^eni bahat , shmsh , dar et sohereth. 
ht marbre blanc désigné par le mot dar a été traduit 
dans les denx yertions par cenz-ci parius iapit- I^aatrea 
passages de la BîMe^ tnr lesquels s'appnyent les ém- 
dits pour prouver Vusagc des pavés en moiatqae dans 
les temps éloignés ches quelques peuples d*Onent, sont 
encore moins concluans quand on les examine sur le temte 
original. 

(2) GalicQ^ qui nous a conserve' dans le Protreptrique 
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bîlité un trayail plus antique , mais d*iine exécu- 
tion moins délicate ei recherchée » était le pavé ies^ 
seUaittS A*vm portiqne ou colonnade k deux ne6 , 
élevé à Pestuiu ou Possidoma de la Lucanie « 
édiGce dont il reste encore quelques Tcslige* re- 
marquables (t). Du temps de la première guerre 
Punique , Hiéron II , roi de Syracuse , avait fait 
construire cette nef magnilique » dont les appar- 
lemens étaient payés en ouvrages iessMaii oii se 
Voyaient réprésentées les fables de l'Ifiade (a). 

Les ouvrages sectiles ou commessi étaient con- 
fins du temps de César , qui en fit usage, ainsi 
que des tessellaii pour parer sa tente dana les 
camps (5) ; cL uu siècle après , ils servaient à or- 
ner ^ comme les ouvrages vermiculaiif les murs 
des plus riches palais (4). 



ce trait de la vie (îe Dîogène , raconte qnp ce pîiilosophe 
cynique introduit dans un riche appartement , cracha sur 
le visage du maître de U mtisoo , disant que tout ce 
qu*il voyait dans cet apparlcnieat était plus orné , plus 
poble , paifqae le pavd représentait les images des divi' 
nitdsy etc. 

(i) Toyes l'onTrage dn P. Paoli sor les antiquités de 
Pestam, Dissêrt, n. i4* 

(a) Athénée à l'endroit déjà iadiqaé, lir.Typ. 307^0. 

(3) Suétone , in Caesare f chap. 4^. 

(4) Pline, lir. TON, S i ^ et liv. XXXVI , $ 61 , oii 
il cite on vêts de LaciliaSy d*oà il lésalte que les pavéê 
temttata et vermiculata e'taient connus à Rome dès le 
commencement du septième siècle de sa fondation. Pliae , 
lîv. XXXVI , ^ Go , indique les pave's les plus anciens , 
exécutes en forme de peintures par les Grecs, uou pa> 
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. Eofin les mosaïques foiies avec les emsax ^ io» 

vcuiccs pour décorer les voufes , nCtairui j^jas en* 
core en usage chez les Romaios du temps d'Au* 
guste, mais on s'en seirait du temps de Pline (i); 
et de plus il est pr(>])able rjne le luxe les avait 
iaUroduit déjà sous le règne de Tibère (2). 

Après avoir donné ces nouons préliminaires et 
l^toriques , et venant nous occuper de la nio- 
sau^ue 9 que repiéseuie la gravure ci-juiute , il 
sera bon de faire ol>server que c'est le plus grand 
monument de ce genre qui se soit conservé jusqu'à 
nous (5). n formait le pavé d'une salle très-belle , 
de forme octogone, la principale -des superbes ther* 
mes édifiés par Antonin le Pieux , pour les hab»- 
tans de la colonie d'Ocriculuni (4)« 

avec des pierres , mais avec des terres cuites de diverses 
conteurs y et qui peu h. peu tombèrent tn peu de valeur 
lorsqu'on întrodaisit les difTérens genres de litostrotoi 
de mosaiqes* 
(i) Pline , liv. XXXTI , S 64. 

(9} Ce luUus Nicephorus , museianaSf nommé dans 
une inscription de Gruter , page 559 ^ n* 3 , ëtait vrai- 
srmblablenient un affranchi 6e Tibère , et son prénom 
devait ctre Tibertna cl non Titus , comme on l'a lu mal k 
propos , et comme Ta dcjà lait remarquer Fuiietti , de 
Musivis j page 5 Ci. 

(5) Le comle de Caylus a dounu dans le II vol. de son 
Receuil ilC Antiquités y pl. 126, le dessin d*un pavé en 
mosaïque trouve' en Angleif^rre dans la comté de Gloce- 
sler, dans on lieu dit Woodcbestcr : ce pavé avait de 
lottgnenr i4t pieds de France ^ ainsi il était beaucoup 
plus grand que le n6tre ^ mais il n*y a pas de certîtode • 
qu'il se soit conservé. 

(4) J'ai rapporté dans le tome II ^ page 154^ note (i); 
Vinscriptton de cet ouvrage. 
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lie disqae ronà en (orme de bouclier ^ onté 
d^une tête de Méduse « qui est placé au centre d*un 
foDcl à écailles , lequel peut faire ailusion à Té-* 
gide de Minerve , a été refiut arec très-bon go&t 
dans les temps modernes. Le payé antique ayaic 
dans sou centre un vide qui servait à placer une 
conque ou une fontaine. Toute la surface est pleine 
autour, et divisée en huit trapèzes ornés d'un agréa* 
Lie dessin d'ornement h méandres,, vanc de cou- 
leurs briiiautes sur lui fond noir (1)5 et au nii- 
Keu des entrelacs de ces méandres sont disposés 
nyntéinquement quelques parallélipipèdes h jour qui 
produuteut avec tout l'euseiubie uu effet admi- 
rable* 

Quelques connaîsseurs , qui s^eflbrcent de rap* 
peler les arts à des théories abstraites, voyent 
avec peine que. Ton représente sur un pavé des 
choses qui, si on les supposait réelles, rendraient 
le sol uès-peu propre à marcher dessus. D'après 
cela ils condamnent tous les omemens d'un pavé 
qui présentent Tidée dlnégalités de terrein ou de 
cavité du sol , les regardaui comme plus pi oprcs 
à des voûtes qu'à des planchers, et comme ca- 
pables de fidre craindre, à ceux qui les regardent» 
d*v mettre les pieds. A la véiùc diaque partie d'un 
édifice doit porter des omemens dont le caractère 
ktt soit propre» et ceux qui en effet ne convien* 



(i) Des deux bandes qai s'entrecoapent l'une est me ^ 

rantrc verte j les parallélipipèdes creux sont jaunes, mait 

Ici cna'sseurs de crnx-ci, coninio dos bandes^ sont blaDcbe»* 

Musée l'ie-Ciém. VoL VIL j6 



nient qu'à des voûtes, seraient mal placés sur le- 
pavë. n me semble cepcndADi que lorsqu'on éta- 
blit comme une règle invariable f\ue des ima- 
ges qui oilieut des iuégaUtés ne convicDoeut pas à 
orner des parés, ce précepte n'est pas assez fondé- 
sur l'observation et sur l'expcrience. L'illusion que 
fbot les ouvrages des beaux-aru ne parviem pres- 
que jamais k tromper. L'inégalité représentée avec 
art sur un pavé bien uni , au lieu de faire arrêter 
les pas de ceux qui s'en approchent , est plutôt 
capable d'exciter dans son esprit une snrprise agréa- 
Ue. Le spectateur ne craint aucun danger, mal- 
gré l'apparence d'un sol raboteux et ayant des trous, 
et il ne met pas en doute que le pavé sur 1^ 
quel il marche ne soit plat et lisse , et alors cette 
idée fausse d'inégalités et de dangers se couveriit 
en une sensation de plaisir et d agrément. 

On peut eu dire autant des figures humaines 
et de celles des animaux, que quelques-uns ne 
voudraient pas qu'on représentât sur les pavés. 
Leurs ;£mensions pins petites que le naturel suf- 
fisent pour détruire Illusion, et pour faire qu'on 
n'éprouve aucune crainte en les ibulani sous les 
pieds. Que la mosaïque d'un pavé nous offre les 
plaines de l'Égypte inondées , et ses habitans qui 
reçoivent un empereur (i); que l'on voye dans 
une autre les courses du Cirque (a), ou un sujet 



(i) La mosaîqae de Palestine, 
(a) Comme dans celai d'Italie et dans celui de Lieii^ 
publies par If. ArUnd. 
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Ae mythologie , comme 1 enlcvement d*£tirope (i) ^ 
ou enfin quelque scène de comédie on de tragé« 
die grecque ( j) , le spectateur admire en Cod< 
templaiiL ces hisiuiros peiiUes , pour ainsi dire ^ 
avec de vives couleurs , et exécutées avec un art 
tel qn^on ne peut les endommager en marchant 
dessus: il en pareourt des 3reux toute Tendue, 
il examioe les sujets , et les voit plus à son aise 
que si ces iusioûres étaient peintes sor des ma« 
failles ou sur tles Toûies. 

Le fameux azarotos , ou le pavé non balayé 
du palais de Pergame^ le plus célèbre, peut-être ^ 
de umtes les mosàïques de Tantiquité) serait un 
objet de dédain pour les modernes professeurs « 
comme ils s'appcUeQt à^estetique , et leur déli-' 
catesse ne saurait épargner le goût de ^artiste 
Sosos, qiu avait représenté sur ce pavé, destiné 
à orner la salle à manger d'un jialaii» , les restes 
d'un bauquet répandus à terre , et que des do« 
mesdques négUgens n'avaient pas encore enlevés 
avec les ordures (5). Mais il ne faut pas croire 



(i) La Tno<;aïqt]c du palais Barberiai^ et l'autre qui a 
appartenu au cardioal Casali. 

(a) Les mosaïques trouvées à Hcrcnlanum y ouvrage de 
IKoteoride de Samos , qui j • a gravë son nom , et celle» 
qui omcDt le pavé d'une des salles du Musée du Yaticaii| 
icprésentent des histrions eo scène. 

(3) Pline, liv. XXXVI , % 6o, nous a laissé des w6m9* 
Btrs de ce pavé célèbre et de son anleor* liniMnême en 
tradoîsant par une. longne périphrase la phrase grecque^ 
asùraton oêeon dément les fausses étymoKftgics que qael' 
qnes framoiaîriens doanenl aux mois asaroios on asariHon^ 
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pour cela qne cet ouvrage, qui iuC tant loué , n'é- 

lail [)as d'une belle composition et d'un bon goût. 
Je me ligure des guirlandes jciées sur le soi avec 
dés rubaus, des coupes, des vases, des plate de 
métal on de cristal , et des pierres précieuses , des 
vases euiiers, paiiie de rompus (i), douuaient une 
grande variété à cette ingénieuse conoiposition , 
dans le centre de laquelle était placé un qnarré 
semblable à celui, &i vaoïé, des colombes (2). 



(1.) Que saît'On s! les va^cs brijît's que nous verrODfr 
dans une auUc luosaique ^ pl. \LV1U ^ ne âont pas line 
ijnitntion de Yasurotos de Pergame? 

Je dis un carreau semblable, parce que je soU Topi- 
niou de "Winckclmann ( Hist. de rjrt, etc. ^ liv. XII ^ 
ch. I , S S ). Que le« colombes de Furietti ne soient pas 
les mêmes qne les origînaiis de Sosos, qaVlles n'ajent 
pas été détachées par ordre d* Aérien do pavé de Vaso' 
rotos de Pergame^ nous sonunes convaincus par beao* 
conp d'exemples qna les artistes «pii travaillaient en mo- 
saïque du temps d* Auguste pouvaient faire cet ouvrage, 
en ayant exëciit^ de plus parfaits encore , comme le sont 
sons doute les mosaïques dont < 1 lit otnrc la Villa Tibur- 
tine de Vopiscus qui sur[)av,saipiit^ scion Strtce, IV/Sivrf^os de 
iViiiame. {\ faut rappoiier ses vers, ^uoiç|[U.'aSj>ez connus 
(Silv. ^ liv. 1, 5, V. 53 et suiv. ) 

Calcabam nec opinus opes ; nom splendor ah alto 
Defiuus , et nUiâum referentes aëra tcstae 
Monstran^ere sohan , variât ait pieta pêr artes 
Gaudei humus , saperai^ novis asarota fixais, 
U me semble qne les inteiprices n*ont pas compris ce qne 
sont t€stae refermue$ aëra nkiâum ^ selon moi les verres 
que Stace appelle poe'tiquement tesiae, comme fatu de 
sable briUé , le poète se sert du mot asarota nentre , le 
rapportant à payé. Pline Tavait employé' dans le genre 
masculin ^ parce qu'il j aviiii ajouté œcon , chambre- 
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Passant de cette digresaîoQ au moQumeiit re- 
préseoié iâ» nous dirons que les frises à méan- 
dres ëudeDt, Sfûyaiit les idées des anciens, et 
selon leur nom même , de& emblèmes d'eaux cou- 
lantes ( i), D*après cela od les a euaplojrëes avec raU 
son pour orner le paré d'une ^ande salle de ther- 
mes , comme si l'eau y coulait dans, tant de ca* 
naux disposés symétriquement. Noufl ayons dit que 
tout Fespace est reporté sur cette frise en huit 
ti opères de triangles tronqués : examinons main- 
tenant que chaque trapèze est subdivisé en plu* 
sieurs faces, de contours miitillgnest p^r deux 
antres méandi es d'une composition "vancc , et pai 
un grand Jùicarpe ^ c'est-à-dire par une guirlande 
de fleurs, de Ihiits et de feuilles. Cette guir- 
lande, et CCS pelils méandres, passent dessous 
les bandes de la plus grande frise, et décrivent 
trois cercles concentriques* Dans les hmt espaces 
les plus étroits, et les plus proches du centre, sont 
représentés Luit combats de guerriers^ probable- 
ment des Lapitfaes de la Thessalie contre les Cen- 
taures. Chaque groupe est de deux ûgures. Dans 
les compartinvens plus grands , vers la circonfé- 
rence, on Yoît des Tritons accompagnés de Né- 
réides et de monstres marins. On ne trouve ce- 
pendant les Néréides , que dans quatre des huit 
eompartimens alternativement. Chaque Triton, dans 
Pespaee oh il n'y a pas de Nymphes, est accompa- 
gné de deux monstres. Le cours de ÏEncarpe, 

(t) Festnt^ V« Maeandrum^ 



t 



dans Tespaoe iotennédkire entre les Tritons et 
les Centaures 9 est agréablement interrompu par 

des vases de diverses formes, qui y éiaient sus- 
pendus, OU par des masques Bacchiques ou de 
Silènes. Les ^ases eorrespondeni à des compard- 
mens où sont les Néréides , les masques à ceux, 
où sont les Tritoos seuls. La terre est indiquée sous 
les pieds djes Centaureè | et lès flots de la mer ei- 
primés sous les oageoires et sous les queues des 
ïrîioQSy et ioi, commp dans la nature , ce liquide 
environne la terre. 

Je ne m^arréterai pas k fidre un examen mi- 
nutieux de chaque grouppe , de chaque figure , de 
chaque emblémet Je ne Tois pas que cbaonp de 
ees objets fournisse nn sujet pardeulier d*ëmdi* 
tion , et d'ailleurs une grande parde d'entre eux 
est due à me très^ngénieuse restauration. 

On trouTe souvent dans'Ies pavës en mosaiqiie 
des anciens, des divinités, des monstres, des ani- 
maux marins. Quelques antiquaires « pour doouer 
des raisons de ces représenutions , ont formé k 
conjecture que ces travaux avaient été faits pour 
paver des temples dédiés à Neptuue U me 
paràtt plus probable qu'un motif plus général el 
plus étendu de ces images puisse se trouver dans 
Tusage que Ton faisait des mosaïques sur le pavé 
des thermes» Des ob}eu aquatiques oonvendent 
parfiûtement poor omer ces g|r«nda palais rempEa 
d'eiinx, 

(!) Canins I ^eç^çil^ tome IV, pl« iod« 



Digitized by God^le 



Addition de C éuuiur. 

En ei[pUquaDt le pavé eo mosaïque trouyé à- 
Otriculi dâiis la salle pnneipale des thermes » et 
sur la planche XLTl , f ai dit que ces ther- 
mes avaient éië coo^truits dans ce municipe sous 
le règne d'Antonin le Pieux « e^ )'ai eitë pour 
preuve de cela une inscription en marhre, que j'ai 
déjà donnée dans le tome II , note (a) , page 175. 
Je croyûs en effet que cette inscription avait été 
découverte dans les fouilles d'OtriooK: à présent 
je suis mieux iaslruit , et je sais (ni elle fut trou- 
vée à O&tie, et que par cette raison les thermes 
dont il y est question doivent être ceux d'Ostîe* 
et non ceux *dX)criculum. Quant à ces derniers, 
il est prouvé , par une inscription trouvée il y a 
quelques siècles , et rapportée dans la collection 
de Gruter, page ^ n- 9 ^ qu'an certain Lucius 
JuUus JuUanus , patronus municipu , les avait 
conalruits à ses dépens^ Les Décurions d'Ocricu* 
lom , reconnaissans du bienfait qu'ils avaient reçu 
du père , avaient élevé au nom de la patrie , une 
statue en l'honneur de Julia Lucilla sa fiUe. La 
hase de cette statue nous a conservé les notions 
dont nous venons de faire usage. Cette faculté 
d*élever des statues en llionneur de femmes pri« 
vées 9 indique l'époque de l'inscription , et de 
même celle des Lhenncs , qui correspond au temps 
où Rome était gouvernée par des empereurs : de 
plus l'ortographe du mot PLËPS que l'on voit 
dans culte iubcii^iiou , peut imn croire qu'elle a 



précédé le siècle des AuioiiiDa. Je dois prévenir, 
pour ce qui regarde 1* colonie ou le municipe 

d'Olricoli, que les aucicDS géographes la placent 
dâoa rOmbrie^ et non dans le pays des Sabios, 

PLANCHE XLVII. 

PaVI^ ra MOSAÏQUE TBOUVi A TufiCULUM 

On a découvert dans le nède passé beaucoup 
de pavés en mosaïque , parmi les ruines d'une 



(i) Ce qui est antique dans t oi le mosanjue est comprii 
dans le carré que l'on voit circon&crit à un cercle et iir- 
scrit dans an antre. Le câté de ce quarrë est un pea 
plas long que i5 palmes y mais le diamètre da plus grand 
eercie est à-*pett-près de aS palmei. Lea qaatre segmeos^ 
qaî, joints au qnarrtf, formenl ce cercle e&térienr, y ont éii 
•rapportés» ponr reodre cette uMMaîqne mieux proportioo* 
née à la salle en croix grecque oii elle est placée daas 
le mOien dn pavé (vojes la Prtfacâ dn I volame). La 
mosaïque antiqae fut découverte en 1741 sur le mont qui 
conserve encore le nom de Thfciûum, an«dessos de la 
'Ville de Sachetti , laquelle appartint après aux Jésuites , 
el lut appelée la Rujjinellu. Le P. Bascovich ^ céièbi e lualiié* 
maticien et philosophe, a pris irès-p^rand soin de cette 
fouille j il fit lever le plan des supi ihes < clilif es dont il 
restait des vestiges. On peut voir l'iiisloirc de celle de- 
couverte dans le Giornaie dê' letteratij publié à Rome 
par PagGariniy eni746, p. iiSet suiv. Le nomd*£co£e 
dû Cicéronf que la tradition vulgaire a donné à quelques 
ruines peu distantes du lieu de la découverte» et quel- 
ques autfes indices légers, donnèrent occasion an P. Gian 
liuea Zniaeri de publier dans la même année à 'Venise 
deux dissertations^ dans l'une desquelles» rendant compte 
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deâ plus magnifiques Villac, qui située sur le peu- 
ehani du mont Tusculain , semble qu'elle pût s*c- 
teudic jusqu'aux luuis de c[uelque ancieone cité 
latioe (i^ Le plus importaui de ces pavés était 
celui que l'on plaça dans le Musée du Vatican 
par ordre de Pie VI , et qui est i€préient<^ dau.-» 
celte planche. La composition eu est sia:iple' et 
grandiose ; Texécution n'en est pas très^précieuse * 
mais eUe est fiôte cependant avec goût et pleine 
d'esprit. Un grand bouclier rond » cousacré à Mi- 
nerve (a) « ol&e dans le centre ( umbo ) le buste 



des anliquiles trouvées dans ctiL endroit , il soutenait l'opi 
nion qui voulait (|ue ce fi!^t là où était la Ville Tusculane 
de Cicoron. Cette singulière opinion fut ensuite réfu- 
tée en 1757 par le P. ab. Dom. BasiJio Cardoni, dans uuc 
di&sertalion latine imprimée à Rome , à la fin de l'ou- 
vrage da P. ab. Piaceotini, sur les S ig les des Grecs. Pour 
revenir k notre monument, il faut lavoir que le pavé dont 
il occupait le centre , ëtait beaacoap plus grand , et oc- 
cupait une salle de a8 palmei de long snr 19 de lairge ; 
ontie une bande large qui en faisait le contour^ les espa- 
ces qui restaient au^essus et au-dessous de lamosaîque, 
gravée dans cette planche, étaient omës d'arabesques^ 
d'jnnes et de victoires, également en 'mosaïque. 

(1) Je ne sais si Horace a voula indiquer la vtHa , d^-oîi 
a été retire ce monument, daus un passage àtî !>cs Epodoit 
(ode l, V. 'iQ ) , où il parle avec ironie des soins que le 
piopiie'taire prenait pour l'aggrandir de plu» eu plus: 

AoA ut superni Villa candens TuscuU 
Curcaea tangat, mœnia, 

Quelque^interprètes ont cru mal k propos qn^Horace par- 
lait ici d'une de ses maisons. 

(2) Ou connaît le grand bouclier votif que Pompée le 
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de la DëeMe , dont lei ehercnx blonds tout eoo^ 

rerts par uo casque d*or (t) ^ et elle est armée de 
l'ëgide. Celte armure est ornée d'écaiUes couleur 
de bronze , de lerpens conleur d'or, et de la tète 
de la Gorgone , de couleurs naturelles , qui sem- 
Lie respirer encore (a), se mouvoir sur le sein 
de la fille de Jupiter, et en se soulevant en ac- 
compagner les mouvemens. Le fond dn boudier 
csi de couleur sanguine ; et un cercle d*azur in- 
diquant le ciel sur lequel sont rcpréseniés douze 
étoiles (3), et la lune répétée plusieurs fois dans 
ses phases divers , forme presque une bordure ati> 
tour de Timage de la Déesse. EUe est eovîironDéc 
encore de cinq autres cercles d'omemens variés, 
placés Ton dans Tautre. On voit quatre Atlas ou 
Télaïuous QUS| tous d'azur, âur un foud Llaoc^ 



Grand avait dédié k Minerve , terris a MaeoU lacu 4d 
Buhrum mare subactù (Pline , liv. 'VU , § 2; ). 

(1) ^pVffEO'jrT^Xf^i c'est pour cela qne Minerve est a 
appelée par Callimaque daus le y. 4^ de Thymoe inlî^ 
tttle'e les Lavoirs de Pailas : 

y'êens, Déeste , dont ia téte est couverte par un casque ^or. 

(a) Ce fut ainsi que la Gorgone dut apparaître sur le 
sein de Minerv e à sa prêtresse Jodamie ( Païu. ^ Uv. IX, 
ch. 54). Voyez noire tome I, pl. VIU. 

(Ty) II y a douze étoiles dans la mosaïque; le dessina* 
teur en a omis une qui se trouve dans Toriginal entre la 
pleine lune et la demi-lune, Si la droite da tpectatenrj 
et ^ peu de distance de la tôte de l'Atlas ou Te'Iamon 
inférieur. Alors les douae étoiles pourraient bien indique» 
le Zodîaqne. 
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qui oeeupenl iràilet des angles que forme le 

l>oucUer rond Inscrit dans uo qnarré. Ces ûgures sout 
cooroonées de lîeiiîUes, probayemeni d'ofivier, el 
elles ooi les niaios élevées pour supporter ce grand 
bouclier. D'autres feuilles d'olivier, liées avec des 
rubans » remplissent le reste du £bnd qui est en- 
fermé par un bâton el p«r plusieurs lignes de 
fërentes couleurs. 

^ YulcaiD avait représenté sur le bouclier d'A* 
cliille une image du ciel avec le soleil » la lune , 
et les signes célestes(i); c*est peui-êlre à la mcmc 
idée que s'est attaché le peintre ancien qui a fourni 
le carton de cette mosaïque ; peut-être aussi a-t-il 
voulu par ces symboles Mre aHusion à Minerve 
elle-même y considérée dans les mystères de la 
théologie payenne comme Fembléme de Téthe- 
rée et de la lune » ei la divinité tuiélaire du zo* 
diaque 



<i) Homère, JUade , liv. XYIII, y, 483 «t suiv* 
(a) Oa peut voir lt9 autorités des anciens écrivains for 
ce sajet, qui ont ëtë recueilliea par Gérard Vo^si us » 1. Il, 
De ortg, et ffrogr. idoUurie , ch. et répétées par le 
r. Znsiwri dans sa disfenatiuD. Le passage qui convieat le 
plus k nous idée est celui d'Amobe^ liv. lit, dans le- 
^nel il dît que Aristotehs Minervam esse lunam proùt^ 
hiliBus argtanentis expUcat , et Utterata auctoritate de^ 
monsirat. On peut encore ajouter k ceux-ci un autre yns* 
sage d'Euala^c duus ses CoiimieiUuiics sur le I livre de 
i lli;<(le , V. 4oo (p. i45 Uc iciliiioii de Rome), où ce 
javaiii iiilerprète fait observer que Miiu i ve est rciubiùuio 
du leu élhérc et de Tanie du mojide. o PiutuK^ue lui-' 

t même dans son Traité de facie in orbe lunae, atte&te 



j52 

Il esc probable que la yiUa dooc çetie mo* 
saïque ayait «crvî à paver le pretorium a appar- 
tenu à quelque illustie guerrier Romain, comme 
un PoUion, im Scaunis, un Goceeiua, vm Me^ 
teflus , personnages qui possédaient des maisons de 
campagne à, Tusculum, lesquelles sont connues 
dans rbîstoise de Taocien Latium (i). 

PLANCHE XLVIII. 

Pavé en mosaïque trouvé a LA Villa 

ADKIEIiKE^ AVEC DES MASQUES iHT-MIUEU 

ET £NTOUA£ d'uIiIE FRISE 

Ce beau pavé prouve également le luxe et lo 
bon goût des Romains pour orner leurs maisons 



tt que la lune est Minerve^ et porte le nom de cette Dec ne , 
a (tome II, Opp., page ijM) et q'^à] SgA/iy/^P AOrmp 
« XeyOflévfiV xcbt ovffav. Ainsi je ne puis douter davaii- 
« lage qu'on n'ait fait allusion k cette doctrine dans la 
m composition de la mosaïqne trouve'e à Tusculum, et re^ 
m présentée dans cetto planche. » Addition de fauteur* 

(i) Volpi, foetus latium, t. VIII, liv. XIV, ch. 3. 

* Ce pavé et les carreauz de mosalqae gravés dans les 
deux planches suivantes | forent découverts vers l'an 1780 
dans la VîUe du comte Fede pr^s de Tivoli, laquelle 
occupe une partie du stte de rancienne Ville Adrien. La 
mosaïque est parfaitement carre'e , et son côte a dix pal- 
mes et demie de longueur j celle de la salle qui la con- 
tenait était de 16 palmes ; de sorte qu cuire ie côte ex- 
térieur de la frise et le mur il y avait un iniLixalIe 
de cinq palmes et demie. Le carre, du milieu a deux pal* 
mes et 5 onces. 
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de campagne* C'esi un dea plua élégana pour la 
sÎTiiplicité de sa conipoattioa ; et le -tniTaîl en a 

éi(' conduit avec une délicatesse et uue grâce iu- 
iioie 

Une large bande 9 couleur de laque foncée, y 

forme un carré qui devait rester à quelque dis- 
tauce des murs de Ja salle » eUe se détache sur un 
fund l»lanc tirant légèrement sur le pa/bm&Mo. Ce 
champ est formé par tk^s petits carrés un peu plus 
grands que les autres, mais parfaitement égaux, 
réguliers et hien joints. Huit branches de chêne, 
qui semblent avoir été coupées durant l'automne, 
une parue étant verte, l'autre prête à jaunir , rem- 
plissent cette bande; elles sont liées par de lar-< 
ges rubaos blancs , des bleus et des jaunes, cbacun 
desquels est bordé d'une coule ui diiicrcute. La 
disiribudon et le groupement des feuilles, desbran- 
<^e8 et des rubans , ainsi que le brillant des cou- 
leurs, annoncent Tétat le plus florissant des arts du^ 
dessin. C'est ainsi qu'ils brillaient du temps d*Â* 
drien , h qui appartenait la yUla Tibunine oh 
était placée la mosaïque dont nous nous occupons : 
et les artistes qui ont su l'eiëcuter n'ont pas bit 
prenne d'un talent inférieur k ceux qui dans un 
autre pavé de la même illa avaient copié en 
mosaïque les eolonobes de Sosos» Une preuve ul- 
térieure de leur talent se trouve dans le fini et 
dans rexécuiion excellente du carreau du milieu. 
Les quatre masques comiques (1), placés sur des 



(1) Je juge que ces masques appai tenaient plutôt à la 
comédie qu'îi ) a tragédie par différente* parlicu.arites qui 
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degrés de pierre, avec quelques draperies et d'atf 
très accessoires , cd font tout le - sujet ^ et doDuenc 

nue juste IlIcc de ThabdcLé de iaïUale à repré* 
scater la ligure huiuaiue. 

Parmi ces quatre masques l'un représente une 
jeune fille pâle ei échevelée ; doux soni des vi- 
sages d'homioc jeunes , Tun desquels , aoit soldai , 
soit agriculteur, a une carnation si bronzée par 
l'ardeur du soleî! , qu'il ressemble presque à un 
fricaio. Un autre masque est celui d'un vieillard, 
avec une barbe crépue et blancbâtre ; les sourcils 
exagérés ressemblent k ceux que nous dépeint 
Poilux pour quelques vieillards de la comédie. Ce 
grammairien dans la description des masques co- 
miques n'a pas manqué de nous parler de la cou- 
leur brune de quelques personnages , et dë la pâ- 
leur des visages de quelques femmes (i). Une pe- 
tite lyre (2)9 et les fragmens de deux vases, dont 
l'un semble ûtrc de terre cuuc y et l'autre de verre 
coloré, compleltent cette charmante composilion, 
dont le carton avait certainement été ùit par un 
artiste de quelque mérite. 



les distinguent^ et piincipalcmcnl pai ce qu'ils n*ont pas 
ce toupet en forme de frontispice ^ ou ressemblant h la 
b'ttre grecque A {lambda) f appelé' par cette raisou par 
PoUtix S'yxoç Xay^^ùËtdfiç , lequel , selon ce graminai- 
rien, était ordinairement élevé aur le front des masqaeS' 
tragiques (fiv. IV, ch, 19^ n. i33). 

(0 liiv. IV, n. 145 y 146, 147 « 

(s) Cet îmtntment est de coulenr rougeàtre, comme 
8*fl était fait de quelque bois précieux; quelques trait» 
de couleur jauoe indiquent des omanans debroiise doit' 
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PLANCHE XLIX. 



garaelitx de mosaïque avec dbs vasques bb 
Baccuus et d'âpollon \ 

Les deax carreaux gravés . sur cette planche 

oruaieni le centre de deux autres pavés, daus le 
même éiiiiice où fut découverte ia .mosaïque de 
la planche précédente. Tom deux grâcieux par 
llnyention, d'un coloris agi*éabie. Us n'égalent pas 
cepeudani le méiite du premier décrit, ni pour 
la finesse de rexécutian» ni pour la correction 
du dessin. Bs n'étaient pas néanmoins l'un et l'au^ 
ire indignes de former l'ornement d'une maison 
de délices d'un empereur romain » amateur et con- 
noisseur irès-édairé des beaux-arts. 



* Ces deux mosaïques ont de dimension denx pal- 
mes et 5 onces ; aussi sont elles égales au carrean de la 
planche précédente. La raison de cette ressemblance est 
que les trois salles oii elles furent déconvertes ëi aient 
d'une égaie dimention. Ceile-ci, par une recherche de 
richesse pea louable ^ les treia tableaux , réunis au qua> , 
triém^ que nout yenéna à la plaoebe h, ont été touà 
placéa enacniUe pour remplir le champ tout blsnc d'un 
seul pavtf, qui était celui qn*on 'voyait entouré d^nne 
frite de brsnchea de chêne ( pl. XLVIII )« Môme le Tide 
qui reitait entre les quatre carreaux «cmblait encore trop 
un y ai on n*j eut pas ntaéàîé ptr des arabesques mo- 
dernes faisant allusion aux armes de Pie Six. Ainsi ce qui 
avait e'ié destiné k orner quatre chambres sert aujourd'hui 
de pave' à nue seule ^ et comme il est devenu excessi- 
vement charge de travail, il est moins ëlcgaut , que ne 
le furent auirelois chacun des quatre pavés qu'un 5CuJ 
de ces carreaux ornait dans son centre. 
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On voit dans un des deux lableaux un manque 
eolossal de Bacchus , dont le froot est ceînt du 
bandeau ou diadème inventé par ce Dieu , et orné 
de limite. Ses cheveux aoot d'un l>k)nd très-pro- 
noncé qui tire sur le rouge (i). Il est placé 
sur une roche Tive k laipielle est appuyé un 
thyrsCy et grouppé avec une draperie. Un vase 
en bronse à anses , qui probablement serrait ans 
libations sacrées, est posé sur un autel qui est près ; 
et une panthère, animal avide du vin , accuuuiiuce 
à suivre le Dieu qni a conquis les Indes, se joue, 
comme c'est l'usage de ces anîmailz « avec les 
grelots d*uu tambouim qui est sur la terre. Nous 
avons eu déjà occasion de remarquer cet instru- 
ment, qui était fiunilier aux Ménades, dans d'au* 
très nKJuumens de sujets Bacchiques (2). L'espace 
du fond resté vide est orné avec goia par deux 
arbrisseanx bien disposés , et qui «ehevent ce ta- 
bleau chtimpétre. 

L'autre carreau qui est gravé dans la planche 
suivante XLUL, a, ressemble au premier* Le grand 
masque qui a le caractère d'Apollon et une oou* 
rouue de lauiier, pariiculicremcut donnée à ce 
Dieu » est placé sur un autel de marbre ; sur une 
de ses faces on veut un trou auquel communi* 
quait la cavité inicrieure qui y était pratiquée pour 
recevoir les cendres des sacrifices (3)* Sur un 



(1) Les cheveax àa masque d'Apollon dans la motai- 
quc «Qîv. sont de la même coolenr. 

(1) Tomp lY, pl. 5o et ailleurs. 

î5j V. le I». j^i tl«'s .1/onum. med. tic \\ iiitl^elmann- 



autel qui est «nprès^ Vtarûsie « jetë la cfalamide 

ou le iiiaotcau de la divinité. Sa lyre , son arc , 
et scm carquois placé» à terre , au bas de cet au- 
td, floot gardés, par im grifido, animal fidboleuz 
consacre spécialement au Soleil (i). Deux arbu* 
stes y qui remplissent ieibnd, forment l'entière cor- 
respondance de celle mes^qae avec la préeé^ 
dénia (i). 

P L A N C U E L. 

CilAREilV DE HOSVÎQUE IiaTANT UN PAYSAGE 

PEIIXT *. 

Les anciens ont fait usage de tableaux de pay« 

Cêtte cavité intérieure fat encore pratiquée dans TanteL 
sacré des Holocaustes, comme ou peut le ywr aux ch. 27 
et 58 de l'JEjcode. 

(1) La couleur du griflbneslen grande partie blanche, 
comme dans diverses peintures dUetculanum. Le carquois 
est ronge, le baudrier azur, et Tare yerdàtre. 

(2) Les deux, autels consacres ù The bus, elle vase placé 
sur 1 ua d'eux, dans celte mosaïque^ me rappelleut ces 
vers de Virj^'tlr \^ Iuilog.\ ^ v. 06 ), dans lesquels il di-crit 
une «céne champêtre comme celle de notfc mosaïqHc : 

quatuor aras: 
Ecce duos Ubi, Daphnif duos aUaria Phoebo* 
Pocuia bina no¥(f spumautia lacté quotannis , . 
Oraterofque duo stanuun tibi pin^juds oUvL 
La corre^ondance qu'ont les deux masques d'Apollon et 
de Bacchus nous rappelle que les deux sommau de l'Hé-s 
Siçon étaient consacrés à ces Dieux qui étaient frères. 

* Trouvée avec les précédent , elle a les mêmes dimen«. 
sioDs. ' . . , 

Musée Pie-Clém. Yol VIL it 
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sages pour oraer llntéiienr de leurs maisons. Oo 

en a reirouvé plusieurs dans les peintures à fresque 
d'Hercolanum et de Pompeja , et dans les nnnes 
des palais et des tombeaux de FancieDiie Rome (t 
Od dc duil pas s'étouner que la mosaïque ait ré- 
pété ce que la peiuture avait cootome d'imiter. JLies 
deux mosaïques de la planche précédente s'appro- 
chaient déjà de ce genre par leui s fonds ornés d'ar- 
bres .* le présent morceau ne représente pas autre 
chose qu'une campagne où paissent des brebis et 
des chèvres, sur les bords d'un ruisseau couleur 
d'azur. Sur uu plau plus éloi^é s'élève une pe« 
lite statue de terre cuite, qui est l'image d'ime 



(i) Un passage de Platon dans le Critias , t. Ilf, p. 107, 
de Ve'dition de Serrano , lait allusion aux tableaux de pav- 
saffcs ^ et prouve^ comme dr'Jà pluiiouis Tonl lait remar- 
quer ^ que ce genre de peiiituie était en usage chez les 
Grecs dès long-temps avaol l'époque d'Alexandre* Mais 
à Borne les tableaux de pajsage furent en grande vogue 
sous Aogoste j et Ludius , selon Plioe f lîv* XXSLV, $ 37, 
se distiogna beaaconp ^ans ce genre. Parmi les morceanx 
qnî oons sont restas, on doit cîter princîpalevsent le Z^)» 
phée da Mnsëe Barberioi pnblU par Bellori ^ et on pajsage 
trouvé dans un faubourg de la voie Appia , qui fat pu- 
blié parWinckelmaniiy Mùmtm. ined* , n. ao8. If ont vojons 
dans les y^/i^i^w/f^f <f/icrcu/anam beaucoup d'omemens et 
de vignettes ; qui enrichissent ce bel ouvrage, uoui re- 
présentant des peintures antiques de paysages. Les grands 
maîtres du \ VI siècle, et surtout Kaphnel , Jules Romain 
et les Zuccbari , ont souvent joint des tableaux de pay- 
sages k leurs riches compositions d'arabesques , ou, comme 
nous disons vulgairement, de groTM» cJks^ d»at ils oroaitat 
les salles des riches palai*. 
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Dëe9se des chcimps , soit Céiès , soit Libéra ou Pa- 
lès. £Ue est placée mds aucun piédestal devant un 
autel , près duquel on voit des flambeaux éteints, 
et dci> flùtci, jetés à terre, restes ou vestiges d'une 
féte et d'un sacritice champêtre. La couroiiDc de 
leuiUes naturelles, dont est ornée la tète de la di* 
vinltc, modelée en terre, est un autre reste delà 
cérémonie. Un peu eu arrière est un petit toit, 
on une table incHnée , soutenue par un pilastre isolé $ 
il parait destiné à garantir de la pluie les instru- 
mens de la féte qu'on y voit suspendus^ qui sont 
un tambourin et un tiiyrse. Le choix et le ton des 
couleurs rendent ce tableau fort agréable; et la sim- 
plicité de la composition ne pouvait que faire va- 
loir le bel efifei de cette mosaïque , qui se trouve 
encadrée dans k centre d'un payé liase, et d'une 
aetile couleur. 
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INDICATION DES HONUMENS 

CITÉS DILSiS LE COURS D£S Ë1LPUCA.TIONS » 
et représentés dans les deux planches 
suivantes A e^r B. 

PLAjNCHES DE SUPPLÉMENT. 

A. 

Les hiéroglyphes tracés sur la tuoique y sur le 
tablier, sur une chapelle « sur un pilastre « ou 
pastophorium^ sur la plinthe, eto.« de' la Pasto^ 
phore^ expliquée à la pL YI, sont exactement 
recopiëa dans ces planches suppUmeniaîres. L'in* 
dication suivante distingue ceux qui sont gra- 
ves sur chacune des parties de la statue dont il 
est parlé ici. 

Pl. A. I, mon. I. Hiéroglyphes gravés sur la 
figure que Ton voit, à son manteau , ou tablier, 
et sur le pilastre qui soutient son dos. 

a, by Oy d. Pilastre. 

€ , f y gy h. Cùtc droit du manteau placé sous 
le bras droit de la figure. 

i, k, Ij m. Sur la manche droite de la tu- 

nique. 

o y p, q. Cùté gauche du manteau, sous le 
hras droit de la figure. 

r, s, tf u. Sur la manche gauche delà tu^ 

nique. 
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. PL A. num. a. Hiéroglyphes gravés sur la 
partie extérieure da pastum ou petite chapelle 

^ae la figure porte. 

af €9 éL Sur le plan supérieur horisoutaL 

£9 e e* Sur le devant de la chapelle au- 
tour de la cavité où est le simulacre. 
i, Sur le c6té droit. 

o, l, m. Sur le c6té gauche. 

P^f^ 9» trois cotés du pilastre 

ou pasiophanum qui supporte la chapelle. 

s ^ V Hiéroglyphes gravés sur la partie ver- 
ticale unie, qui est entre le pied droit de la fi- 
gure» le pilastre qui soutient la chapelle» et la 
plinthe , au cAlé' marqué oh ils n'entraient pas. 

Pl. A. III , num. 5. Hiéroglyphes gravés sur le 
plan horizontal de la plinthe sur laquelle. es| 
posée la figure, et autour de ses pieds. 

a, c, il. Bu coté du pied droit. 

e » yi Du coté du pied gauche. 

B. 

Ap l\ fi[^> nj H\ n. S , 4 ; 5.' Où Vttk 

50US CCS cinq numéros les Amours, ou pluiùt Jes 
Génies Bacchiques, dont sont ornes les cotés des 
autels qui soutiennent les candélahres gravés dans 
les planches XXXIX et XL. 

Le caodéiahre de la planche X XXIX , in- 
dépendamment de l'enfant qui tient un paiiier 
de fruits dans la main cfauche (ce bas-relief est 
gravé sur la même pland^e )» a sur un autre cote 
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le bas-relief dessiné ici^ pl. B. I, n. i. Le Gé- 
nie Bacchique qu'on y Toit représeaië a les mêmes 
àuribuu que Fou trouTe souTeoi dtos les meitis 
des Faunes, De la main gauche, qu'il a élevée, il 
tient des grappes de raisins^ et dans la droite 
est le pedum ou bâton pastoral. 

Le bas-relief de ia troisième face est iout-à* 
fait effacé. . . 

L'autre candélabre oorrespondant* priante tur 
un cùié un bas-relief semblable ù celui que Tou 
voit gravé sur la pL XXXIX. Un des côiés est 
aussi effacé. Sur la troisième face est le bas-rs* 

lief qu'offre la pl. B. I , n. 2. Le Cicnie a uiig 
corne d abondance pour attribut. Ce qui rend cet 
emblème digne d'être remarqué, c'est que la corne 

ue paraît pas élre celle d'un bœuf. Sa surlace 
n'est pas lisse ni sa forme ronde , eiie est au 
contraire raboteuse « et présente des angles » ^ 
peu-prè3 comme les cornes d'un bouc. U d't a 
pas de doute que Fartiste a voulu indiquer que 
cette corne d'abondance, n'est pas celle d'Aebe<* 
loiis cbaiigr en taureau, mais plutôt celle delà 
chèvre Amaiihée. Une telle corne convient mieux 
à un Génie de cette divinité, à laquelle on 
fraît pour victime un cbevreau* 

Le candélabre de la pl. XL, présente d'un cote 
un bas-relief semblable à celui qui a été décria 
dernièrement; le bas-relief du second côté se trouve 
dans la pl. XL. Lté /i. 3 de la pl. B représente 
le bas*relief qui est dans le dernier c6ié. L'en« 
ttttt tient' de la maio gauche un oîsean^ dans ê% 
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droite 3 a une grappe Ae rûaÎD. Nous eroos yu 
ailleurs que souveol kt aneieos sculpteurs ont 
représenté des euiaos qui jouent ayec diverses 
aortes d'oiseatiz. 

Le candélabre qm correspond à celui de la 
pL XL a une face aussi dont ïe basnrelief n'est 
pas différent de celui qui est dessiné sur la mAma 
planche. Celui qui orne le second c6té est plue 
curieux^ Dous en donnoDs le dessin, pl. B II, 
n. 4* ^ Génie est occupé à se ceindre la téte 
d'un ruban ou diadème t ainsi îl imite le célè« 

hre Diadumène ou athlète qui se bande le front, 
ouvrage de Polyciete , dont il existait une an* 
manne copie en marbre, très>bien conaerrée, dana 

le» jardins du palais Farnèse sur le mont Pala- 
tin. On la voit dans le recueil qui a pour titre; 

êcQwtSy n* 74* 

WiDckelniann , à qiii cette observation n'a pas 
échappé, a produit une belle preuve de sa con- 
}ectore dans une figure semblable» senlptée sur 
le eîppe d'un personnage mort qni s'appelait Di»* 
dumëme ^ et eile semblait taire allusion à ce nom. 
Ce eippe, si intéressant pour PHistoire de TArt, 
est à présent dans le Musée do Yatioan. 11 étais 
du temps de Wiuckclmana k la fvUla Sinibaldi, 
comme îl neua Ifappneod dans une nou qu^oo 
trottve danalelir. IX, ehap. II, § i6 àeVMis* 
toire de l'Ài t, édit. de Rome. Le célèbre anti- 
quaire ne manque pas d^indiquer dans la dite 
note le basHrelief que noua examinons à présent, 
ei d'autres semblables de I«4 viUa Pinciana c^ui 



sont cités dans la description de-M^ Lambertl 
(ScuUwre délia ^oiUa Borghete » tome II, p* la)^^ 

Eufin le n. 5 de la même plan. B. II repré- 
sente le bas-relief qui est sur la troisième face 
du même candélabre. L'eafkot av ^mme le Gé- 
nie de la Tendaage et de ramomne , des rai- 
sins dans une main, et dans l'anue un panier 
de fruits. .... 

Pl. B. III, n. 6j B. IV9 11.7, 8. Onyoie re*> 
présentés sous ces trois numéros 6 , n ^ 8 , les 
bas-reliefs qui ornent les trois faces de i*auiel 
triangulaire, on base da candélabre covserré-daiM 
la Galerie de Dresde ( Leplat , MecueiL des rnaV" 
bres antiques de la Galerie d^ Dresde^ ^ )- 
Oo à parlé de ce rare monitmeiit dans le dis- 
cùuis de la pl. XXXVII, et on y a rapporté quel- 
ques, opinions de M. Becker, qui en a donné 
Bravellemoiit rexplicat»Mi5 ces opinioos B<Hie« ont 
paru peu yraisemblables. Au n. 6 de la pl. B. III 
OD voit un prêtre » ou un prophète de f oracle 
de Delphes » qui tient dans aa main , comniie le 
Ghr^rste d*Homère, le sceptre de seo Dieu; il 
est accompagné d'une prétresse, ou d'une femme 
destinée, ma service du temple. Tandis ^p0 le 
pf dphète éleTC la mm dniile en si^^ d'eick- 

matioD, peut-être en enlonnaut le io pœan , la 
prétresse accomode sur la petite coupe d'tm can- 
délabre an fiaquet de brailohee d'arbre» idainenx 
liées ensemble. Le candélabre est Ini-méme orné 
de bandelettes ou thaeniae. On jrecoanait^ daus 
k 7 de Ja. pL B. lY. la forme de Vm de^ 
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Scythes. entre les matas d'Hercule; oetsreque 
Bedier a pris pour un serpent. Enfin le-Las-re* 

Jief 72. 8 de la même pl. B. IV représente la 
même jMrètrcs&e qui orue de rubans: un irépied 
âeyé snr une petite ccdonne. Cëtsit aiilsi qu'on 
plaçait ordinariamenl les objets qu'on coiisacrak 
comme anathèmata ou donari. Le prêtre ou 
VaediUmus ûent une espèce de balai formé de 
pemes branches^ de même que' l'Hyon décrit par 
Euripide » ei qui était aussi prêtre du temple de 
Delphee. 

Pl. B. y. Le dessin sons le num. 9 de cette 

planche représente un trépied en marbre, ou plu* 
tôt un antel rond, ayant la fonae d'im trépied 
n était autrefms dans le palais Cbigî (pent-étre. 
celui qui est près de l'église des saints Apôtres, 
et maintenant palais Odescalchi). Ce dessin se 
troQTe dans nne lrè»»rare colleetion qui appar- 
tenait à M. de Colbert , et qui est actuellement 
dans la bibliothèque de llostitut de France. Ou 
en a parlé dans le dtseonre de la pL ILLIL 

PL B. y, /I. 10. Nous -donnons sons ce nu- 
méro le plan ti>ès-bizai*xe de Fauiel quadraogu- 
laire à hnit pieda, et en forme de trépied , que 
Fon trouTera dans la plan. XLU. Ce plan arait 
été publié la première £015 par le cbev- G. Pi- 
ranesi, jintiohità d'Albano^ ete.^ pL 

PL B. y , n. II. Ce numéro ofire le dessin 
d'une médaille, inédite, en argent, et de la même 
dimension. £^e provient du riche médaillier de 
l|..d*Harmaad, chef des JUkitions eommmùdês 
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•a MiaUtère Aâlaiians extérieures, jymtkùbîé 
en la booelier Béotien dans sa forma ordnunra. 

De l'autre côté est Hercule du qui eoleve le 
trépiad» ei qui tient sa maftsue levée comme pour 
combattre. L'épigraphe qu'on j Ht est BEBAION 

peut-cire pour ©HBAlûN ^ ( Thchanorum) ^ à 
moins qu'où ue veuille admettre qu'où a laissé 
par ellipse le nom-ileutre numisma^ et que Fou 
doive expliquer la lëgende comme s'il y avait 
mmusma Thebanwn. L'épigraphe, de même que 
l'empreinte « est renfermée dans une carité îa« 
cusa de figure carrée. 

£u réfléchissant sur la singularité du sujet et 
sur le motif qui peut avoir engagé les Thébains 
k faire graver sur lës empreintes des monnoies 
une actiou sacrilège du demi-Dieu leur compa- 
triote » j'éprouve quelques doutes, avant de for» 
mer des conjectures sur la circonstance qui a 
pu donner lieu à frapper cette moDuoie. J*ai été 
persuadé que certainement elle le fut dans un 
temps oii il y avait guerre entre Thèbes et Del'* 
pLes , eoLre les Bëoiions elles Phocéens. Mais 
si je considère cependant la guerre sacrée qui 
exista pendant tant d'années entre cet deux na« 
lions, il me paraît impossible que cette médaille 
ait été fabriquée dans cette circonstance. Les Thé« 
bains faisaient la guerre aux Phocéens, parce que 
ceux-ci s'étaient emparés des richesses dn tem- 
ple de Delphes , et le prétexte était de venger 
ce sacril^e» Comment aoraient^ils donc dans cette 
occasion voidu reproduire sur une de leurs mon* 
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noies la reprës«DlalioQ d'an fVttal s aeriUge eomr 

mis yàT leur Hercule? Je crois donc que cette 
zaédaiile doit se rapporter à des temps d'une 
gtimt plus «j^cienod, laquelle a'aUoma entre les 
Thébains et les Phocéens yers l'an 594 avant l'ère 
cbréùenne , 56o de Kome. Pausanias parle fort* 
an-loog de cette guerre au. cbap. 9 du livre 111^ 
.pendant laquelle mourut Lysandre. 

Les Thébains irrités contre les Phocéens pu- 
rent se vanter dans cette occasion de l'ancienne 
inimitié d'Hercule contre les prêtres du temple 
de Delphes , et paraître vouloir se venger eu 
même temps des offenses nouvelles et de celle 
qu'avait reçu k Delphes leur héros. Si cette con* 
jecture est vraisemblable, nous serions parve- 
nus k connaître l'époque de cette médaille très* 
ancienne. Le mérite de Fart, que Ton remarque 
dans la gravure de celte figure, ne peut former 
une objection contre Topinion que nous avan« 
çons; car Phidias et son école avaient dès ce 
temps-là porté les aris à une tiès-graude per- 
fection. 

Nota. Nous avions promis, dans les notes du 

discours de la planche XXXVII , de publier ici 
les peintures d'un vase grec exécutées dans le 
genre dit étrusque , et qui sont très-rares eu 

égard au sujet. lUles reprcsciiLeui la rc'conciha- 
tiou d'Apollon et d'Hercule après la dispute uée 
pour le trépied, réconciliation qui fut opérée 
parle moyen de diverses autres déités. M. Zuëga 
a parlé de ce beau vase dans le second tome des 
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JSaS'reliefSf p. voi , noie la. Le poMessenr de 
ce vase l'ayaiil àé]k fait graver ayee beMcoup 
d'exaciitudc , parmi d'auues Tases euiieux de [ 
sa belle oolleciioD, nous ayons pensé qu'il était ^ 
întttîle d*en donner nne autre eopie dans cette 
planche. 
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